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PRÉFACE 



Depuis plus de dix ans, nous avions formé le dessein 
d'écrire YHistoire de Wavrin. 

Si ce projet a attendu longtemps sa réalisation, ce 
n'est pas seulement au peu de loisirs de notre profession 
qu'il faut attribuer ce retard, mais aussi et surtout à 
notre désir d'être complet et de ne laisser inutilisé aucun 
des documents que les ravages du temps ont épargnés. 

Nous indiquerons, au cours de ce travail, les sources 
auxquelles nous avons puisé : travaux imprimés et fonds 
d'archives. C'est surtout à ces derniers que nous avons eu 
recours : Archives communales de Wavrin. Archives 
départementales du Nord et Archives départementales de 
rOise. 

Dans ces deux derniers dépôts, nous avons pris soin 
de faire lever des copies authentiques de tous les docu- 
ments qui se rapportent à Wavrin et nous en avons 
formé un recueil comprenant trois volumes in-quarto de 
plus de 900 pages. Ces documents étant utilisés pour la 
rédaction de notre travail, nous croyons ne pouvoir 
mieux faire que de les offrir à la Commune pour être 
joints à ses Archives et être conservés avec elles. 

Lorsque tous ces matériaux furent réunis, nous nous 
occupâmes de les mettre en œuvre, de les assembler 
dans l'ordre voulu, en un mol, de construire notre 
modeste édifice. Après bien des tâtonnements, constatant 
qu'en l'occurrence nous étions un architecte bien peu 
expérimenté, nous avons pris pour guide le Questionnaire^ 
programme des monographies paroissiales du diocèse dé 
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VI 

CambraU et pour modèles YHistoire de Wattignies et 
V Histoire de Lesquin, publiées par M. le chanoine Th. 
Leuridan, sur le plan même de ce Questionnaire dont il 
est l'auteur. 

Nous avons adopté ce plan dans toutes ses divisions ; 
nous lavons suivi pas à pas ; bien plus, l'auteur a bien 
voulu nous permettre de nous servir, en les reproduisant 
même textuellement, des données d'histoire régionale et 
d'histoire générale qui devaient former un cadre pour 
les Annales de Wavrin. 

Peu familiarisé avec les questions si complexes et si 
délicates de la féodalité et du blason, et craignant de 
nous égarer dans leurs sentiers difficiles ou de laisser 
notre œuvre incomplète, nous avons recouru au même 
guide et en avons toujours reçu le meilleur accueil et 
l'aide la plus précieuse. Nous voulons lui renouveler ici 
l'expression de notre plus vive gratitude. 

Notre rédaction terminée, nous aurions peut-être 
encore hésité à la livrer à l'impression, si la Société 
d'études, après examen du travail, ne l'avait jugé digne de 
figurer dans la série de ses Annales, Nous la remercions 
du grand honneur qu'elle a voulu nous faire, et nous 
savons que, grâce à sa firme^ notre Histoire de Wavrin 
recevra bon accueil. 

Nous voulons remercier aussi M. Ch. Delattre, 
chef de bureau des Archives départementales du Nord, 
et M. Léon Dutoit, greffier de la mairie de Wavrin, qui 
ont facilité nos recherches dans les dépôts auxquels ils 
sont attachés et nous ont aimablement secondé dans 
notre travail. 

Pour terminer notre volume, nous donnons 
XInventaire Sommaire de nos Archives communales, 
publié en 1910, par M. le chanoine Th. LEuamAN. Il nous 
a paru être un indispensable complément de YHistoire. 
Ce travail a, du reste, été abrégé sur les indications 
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mêmes de son auteur ; les passages cités in-extenso dans 
le cours de l'Histoire eussent fait double emploi. 

Un mot aussi sur les gravures que nous avons 
multipliées dans notre volume. 

Les amateurs d'héraldique y trouveront de nombreu- 
ses armoiries ; elles nous ont paru utiles, car une 
famille noble n'est complètement désignée que par l'ad- 
jonction à son nom de l'emblème qu'elle portait. 

Les habitants de Wavrin verront avec plaisir la 
reproduction des photographies des édifices et des sites 
de leur commune ; nous les donnons d'après les excel- 
lentes cartes postales de MM. Bocquet et Lemaire. 

Çà et là, dans les documents anciens, on rencontre 
des expressions de notre vieille langue, comme aussi des 
indications de mesures et de monnaies aujourd'hui dis- 
parues et de nombreux termes héraldiques. La significa- 
tion de beaucoup de ces termes échappe à ceux qui sont 
peu initiés à ces choses du passé. Ils trouveront, dans 
un double glossaire, placé à la fin du volume, les explica- 
tions nécessaires. 

En publiant ce modeste travail, nous avons voulu 
faire revivre, pour notre commune de Wavrin, un passé 
qui ne fut pas sans gloire et qui contient en lui plus 
d'un enseignement. Si nos concitoyens, auxquels nous 
offrons cette Histoire, trouvent quelque intérêt à sa 
lecture, nous nous tiendrons pour bien rémunéré de 
nos peines et de nos soins. 

Â. Mathias. 
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HISTOIRE 



DB 



WAVRIN 



PREMIERE PARTIE 

La Seigneurie et la Commune 



CHAPITRE I" 

Étymoiogie du nom de Wavrin. — Premières 
mentions de ce village dans les titres 
anciens. — Orthographes diverses de son 
nom. — Sources et plan de cette histoire. 

Wavrin, Wavering, Wavring, selon Mannier, est le 
même nom que celui d'une petite ville de Belgique, 
appelée Waore, en flamand Waveren^ latinisé par Wavera, 
Wavria. Cette localité belge, située sur les bords de la 
Dyle, a pris naissance, d'après M. Chotin, dans une forêt 
appelée Waver-waldy c'est-à-dire bois aquatique, bois dans 
la prairie, de wave, forme de ave, en allemand prairie, et 
wald, bois, forêt i. 



1. Mannier, Éludes étymologiques, historiques et comparatives sur les 
noms des villes^ bourgs et oillages du département du Nord. Paris, 1861. 
In-8, p. 163. 

fi. de W. 1. 
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Duthillœul donne au nom de notre village une éty- 
mologie analogue : « Waurin (cercle de vagues), du saxon 
ivaege-'hring, wciege^ flot, et h ring ^ cercle ». Cette ét}Tno- 
logie, ajoute-l-il, peint parfaitement le village de Wavrin, 
qui, en eflet, devait être battu des eaux avant le dessè- 
chement du grand marais qui l'environne i. 

Nous nous bornons à reproduire ces indications 
fournies par des étymologistes de profession. N'ayant en 
cette matière aucune compétence, nous n'oserions for- 
muler un avis personnel. 

Dès les premières années du XP siècle, Wavrin figure 
dans un assez grand nombre de chartes conservées aux 
Archives départementales du Nord, soit dans la série B 
de l'ancienne Chambre des comptes, soit dans les diffé- 
rents fonds d'établissements ecclésiastiques tels que l'ab- 
baye de Saint-Amand, l'abbaye Saint-Jean de Valencien- 
nes, le chapitre d'Arras, le chapitre de Saint-Pierre de 
Lille, l'abbaye de Loos, l'abbaye de Vicoigne, etc. A cette 
époque reculée le nom s'écrit de plusieurs façons bien 
différentes les unes des autres. En voici quelques-unes 
qui" méritent d'être signalées : 

Waoring^ en 1107 {Archiues départementales du A^orrf. 
Fonds de Saint-Jean de Valencrennes, original parchemin, 
scellé). 

Wafrin, en 1147 et 1152 (Ibidem, Fonds de l'abbaye 
de Loos, originaux, parchemin). 

Wauerin, en 1193 (Ibidem, Fonds de Saint-Pierre de 
Lille, original, parchemin). 

Wauering, en 1209 (Ibidem^ B. 1563, Troisième car- 
tulaire de Flandre). 

Dans les textes latins, les deux formes ordinairement 
employées sont Waveriacum et Waurinium ou Wavri- 
nium. 

Dès le XV* siècle l'orthographe parait définitivement 
fixée et désormais le nom sécriiWavrin, ou Vnavrin, ou 
Waurin, ce qui est, en somme, la même orthographe; 



1. H. R. DuTHiLLOsuL, Petites histoires des pays de Flandre et d* Artois, 
tome n. Douai, 1858, in-8, p. Ml. 
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on sait en effet que le w s'écrivait aussi bien vu et que 
le u s'écrivait ordinairement u. 

Il serait superflu de donner ici une analyse détaillée 
de tous les actes anciens où nous avons trouvé des men- 
tions de Wavrin ; la plupart de ces actes seront cités çà 
et là, dans Thistoire des seigneurs de Wavrin qui formera 
la matière des chapitres suivants. 

Dans la suite de ce travail, nous aurons soin de citer 
toujours exactement les sources auxquelles nous puise- 
rons nos renseignements ; il ne sera cependant pas inutile 
d'en indiquer dès maintenant les principales. 

C'est d'abord au riche dépôt des Archives départemen- 
tales du Nord que nous avons eu recours et nous y avons 
fait lever des copies authentiques de tous les titres qui 
intéressent notre localité ; notre moisson y a été extrê- 
mement abondante. 

Puis nous avons étudié, pièces par pièces, les docu- 
ments fort intéressants de nos Archives communales; nous 
devons dire que notre besogne s'est trouvée grandement 
facilitée et presque entièrement achevée par l'excellent 
Inventaire sommaire qu en a rédigé et publié M. le cha- 
noine Th. Leuridan, archiviste du diocèse de Cambrai *. 

Nous avons aussi trouvé d'utiles renseignements aux 
Archives départementales de iOise, dans le fonds de l'ab- 
baye de Saint-Éloi de Noyon, de laquelle dépendait notre 
paroisse de Wavrin. 

Quant aux sources imprimées, il serait trop long de 
les énumérer ici ; le lecteur en trouvera, chemin faisant, 
les indications nécessaires. 

Nous n'avons pas davantage à détailler ou à justifier 
le plan que nous avons suivi pour la rédaction de cette 
monographie. Nous l'avons dit dans les quelques lignes 
de notre préface : nous avons adopté et suivi scrupuleu- 
sement le plan donné par le Questionnaire-Programme 
des Monographies paroissiales du diocèse de Cambrai, de, 
M. le chanoine LEuamAN. 



1. Chan. Th. Lburidan, Inventaire sommaire des archives communales 
de Wavrin antérieures à 1790. — Roubaix, 1910. In-octavo. 
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CHAPITRE II 

Les Seigneurs de Wavria.— Maison de Wavrin. 
1020 à 1500. 

La généalogie de la noble famille de Wavrin (d'azur 
à Vécu d'argent en abîme) a été pu- 
bliée d'abord par M. Goethals *, 
puis soigneusement revue et recti- 
fiée sur plusieurs points par M. 
Brassart *. Nous n'avons donc qu'à 
suivre le consciencieux travail du 
docte Douaisien, en y ajoutant seu- 
lement les documents des archives 
communales de Wavrin et d'autres 
dépôts qui ont échappé à ses inves- wavrin 

tigations. 

A vrai dire, la généalogie certaine de cette antique 
famille ne commence qu'avec Roger de Wavrin qui 
apparaît vers 1135. Mais nous trouvons mention du nom 
de Wavrin un siècle plus tôt. 

Vers l'an 1020, Roger de Wavrin assiste, à Saint- 
Amand, à la donation de la villa de Rouvinés faite à 
l'abbaye par un seigneur du nom d'Ernould, et sa femme 
Richilde 3. 

Un autre Roger de Wavrin, mort avant 1107, avait 
épousé Emma, dite comtesse de Valenciennes, fille d'Isaac 
et de Mathilde. Cette Emma fit une donation à l'abbaye 
de Saint-Jean de Valenciennes pour le salut de l'âme de 




1. F. -V. Goethals, Histoire de la maison de Wavrin et de quelques 
familles qui en sonl issues. Bruxelles, 1866. ïn-4«. 

2. F Brassart, Cnc vieille généalogie de la maison de Wavrin, publiée 
avec des notes historiques et héraldiques sur les sénéchaux et les connéta- 
bles de Flandre, d*aprcs les chartes et les sceaux. — Douai, 1877. In-8. 

3. Archives départementales du Nord, Liber albus de Saint- Amand^ 
^ 90, pièce 109. 
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son feu mari, pro salate domini mei karissimi Rogeri sci- 
licet DE Wavring i. 

Suivant toute probabilité, ces deux Roger sont des 
ascendants de Roger III de Wavrin, par lequel commence 
la généalogie de cette famille dressée sur titres. 

I. — Roger III de Wavrin, chevalier, sénéchal de 
Flandre en 1156, présumé fils de Roger II et d'Emma dite 
comtesse de Valencîennes, posa, vers 1146, la première 
pierre de l'abbaye de Loos, fondée par le comte de Flan- 
dre, Thierry 2. 

En 1150, Roger de Wavrin et son fils Hellin tenaient 
en fief des comtes de Flandre le droit de Gavène, et c'é- 
tait de leur consentement que le comte Thierry exemptait 
de ce droit les maisons qui seraient construites à Raudi- 
mont, terre de l'abbaye de Saint- Vaast d'Arras 3. En 1151, 
ils souscrivaient ensemble la charte du même comte 
concédant le fonds de la Gild-halle de Saint-Omer aux 
bourgeois de cette ville *, et en 1159, l'acte de la restitu- 
tion par le même à l'abbaye de Saint-Rertin de Saint- 
Omer de la bergerie de Saint-Willibrord ^\ 

On retrouve encore Roger, sénéchal, soit seul, soit 
avec son fils Hellin, de 1158 à 1166, dans un certain 
nombre de titres de la Chambre des comptes ^ ou de 
l'abbaye de Marchiennes '. 

La femme de Roger s'appelait Mathu.de » ; elle lui 
donna au moins huit enfants : 

1. — Hellin, qui suit, II. 

2. — Gilles de Waurin, vivant en 1157 ». 

3. — Roger de Wavrin, chanoine*®, archidiacre", puis évêque 
de Cambrai, mort à la croisade en 1191. 



1. Archives départ, du Nord, Fonds de Saint- Jean de Valencîennes, 
original, parchemin, scellé. 

2. Ibidem, Fonds de Vabbaye'de Loos, Titre de 1203. 

3. Van Drival, Cartulaire de Guiman, p. 326. 

4. Warnkœnig, Histoire de la Flandre^ t. H, p. 416. 

5. Haiunerb, Les Chartes de Saint- Berlin, n» 230. 

6. Inventaire analytique, n*" 76, 79, 80. 

7. N«» 43, 45, 48, 49. 

8. Archives départ, du Nord, Fonds de l'abbaye de Loos, Titre de 1157. 

9. Ibidem. 

10. Ibidem, Fonds de l'abbaye de Liessies, Titre de 1169. 

11. Ibidem, Fonds de l'abbaye de Vaucelles, Titre de M 77. 
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4. — Robert de Wavrin, dit TOncle ou de Sainghin, chevalier 
en 1169 <, époux & Adèle de Gaines, fille d*Arnoul I, comte de Gui- 
nes, et veuve de Renaud II, châtelain de Lille, mort vers 1163 2. 
Robert accompagna ses frères à la croisade ; il vivait encore en 
1209. 

5. — Gossuin de Waurin, chevalier, épousa, vers 1185, Ada de 
Hainaat dite du Rœulx, fille du prince Eustache de Hainaut, et de 
Marie, dame de Rœulx. 

6. — Mathilde de Wavrin, première femme de Renaud II, châ- 
telain de Lille, cité ci-dessus. Elle reçut en douaire la seigneurie 
de Sainghin-en-Weppes. 

7. — A.... de Wavrin épousa un chevalier du nom de Meallens, 
dont elle était veuve en 1193. 

8. — y.... de Wavrin, \e\i\ey en 1193, de Gosselin, sire d'Antoing 
et d'Espinoy 3. 

IL — Hellin 1**^ DE Wavrin, sénéchal de Flandre dès 
1164, en même temps que son père, figure dans plusieurs 
titres de la Chambre des comptes *, de Tabbaye de Mar- 
chiennes i> et de l'abbaye d'Anchin <>, de 1169 à 1190. Il 
mourut à la croisade en 1191 7. 

Une charte de 1177, portant exemption de droits de 
vinage au profit de l'abbaye de Vaucelles «, nous a con- 
servé le sceau d'Hellin de Wavrin ; ce sceau n'est pas 
armoriai, mais représente simplement une aigle empiétant 



1. Arch. dép. du Nord, Fonds de l'abbaye de Liessies. Titre de 1169. 

2. Th. Leuridan, Les (Ihdtelains de Lille, p. 115. 

3. Mgr Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre, n» 50, p. 58. 

4. Inventaire analytique de Godefroy, n"» 97, 154, 178 bis. 

5. N»» 50, 52. 

6. No« 87, 88. 

7. (( Les troupes de Flandres, dit un manuscrit de la bibliothèque 
de Roubaix, étoient sur 37 vaisseaux. Hellin, seigneur de Wavrin, paroissoit 
parmi les plus illustres. 1/armée étant débarquée, le compte Philippes alla 
assiéger Ptolémaïde. Les armées des chrétiens avoient beaucoup de succès 
contre les infidèles ; mais la contagion s'étant mise dans le camp, le comte 
Philippes de Flandre, pour survenir aux besoins de ses troupes qui man- 
quoient de tout, donnoit tout ce qu'il avoit, et enfin mourut avec environ 
cinquante des plus qualifiez de son armée. Hellin, seigneur de Wavrin, qui 
faisoit l'honneur de notre pays pour ses prouesses en fait de guerre, mourut 
aussi, et Roger, évêque de Cambrai, son frère. » (J. Le Groux, La Flandre 
gallicane, livre Vil, fo 51 verso.) 

8. Archives départementales du Nord, Fonds de Vabbaye de Vaucelles, 
Original, parchemin. 
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un dragon, 11 ne reste de la légende que ces lettres : 
SIGILLVM H(ellini de Wa)VERINO. Nous en donnons 
une reproduction exacte. 




SCEAU d'helmn de wavrin - 1177 
Hellin deWavrin avait épousé Toksella d'Arras, fille 
du chevalier Alelme ; il en eut au moins six enfants : 

1. — Philippe de \Vai)riii, vivant en 1177 i. 

2. — Robert, qui suit, III. 

3. — Hellin de Waitrin, dit l'Oncle, chevalier, sire de Heudin- 
court, vivant encore en 1230, avait épousé 

une dame du nom de Marie 2. Ses descen- 
dants abandonnèrent le nom de Wavrin, 
pour prendre celui de leur seigneurie de 
Waziers, près Douai; ils adoptèrent dans 
leurs armes la brisure suivante : d'aziïr à 
Vécu d'argent en abîme et une bande de 
gueules broc liant sur le tout. 

4 à 6. — HildradCy Marie et Ade de 
Wavrin, mentionnées en 1193 3. 




III. — Robert I de Wavrin, che- 
valier, sénéchal de Flandre, épousa 
la princesse Su^ylle de Flandre, dame de LillersS et de 



WAVRIN-WAZIERS 



1. Arch. dêp. du Nord, Fonds de l'abbaye de Vaucelles^ titre de 1177. 

2. Ibidem, Fonds de Vahbaye de Loos, titre de 1220. 

3. Mgr HAUTCŒrH, Cartitlaire de l'église collégiale de Saint - Pierre de 
Lille, n» 50, p. 57 et 58. 
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Saint- Venant, et mourut vers 1196, ne laissant qu*un fils, 
qui suit. 

IV. — Hellin II DE Wavrin, chevalier, sénéchal de 
Flandre, figure, avec sa mère, en 1211, dans un traité 
conclu entre le roi Philippe-Auguste et Ferrand, comte 
de Flandre *. En 1215, le 4 septembre, un acte de cession 
de dîmes au profit de Saint-Pierre de Lille le mentionne 
également avec sa mère *. II fut un des hauts hommes 
qui accompagnèrent le prince Louis, depuis Louis VIIL 
dans sa seconde expédition en Angleterre, le 24 mars 
1217 3. En 1218, sa mère lui abandonna ses biens de 
Bourgogne, qu'elle tenait elle-même du chef de sa mère, 
Mahaut de Bourgogne, priant le duc de recevoir l'hom- 
mage du sénéchal Hellin, son fils unique *. 

Hellin avait épousé Isabeau de Montmirau., fille de 
Jean, seigneur de Montmirail et d'Oisy, cliàtelain de Cam- 
brai, mort vers 1210, et de dame Helvide. Il mourut lui- 
même avant 1223 5, laissant trois enfants : 

1. — Robert, qui suit, V. 

2. — Hellin de Wavrin, chevalier, sire de Haponlieu 6, époux 
d*Isabeau de Béthune (d'argent à la fasce de 
gueules), fille de Robert, sire de Béthune, 
et d'Isabeau de Moreaumez. Il en eut trois 
enfants : 

a. — Robert de Wavrin, sire de 
Haponlieu, qui testa en 1269 et mourut 
sans postérité. 

b. — Sibylle de Wavrin, dame de 
Haponlieu, qui épousa : 1» Baudouin de 
Rume, fils de Jean et de Béatrix d'An- 
toing; 2" Jean, sire de Maignelers, che- 
valier 7. 

c— Une fille dont on ignore le nom. 




BÉTHUNE 



1. Warnkœnig, Histoire de Flandre, t. I, p. 347. 

2. Mgr Hautcœor, Cartulaire de Véglise collégiale de Saint-Pierre de 
Lille, n* 115. p. 113, H4 

3. PR. Michel, Histoire des ducs de Normandie et des rois d'Angleterre, 
p. 188. 

4. Bibliothèque nationale, Cabinet des titres, Waorin. 

5. Arch. départ., Fonds de Vabbaye des Prés de Douai, titre du ftî mars 



1223 



6. Prés de Dourges, châfellenie de Lens. 

7. Arch. départ., Fonds de Vabbaye de Flines, litres de 1270 et de 1282. 
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3. — Une fille qui épousa Hellin, sire de Cysoing (bandé d'or et 
d'azur de six pièces). ' 

V. — RoBERt II DE Wavrin, che- 
valier, sénéchal de Flandre dès 1235, 
sire de Lillers et de Saint-Venant, 
mort vers 1273, épousa : 1**Eustachie 
DE Chastïllon (de yueules à trois 
pals de uair, au chef d'or chargé d^in 
lambel à cinq pendants d'azur), fille 
de Guillaume et dlsabeau, dame de 
Pontrohart, et veuve de Jean II, châ- 
telain de Lille et de Péronne. 




CYSOING 




En 1245, du consentement de 
Mahaut, sa femme, il acquittait les 
dettes dudit châtelain de Lille K 
L'année suivante il promettait d'ai- 
der contre tous, Robert, avoué d'Ar- 
ras, sauf les droits dus à ses sei- 
gneurs 2. En 1272, il prêtait, avec 
d'autres, 8,000 livres tournois au 
comte de Luxembourg, Henri 3. 

Robert II eut trois enfants du 
chastïllon premier lit et cinq du second : 

1. — Hellin, qui suit, VI. 

2. — A^ de Wavrin, fiancée, en 1241, au fils aîné de Jean II, 
châtelain de Lille; mais cette union ne fut pas contractée. 

3. — Sibylle de Wavrin, épouse de Hugues, sire d'Anloing et 
d'Épinoy (de gueules au lion d'argent), 

prévôt de Douai, fils de Hugues, sire d'An, 
toing, et de Philippe de Harnes. 

4. — Robert de Wavrin, auteur de l'il- 
lustre branche de Saint- Venant, chevalier 
dès 1279, sire de Saint-Venant de 1289 à 
1308 environ, et époux de dame Marie en 
1289. En 1279 et 1280, il portait le titre de 
sire de Dranoutre 4. Il occupa une haute 
situation tant à la cour de France qu'à 
celle de Flandre; en juin 1297, il était lieu- 
tenant du Roi sur les marches de Gasco- 
gne; sous Guy de Dam pierre, il remplit 




ANTOING 



1. Archives départementales du Nord, B. 54. 

2. Ibidem, B. 55. 

3. Ibidem, B. 125. 

4. Mgr Hautcceur, Cartulaire de Saint-Pierre de LiUCj n*' 



684, 686, 693. 
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Toffice de chambellan de Flandre i. On trouvera sa descendance 
dans le travail de M. Brassart, qui nous sert de guide dans 
ce chapitre. 
Nous nous bor- 
nons à repro- 
duire son sceau 
équestre ap- 
penduàunacte 
de juin 1293, 

reconnaissant 
une dette de600 
livres contrac- 
tée par le comte 
Guy envers des 
argentiers d'Ar- 
ras 2. 11 repré- 
sente un cheva- 
lier armé de 
toutes pièces ; 
son bouclier , 
son épaulière, 
le Iroussequin 
et la housse de 
son cheval por- 
tent l'écu de 
Wavrin , brisé 
d'un lambel i'i 
cinq pendants. 
La légende est 
ainsi conçue : 
(S.Roberti).DE. 

WAVRINO. 
D(i)G(t)I.'BRV- 
NKLLl. M(I)L1 
TIS DComiiNl sceau de robert de wavrin. 

(de). S(an)C(t)Ô. VENA(n)T10. 

Le contre-sceau porte l'écu de 
Wavrin au lambel, avec la légende : 
SIGILLVM. SEGRKTL MEl. 

5. — iV. de Wavrin, mariée à 
liasse de Gavre. 

6. —Willelmine deWavrin épousa 
Jean de Ganre, sire d'Escornaix; elle 
vivait en 1298. 

7. — fsabeau de Wanrin épousa 
Erar, sire de Beveren et de Wa 11ers, 
châtelain de Dixmude ; elle vivait en 
1293. 




1293. 




1. Il figure dans un grand nombre d'actes des Archives départementa- 
les, B. 127, 196, 236, 331, 340, 363, 484. 

2. Archives départementales du Nord, B. 290 et 339. 
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8. — Sibylle de Wavrin épousa Jean de Grave, frère de Rasse 
cité ci-dessus *. 

VI. — Hellin III DE Wavrin, chevalier, sénéchal de 
Flandre, sire de Lillers, épousa Marie, dame de Malan- 
NQY, et mourut vers 1284 ; à cette date, sa veuve reçut du 
comte de Flandre, pour son douaire, une rente de 50 
livres 2. 

Hellin « mena son affaire assès povrement ». Non 
seulement il vendit, en mars 1260, ses biens de Bourgo- 
gne, provenant de sa bisaïeule. Sibylle de Flandre, mais 
il fut aussi contraint d'aliéner sa sénéchaussée de Flandre 
et même son patrimoine, puisqu'on voit, en 1298, le 
comte Gui céder à Jean de Gavre, sire d'Escornaix, et à 
Willelmine de Wavrin, sa femme, une rente sur la 
recette de Flandre, pour leur tenir lieu de la terre de 
Wavrin, dont le roi de France s'était emparé pendant la 
guerre •^. 

Hellin III laissa un fils Robert, qui suit, VII, et plu- 
sieurs filles. 

VII. — Robert III de Wavrin, chevalier sire de 
Wavrin, de Lillers et de Malannoy, reprit « par proïs- 
meté », ce qu'avait vendu son père prodigue ; c'est ainsi, 
sans doute, qu'il opéra le retrait des terres de Lillers et 
de Wavrin'; quant à l'office de sénéchal de Flandre, ni 
lui ni ses successeurs ne purent le recouvrer. 

Le 6 juin 1293, il garantit le comte Guy qui s'était 
rendu caution, pour 605 livres, envers plusieurs habi- 
tants d'Arras *. Cet acte porte encore son sceau équestre, 
représentant un chevalier armé brandissant l'épée ; son 
bouclier et la housse de son cheval portent les armes 
pleines de Wavrin ; la légende presque entièrement con- 
servée porte : (S. Robe)RT. SEIGNEUR. DE. WAVRIN. 
ET. DE. LILERS. Le contre-sceau est aux armes de 



1. Th. Leuridan, Les Châtelains de Lille, n» 182 des Pièces justificatives. 

2. Archives départementales du Nord, B. 214 et 218. 

3. Ibidem. 

4. Ibidem, B. 290 et 339. 
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Wavrin avec la légende : 4- Seaus du secre(l). Nous repro- 
duisons ce sceau et son contre-sceau. 




SCEAU ET CJNTRE-SCEAU DE ROBERT III DE WAVRIN. 1293. 

Robert parait être mort avant 1304, laissant un fils 
qui suit : 

VIII. — Robert IV de Wavrin, sire de Wavrin, de 
Lillers et de Malannoy, n'était encore qu'écuyer en 1313 ; 
il était alors en procès contre les Lillois, au sujet des 
privilèges de sa terre et haute-justice de Wavrin, qu'il 
tenait en fief du roi de F'rance i. En 1316, il était cheva- 
lier et entrait comme tel dans la confédération des nobles 
contre la comtesse d'Artois '^. 

Il eut, entre autres enfants : 

1. — Robert V, qui suit, IX. 



1. Archives municipales de Lille. 

2. Mémoires de la Société des antiquaires de Frauce, S*" série, t. VIIl, 
p. 221. 
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2. — Willaume de Wavrin, chevalier, qui, en 1361, possède un 
fief mouvant du château de Lens 1. Un acte du 20 avril 1364 le 
mentionne aussi comme bailli de Lillers, pour Robert, son neveu 2. 
Le 3 août 1364, il signe une quittance de gages pour avoir servi, 
avec deux chevaliers et neuf écuyers, « pour le defFence du 
royaume de France » 3. 

3. — Pierre de Wavrin, qui devint seigneur de Wavrin à la 
mort de son neveu Robert VI, fils de Robert V. Il suivra, XI. 

IX. — Robert V de Wavrin, chevalier, sire de 
Wavrin, de Lillers et de Malannoy, épousa, vers 1349, 
IsABEAU DE FiENNEs, veuve de Guillaume de Mortagne, 
sire de Dossemer, ber de Flandre, tué à Crécy en 1346. 

Robert V partagea, en 1348, avec son frère cadet, 
les biens de leurs père et mère *. 

En 1352, il transigea avec les Lillois, au sujet des 
contestations soulevées par son père relativement à 
l'exercice du droit d'arsin 5. 

Le chroniqueur Froissart mentionne notre sire de 
Wavrin parmi les gentilshommes qui, en 1360, tentèrent 
une sortie de Paris contre le roi d'Angleterre. ' 

Robert V ne laissa qu'un fils, Robert VI, qui suit, X. 

X. — Robert VI de Wavrin, chevalier, sire de 
Wavrin, de Liliers et de Malannoy, fit rapport, en 1372, 
des fiefs de Wavrin et des Wazières à Wavrin. 

Froissart le cite parmi les bannerets français qui 
prirent part, sous la conduite du duc de Bourgogne, à 
la campagne entreprise près de Calais et dont le prin- 
cipal résultat fut la prise d'Ardres sur les Anglais, -le 
7 septembre 1377. Le 30 octobre 1381, à Thérouanne, il 
faisait montre pour le service du roi de France ^» et le 



1. Archives départ, du Nord, Comptes du domaine. 

2. Inventaire drs archives de Bruges, \^* série, t. II, p. 125. 

3. Bibliothèque nationale, Fonds de ClairambauH, Titres scellés, vol. 
110, pièce 8613. 

4. P. AissBLMB, Histoire généalogiqtie, t. VI, p. 705. 

5. RoisiN, Franchiae^^ lois et coutumes de la ville de Lille, édition 
Bnin-Lavainne, p. 393. 

6. Bibliothèque nationale, Fonds de Clairambault. Titres scellés, vol. 
110, pièce 8612. 
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7 février suivant, il signait quittance de ses gages, pour 
avoir servi le roi en la frontière de Picardie ^ 

Froissart nous apprend aussi que Robert VI périt 
glorieusement à Roosebeke, en 1382, en combattant au 
premier rang de la chevalerie française contre les 
Flamands révoltés et alliés des Anglais. 

N'ayant point laissé de postérité légitime 2, sa suc- 
cession passa à son oncle Pierre de Wavrin. 

XI. - - PiERKE DE Wavrin, écuyer, qui épousa, croit- 
on, MaAie d'Arleux 3, fit hommage, le 22 mars 1383, 
entre les mains du comte de Flandre, pour la terre de 
Wavrin, tenue de la Salle de Lille, pour les fiefs de 
Lillers et de Malannoy, relevant de la cour d'Arras, et 
pour un autre fief tenu du chaslel de Beuvry, lesquelles 
terres lui étaient échues par la mort du seigneur de 
Wavrin, son neveu. Le même jour, le Comte admit 
Robert, fils aine dudit Pierre, à l'hommage de ces terres, 
que son père lui cédait en avancement d'hoirie *. 

Pierre de Wavrin ^ laissa, entre autres enfants ; 

i. — Robert, qui suit, XII. 

2. — Jeanne de Wavrin, damoiselle de P^illouiès et de Berguettes, 
née en 1363, vivait encore à Lille, en 1442, mais « faible et 
anchienne de quatre vingts ans ». Le 21 février 1443, elle céda ses 
prétentions sur la terre de Saint-Venant à son petit neveu Walle- 
rand, fils de sa nièce Béatrix 6. 

3. — Jeanne de Wavrin, « moult anchienne » comme sa sœur 
aînée, était qualifiée à la même date dame de Rosimbos et de 



1. Ibidem, pièce 8615. 

2. Il avait eu, d'Agnès Le Cambière, veuve de Jean, luayeur de Sautes, 
une fille naturelle du nom de Jacquemine de Wavrin, qui fut légitimée, en 
décembre 1407, par le duc Jean sans peur. (Archives 'départ, du Nord, B. 
1600). 

3. P. Anselme, Histoire généalogique, t. VI, p. 705. 

4. Archives départ, du Nord, B. 1567, P 102. 

5. Aux Archives départ, du Nord (B. 1681), est conservée une lettre de 
rémission accordée à Gérard de Marquillies, sire de Herbaumés, coupable 
du meurtre d'Henri d'Oihain, parent de Pierre de Wavrin, écuyer, et de 
Galien de Wavrin, bâtard (petit fils de Pierre), qui avaient, quatorze ans 
auparavant, tué Gérard de Marquillies, écuyer, père dudit Gérard, sire de 
Herbaumés. — II sera question plus loin de Galien, bâtard de Wavrin. 

6. Archives départ, du Nord, B. 1532. 
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Fronielles, veuve de Jean, le « grand seigneur de Rosimbos », tué à 
la bataille d*Azincourt en 1415. 

XII. — Robert VII de Wavrin, chevalier, sire de 
Wavrin, de Lillers et de Malannoy, appartenait à la cour 
amoureuse de France i. 

M. Brassart cite une quittance du 27 avril 1385 2, une 
autre du 8 mai de la même année 3, et une troisième du 
12 juin 1412 ^, délivrées par Robert de Wavrin, pour 
ses gages « d'avoir desservi au service du Roi ». Nous 
en avons trouvé plusieurs autres pour frais de voyages 
et de missions en Artois, pour le duc de Bourgogne 5, 
au pays de Brabant, vers Monsieur de Saint-Pol 6, en 
Bretagne, vers les seigneur et dame de Laval '^. Il ne 
cessa point de porter les armes jusqu'à sa mort, qu'il 
trouva sur le champ de bataille d'Azincourt en 1415. 

Il avait épousé : 1° Marguerite, bâtarde de Flandre, 
fille du comte Louis II, décédée vers 1389 ; 2°, vers 1390, 
Jeanne de Caucourt s. 

Ses enfants légitimes furent : 

1. — Robert de Wavrin, chevalier, tué à Azincourt, en 1415, 
avec son père. Il venait d'épouser Jeanne de Créquy, fille de Jean, 
sire dudit lieu, et de Jeanne de Roye. 

2. — Béatrix, qui suit, XIII. 

3. — Jeanne de Wavrin, née du second lit, qui épousa, vers 
1416, Gaucher de Ronvroy, chevalier, seigneur de Saint-Simon et 
de Raches-lez-Douai, fils de Mathieu et de Jeanne de Haverskerque ; 
elle mourut vers 1421. 

Robert VII laissa aussi des enfants naturels : 

4., — Jehan, bâtard de Wavrin, chevalier, seigneur de Forestel 
et de Fontaines, né vers 1395, de Michelle de le Croix, légitimé en 
mai 1437, par Philippe le Bon 9, épousa, peu de temps après, 



i. Souvenirs de la Flandre Wall07ine,i. XV, p. 152. 

2. Bibliothèque nationale, Fonds de Clairambault, Titres scellés, vol. 
110, pièce 8613. 

3. Ibidem, pièce 8615. 

4. Ibidem, pièce 8617. 

5. Archives départ, du Nord, B.' 1372. 

6. Ibidem, B. 1879. 

7. Ibidem, B. 3331. 

8. P.Anselme, Histoire généalogique, t. VIIl, p. 369. 

9. Archives départ, du Nord, B. 1605, f» 112 verso. 
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Marguerite Hangouart, fille de Jean, bourgeois de Lille, et d'Agnès 
Fourligniet, et veuve de Guillaume de Tenremonde ^ Il mourut 
vers 1475. Il est Tauteur des Anchiennes chroniques (TEngleterre *. 

5. — Galien, l)âtard de Wavrin, était écuyer du duc Philippe 
le Bon, quand ce prince le légitima, le 4 mars 1459 3. Sa mère 
s'appelait Jeanne Morelle. Il mourut très peu de temps après sa 
légitimation, laissant lui-même un fils naturel : 

a. — Alexandre, bâtard de Wavrin, fils d*Élise de Walrelos^ 
légitimé par lettres patentes du mois d'août 1512 4. 

XIII. — Béatrix de Wavrin. dame de Wavrin, de 
Lillers et de Malannoy, épousa le chevalier Gilles de 
Berlettes, dont elle eut deux enfants, qui adoptèrent le 
nom de leur mère : 

1. — Wallerand, qui suit, XIV. 

2. — Bonne de Berlettes, dite de Wavritt, qui épousa, par con- 
trat du 16 décembre 1432, Jacques Quiret, chevalier, seigneur 
d'Heuchin. 

XIV. — Wallerand de Berlettes dit de Wavrin, 
né vers 1418, fut la souche de la seconde maison de 
Wavrin, que nous verrons s'éteindre, en 15(X), dans la 
personne de Philippe, sire de Wavrin. 

Wallerand, seigneur de Wavrin, conseiller et cham- 
bellan du duc de Bourgogne, fut choisi par celui-ci pour 
capitaine général de l'armée de mer « pour la défense 
de la foy chrestienne à rencontre des Turcs mécréans et 
ennemis de noslre dicte foy, et. pour donner ayde et 
secours à l'empereur de Constantinople ». Le duc lui 
accorda une pension mensuelle de 20() francs ^ outre 
le remboursement de frais de toutes sortes 6, notam- 
ment la restitution des vêtements de luxe, bijoux 
et argenterie qu'il avait engagés, conjointement avec 
Jean Baïart, receveur général de ladite armée, pour faire 



1. A. DE Tbrnas et Frrmaux, Histoire généalogique de la famille de 
Tenremonde, p. 23. 

2. Publiées en partie par M'i« Dupont, pour la Société de l'histoire de 
France, en 3 volumes in-8. Paj-is, 1858 1863. 

3. Archives départ, du Nord, B. 1607, (* 225 verso. 

4. Ibidem, B. 1613, f» 202 verso ; B. 1723. 

5. Ibidem, B. 1536, Titre d'avril 144i. 

6. Archives départ, du Nord, B. 1540, 1542, 1544, 1982, 1983, 1965, 1989 
1999, 2003, 2074. 
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face aux frais d'une grande nef étant au port de Cons- 
tantinople ^ Une attestation de Wallerand nous apprend 
que le sixième jour de juillet 1444, il fit voile et partit 
du port de Venise pour gagner Constantinople avec les 
navires composant son armée de mer .2, et que l'expédi- 
tion dura dix huit mois et huit jours entiers 3. 

Wallerand fut au nombre des seigneurs qui assis- 
tèrent au banquet du Faisan *en 1452 ; il se distingua 
surtout dans la guerre contre les Gantois. 

Il avait époirsé Liévine de Roubaix (d'hermines au 
chef de gueules)^ fille de Jean, seigneur de Roubaix 
et de Herzelles, chevalier de la Toison d'or, et d'Agnès 
de Lannoy. Par acte du l'*" mars 1444, Wallerand déclare 
qu'au traité de son mariage avec 
Liévine de Roubaix, Jean de Rou- 
baix avait assigné à sa fille la som- 
me de dix mille livres de 40 gros 
la livre, pour être employée à 
l'achat d'un ou de deux fiefs en 
Flandre ou en Artois, rapportant 
un revenu de 500 livres, pour tenir 
côté et ligne aux enfants qui naî- 
traient de ce mariage ; sur quoi le 
seigneur de Wavrin avait reçu cinq 
mille livres qu'il avait déjà converties en une rente de 
250 livres ; il reconnaît présentement avoir reçu de Mgr 
de Roubaix le reste des 10.000 livres et en donne quit- 
tance, promettant d'en faire, avant six ans, l'emploi 
déterminé plus haut *. 

Nous avons dit déjà que Jeanne de Wavrin, demoi- 
selle de Fillomès et de Berguettes, fit don, le 22 février 
1443, à Wallerand, son petit neveu, de la terre de Saint- 
Venant 5. Béatrix, mère de Wallerand, s'était engagée à 




ROUBAIX 



1. Arch. dép. du Nord, B. 1321, 9Û35. 

2. Ibidem, B. 1964. 

3. Ibidem, B. 2003. 

4. ArchiTes communales de Roubaix, II, 13. 

5. Archives départ, du Nord, B. 1532. 

fl. de W. 
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acquitter trois mille salu&_d'or dus au domaine pour les 
droits seigneuriaux de cette terre ; mais le duc accorda 
à Wallerand la remise de la moitié de ces droits K En 
1458, ceux-ci n'étaient pas encore versés, et le duc de 
Bourgogne accordait un délai d'une année à Wallerand 2. 
En 1446, Wallerand avait également obtenu du Duc 
la remise de tous les droits seigneuriaux qu'il devait à 
cause de son entrée en jouissance de la terre de Wavrin 3. 
que sa mère Béatrix lui avait concédée ^. Il servit le 
rapport de cette seigneurie le 24 octobre 1457. 

En 1446 également, nous trouvons une quittance de 
gages signée et scellée par Pierre de Wavrin, écuyer,^ en 
qualité de châtelain de Saint-Omer ^, 

Le sceau, 
timbré d'un 
heaume cime 
d'une tète de 
cheval bridé, 
représente 
bien l'écu de 
Wavrin, mais 
brisé d'un pe- 
tit écusson 
au canton 
dextre. Mais 
on ignore la 
SCEAU DE PIERRE DE WAVRIN filiation cxac- 

te de ce personnage. 

Le 10 octobre 1470, Wallerand, seigneur de Wavrin, 
et Philippe, son fils, tous deux chevaliers, conseillers et 
chambellans de Mgr le duc de Bourgogne, donnent 
quittance de 9 livres 9 sols, de 40 gros monnaie de 
Flandre la livre, pour paiement de la solde de neuf 
archers qu'ils entretiennent en leur compagnie pour Ik 
service de mondit seigneur, à raison de deux sols de deux 

1. Arch. départ, du Nord, B. 1553, 1979, 2027. 

2. Ibidem, B. £031. 
3 Ibidem, B. 1547. 

4. Ibidem, B. 1992. 

5. Ibidem, B. 1993. 
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gros pour chaeun des trois jours de montre qu'ils ont 
effectués, et de 6 deniers pour cliacun des autres jours'*. 
Cette quittance est munie des signatures de Walle- 
rand et de Philippe, que nous reproduisons. 

SIGNATURES DE W. ET DE PH. DE WAVRIN 

Wallerand, outre une fille illégitime, dû nom de 
Marguerite, laissa deux enfants : 

1. Philippe, qui suit, XV. 

2. Jeanne de Wavrin, qui épousa Philippe de Maldeghem {d'or 
à la croix de gueules cantonnée de douze 

merlettes du même rangées en orle), et 
mourut sans enfants en 1498. En 1480, il 
fut fait remise à Wallerand de Wavrin 
et «^ sa femme, Liévine de Roubaix, des 
droits seigneuriaux dus pour une donation 
par eux faite à Jeanne de Wavrin, dame 
de Maldeghem, et pour le fief des Wazières, 
cédé par Wallerand à Marguerite, sa fille 
illégitime <. 

XV. — Philippe de Wavrin, 
seigneur de Lillers et de Malannoy, 
choisi en 1444, par le duc Philippe, 
pour être, élevé avec son fils le comte de Charolais, fut 
armé chevalier au combat de Lokeren en 1452, et assista à 
la bataille de Montlhéry en 1465. Il mourut en Tan 1500. 

Il avait épousé Isabeau de Croy 
(écartelé : aux 1 et 4, d'argent à trois 
fasces de gueules (Croy) ; aux 2 et 3, 
d'argent à trois doloires de gueules, 
les deux du chef adossées (Renty). 

Selon Goethals, Philippe de Wa- 
vrin, n'ayant pas d'enfants, aurait 
cédé en 1499, à titre gratuit, et 
entre autres terres, celle de Wavrin 
à un neveu de sa femme, Charles de 



#■■•■■■■■'. 
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1. Archives départementales du Nord, B. 2083. 

2. Ibidem, B. 2122. 
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Croy, prince de Chimay. Cette assertion reçoit sa confir- 
mation dans Tépitaphe de Philippe de Wavrin, qui se 
trouvait autrefois dans l'église de Lillers, et était ainsi 
conçue : 

Icy git Mons. Philippe , en son temps sgr de Wavrin, de Lillers, 
Malannoy et Saint-Venant, cl Madame Isabeati de Croy, sa compagne, 
qui trespassèrent savoir ledit sgr le t janvier Î500, et ladite dame Fan 
1500; lequel seigneur adopta pour son héritier Charles de Croy, 
prince de Chimay, et fonda deux messes chaque Jour <. 

L'assertion de Goethals et l'épitaphe que nous 
venons de citer sont parfaitement exactes. Nous avons 
trouvé, en effet, yn acte de l'archiduc Philippe, en date 
du 2 octobre 1499, qui confirme le don de la terre de 
Wavrin 2. « Messire Philippe, seigneur de Wavrin, de 
Lillers, Mallannoy et Saint-Venant, dit cet acte, pour 
plusieurs justes et bonnes causes et considérations à ce 
le mouvans, a donné à nostre cousin le prince de Chimay, 
la somme de cent mil escus d'or de poix, pour une fois, 
à icelle somme prendre et avoir après le trespas dudit 
seigneur de Wavrin et non devant. Pour lequel don 
sortir effet, en ensuivant les coustumes et usages de nostre 
comté d'Artois, ledit seigneur de Wavrin a cédé et trans- 
porté à nostre dit cousin le prince de Chimay lesdictes 
terres et seigneuries de Lillers, Mallannoy et Saint- Venant, 
appartenances et appendances d'icelles. Jà soit que 
icelles terres ne puissent monter ne valloir lesdits cent 
mil escus, meismes ledict seigneur de Wavrin désirant 
avancier nostre dit cousin en sa dicte terre et seigneurie 
de Wavrin, lui a promis donner, céder et transporter 
icelle terre et seigneurie de Wavrin ». Par suite de ce 
transport, une somme de 2000 livres, environ était due, 
comme dixième denier, pour la seigneurie de Wavrin, 
au souverain qui, eu égard « aux grands, loyaux et notables 
services » du prince de Chimay, lui en fit remise entière. 



1. Th. Lecridan, Épigraphie du Nûrd^ t. HI, p. 850, d'après le manus- 
crit 1365 de la Bibliothèque de Douai. 

2. Archives départementales du Nord, B. 2166. 
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Il serait sans doute intéressant de suivre la descen- 
dance des diverses branches qui portèrent le nom de 
Wavrin, mais ce serait nous écarter de notre sujet. Dès 
Tinstant où la terre de Wavrin passe à d'autres seigneurs, 
la noble maison de ce nom, toute intéressante qu'elle 
puisse être, cesse d'appartenir à l'histoire de notre village. 
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CHAPITRE III 

Les Seigneurs de Wavrin. — Maisons de Groy/ 
de Lalaing, de Berlaimont et d'Egmont, 1500 
à 1789. 



. XVI. — Charles de Croy, devenu seigneur de Wavrin 
par donation de Philippe de Wavrin, était le fils aîné de 
Philippe de Croy, comte de Chimay, seigneur de Quié- 
vrain, d'Escaussines, de Tours sur Marne, conseiller et 
chambellan de Charles le Hardi, duc de Bourgogne, che- 
valier de la Toison d'or, mort à Bruges, le 13 septembre 
1482, et de Walburge de Meurs (d'or 
à une fasce de sable). 

Comte de Chimay, baron de 
Quiévrain et d'Estrun, seigneur 
d'Escaussines, Wavrin et autres lieux, 
chevalier de la Toison d'or, pair de 
Hainaut, Charles de Croy fut créé 
prince du Saint-Empire et obtint 
l'érection en principauté de sa ville 
et comté de Chimay, par diplôme 
de ]V{aximilien, roi des Bomains, don- 
né à Aix-la-Chapelle, en avril 1486 ^ 

Il eut l'honneur de tenir sur les fonts de baptême, 
en 1500, le futur empereur Charles-Quint, et fut gouver- 
neur de ce prince après la mort de Philippe, roi de 
Castille. C'est lui encore qui, en 1515, conduisit à Vienne 
la sœur de Charles-Quint, la princesse Marie, qui devait 
y épouser Louis, fils aîné de Ladislas, roi de Hongrie et 
de Bohême. 

Il mourut à Beaumont le 11 septembre J527, et fut 
inhumé entre le chœur et la chapelle Saint-Nicolas de 




MEURS 



1. M. DE Veoiano, Nobiliaire des Paya-Bas et du Comté de Bourgogne, 
édition de Herckenrode, t I, p 577 
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l'église paroissiale de Chimay, sous un superbe mausolée 
de marbre noir, restauré en 1610 par ses descendants. 
Son épitaphe est ainsi conçue : 

Iry qist très illustre et vertueux prince Charles de Cb.oy .premier 
prince de Chimiy, seigneur dWuesnes, d'Estran, Lillers, Malanois, 
Mar.icnt, etc.. en son temps pr^ mier chambellan à V empereur Charles 
V^ de ce nom. espous et m irg à très noble et vertueuse dame Louise 
dWlbrecht, prince'ise de Chimiy, dtmi d'Avesnes, etc., lequel très' 
passa te îî de septembre 15^7. Priez Dieu pour son âme ^ . 

Charles de Croy avait épousé, en 1495, Louise d'Al-, 
BRET {de gueules plein)^ dame d'A- 
vesnes et autres lieux, sœur de Jean, 
roi de Navarre et bisaïeul de Henri 
IV, roi de France. Elle était lille 
d'Alain, sire d'Albret, surnommé le 
grand, comte de Dreux, vicomte de 
Tarlas, et de Françoise de Bretagne, 
comtesse de Périgord, vicomtesse de 
Limoges, dame d'Avesnes, de Lan- 
drecies, etc. Louise d'Albret, que la 
ville d'Avesnes vénère encore comme 
son insigne bienfaitrice, mourut le 12 septembre 1535. 

De leur union naquirent au moins deux fils et deux 
filles : • 

1. — Englebert de Croy, né le 17 juillet 1503, et baptisé en 
grande pompe par l'abbé de Liessies ; il- eut pour parrain le comte 
de Nassau, et pour marraine Catherine de Croy, princesse de 
Sedan. Il mourut le 4 octobre de Ta même année et fut inhumé 
aux Cordeliers d'Avesnes. 

2. — Jean de Croy, né au château d'Avesnes, le 9 février 1505, et 
mort le mois suivant. 

3. — Anne de Croy, qui épousa son cousin, Philippe II, sire de 
Croy, duc d'Arschot, auquel elle porta la principauté de Chimay, 
les baronnies de Quiévrain et d'Estrun, la seigneurie des villes 
d'Avesnes, de Landrecies, de Saint- Venant et de Lillers. 

4. — Marguerite de Croy, qui suit, XVII. 

XVIL — Marguerite de Croy, dame de Wavrin et 
d'Kscaussines, épousa Charles II, comte de Lalaing, et 




ALBRET 



1. Th. Bkrnisr, Im^criptinns funéraires et monnmentales de la ville de 
Ctiiinay, p. tO. 
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porta, par cette union, la seigneurie de Wavrin <^ans 
l'illustre famille de Lalaing (de gueules à dix losanges 
d'argent accolées et ahoutées^ 3, 3, 3 et /). 

Charles II était fils de Charles 1, baron de Lalaing 
et d'Escornaix, seigneur d'Écaillon, de Bruille, de Tricht 
et de Maing, chevalier de la Toison d'or, conseiller et 
chambellan de l'empereur Maximilien, de Philippe, roi 
de Castille, et de l'empereur Charles-Quint, gouverneur 
et capitaine d'Audenarde, mort au château d'Audcnarde 
le 18 juillet 1525, et de Jacqueline de Luxembourg 
(écartelé : aux 1 et 4, d'argent au lion de gueules armé et 

couronné d*or et 

lampassé d'azur ; 

aux ? et 3, de 

gueules à une 

étoile à seize rais 

d'argent)^ fille aî- 
née de Jacques, 

seigneur de Fien- 

nes, gouverneur de 

Douai, et de Marie 

de Berlaimont, 

dame de Ville. • 

Charles II de Lalaing, comte de Lalaing, doyen des 
pairs de Hainaut, sire du pays d'Escornaix, baron de 
Condé, de Montigny, de Wavrin, sénéchal de Flandre, 
seigneur de Brade, Wazières, Saint- Aubin, Escaussines, 
etc., chevalier de la Toison d'Or, chambellan de Charles- 
Quint et de Philippe II, conseiller de leurs conseils 
d'état et privé, chef des finances, gouverneur d'Utrecht, 
puis du duché de Luxembourg et comté de Chiny et 
enfin grand bailli, gouverneur et capitaine général de 
Hainaut, Cambrai et Cambrésis, assista, à la tête d'une 
compagnie d'hommes d'armes aux journées de Zittart, 
de Luxembourg et de Picardie ; à cette dernière bataille il 
était capitaine général de l'armée impériale. Il attaqua 
les Français et leur enleva les villes de Vervihs et de 
Bohain. Il se conduisit toujours si vaillamment et pru- 
demment que « ses ennemis ne lui plurent donner 
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oncques atteinte ». 11 traita le mariage du roi d'Espagne 
Philippe II avec Marie, reine d'Angleterre ; il conclut et 
jura, au nom de l'empereur, es mains de Henri II, roi de 
France, la trêve de sept ans et « s'employant au traité et 
conclusion de la paix universelle de la chrestienneté, 
selon sa charge, fut, en cette très sainte et très louable 
entreprise, appelé de ce monde à la paix éternelle» Id 
21 novembre 1558, à Bruxelles ^ 

De sa première femme, Marguerite de Croy, Charles 
II de Lalaing eut, dit son épitaphe, douze enfants, dont 
un seul survécut à ses parents ; c'est Philippe qui suit, 
XVIII. Charles épousa, en se- 
condes noces, Marie de Montmo- 
rency (d'or à la croix de gueules 
cantonnée de seize alérions d'azur), 
fille aînée de Joseph, seigneur de 
Nevèle,et d'Anne d'Egmont-Buren. 
Après le décès de son mari, elle 
épousa, en secondes noces,Pierre- 
Ernest, comte de Mansfeldt,prince 
du Saint-Empire, chevalier de la 
Toison d'or, veuf lui-même de 
Marguerite de Bréderode. 

De son second mariage, Charles II de Lalaing eut 
encore neuf enfants : 

1. — Hugues, seigneur de Gondé, mort 
sans enfants. 

2. ^MaximUieiiy qui ne vécut que trois 
mois. 

3. — EmmamieUPhiliberty né le 5 mai 
1557, baron de Montigny, seigneur de Leuze 
et de Condé, chevalier de la Toison d'or, 
grand bailli de Hainaut, mort à Mons le 27 
décembre 1590 et inhumé à Condé ; i^ 
avait épousé Anne de Croy, marquise de 
Renty et dame de Chièvres, qui se remaria 
avec Philippe de Croy, premier comte de 
Solre. 




MONTMORENCY 




MELUN 



I . Tous ces détails sont tirés de réoitaphe même de ce seigneur, autre - 
fols à Lalaing. actuellement au musée de Douai. On en trouvera le texte 
complet dans le travail de M. Brassart, fiotxce hUtorique et généalogique 
sttf /e$ $eigneur9 et comtes au nom de lalaing. Douai, 1847. In-8. 
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4 et 5. — Anne et Cornélie, dames chanoinesses du chapitre de 
la Thore. 

6 et 7. — Isabelle et JacquelinCy chanoinesses à Mons. 

8. — Hélène, morte en bas âge. 

9. — Philippote-Chré tienne, qui épousa Pierre de Melun (d'azur 
à sept hesants (Vor, 8,3 et 1, au ctief du même), prince d*Épinoy, 
baron d*Antoîng, gouverneur de Tournai. 



XVIII. — Philippe de Lalaing, seigneur de Wavrin, 
naquit à Valenciennes en 1553 ; il fut gouverneur de 
Gueldres, de Zutphen et de Valenciennes, grand-bailli de 
Hainaut, général de l'infanterie des États en 1577 et 1578, 
conseiller d*état aux Pays-Bas en 1580, et mourut à 
Valenciennes, le 24 mai 1582, d'un accident de cheval. 

Il avait épousé Marguerite de Ligne (écartelé : au 
/, (Tor à la bande de gueules (de 
Ligne) ; au 2, d'or à une fasce échi- 
quetée d'argent et de gueules de trois 
tires (la Marck) ; au 3, dMrgent à 
trois lions de gueules, armés et cou- 
roi2nés d\)r (Harbançon) ; au 4. de 
gueules à trois fleurs de néflier d'or 
(Arenberg), fille de Jean, baron de 
Barbaijçon, chevalier de la Toison 
d'or et prince du Saint-Empire, et ligne 

de Marguerite de la Marck, comtesse 
souveraine d'Arenberg, qui mourut le 24 février 161 L 

Les deux époux furent inhumés dans l'église de 
Lalaing ; leur épitaphe était ainsi conçue : 

Cy gist messire Philippe, comte de Lalaing, doyen des pairs de 
Hainaut, sénéchal de Flandres, sire du pays d'Escornaix, baron de 
Wavrin, seigneur de Saint-. Mbin en Douay, gouverneur, capitaine 
général et grand bailli dudicl pays et comté de Hainault, gouverneur 
de Vallenchiennes, grand bailly des bois audit Hainaut, et du conseil 
d' estât de sa Majesté catholique, qui trespassa le XXIV*^ jour de mai 
1582 : et dame Marguerite de Ligne, dit te d'Aremberghe, sa compaigne, 
quy trespassa le XXI V^ jour du mois de febvrier de l'an 161 î. Priez 
Dieu pour leurs âmes, R, I. P. 

De leur union étaient nés quatre enfants : 
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1. — Pierre-Emmanuel, mort en bas 
âge. 

2. — François, qui suit, XIX. 

3. — Marguerite, qui suivra, après son 
frère, XX. 

4. — Christine, qui épousa Maximilien, 
seigneur, puis comte de Bailleul (d*argent 
à la bande de gueules), baron de Lesdain 
et de Saint-Martin, seigneur de Rocourt, 
chevalier par lettres du roi Philippe II, 
du 20 mars 1596, fils d'Antoine de Bailleul 
(en Artois), baron de Lesdain et de Saint- 
Martin, et de Marguerite de Mérode-Mo- 
riamez. 




BAILLEUL 



XIX. — François de Lalaing, comte de Lalaing, 
souverain d'Escornaix, baron de Wavrin, mourut au 
collège de Marchiennes à Douai, à l'âge de douze ans, le 
11 février 1590, et fut inhumé dans Féglise de Lalaing *. 

XX. — Marguerite de Lalaing devint, par la mort 
de son frère, comtesse de Lalaing, dame de Wavrin et 
d'Escornaix. Elle épousa Florent de Berlaimont (fascé 
de vair et de gueules de six pièces), 

comte de Berlaimont, seigneur de 
Floyon, Hierges, Haultepenne et 
Péruwelz, chevalier de la Toison 
d'or, bouteiller et chambellan héré- 
ditaire de Hainaut, gouverneur des 
provinces d'Artois et de Namiir en 
1599, puis de la province de Luxem- 
bourg. 

Il était fils de Charles, baron 
puis comte de Berlaimont, chevalier 
de la Toison d'or, grand veneur de Brabant, de Flahdre 
et de Namur, gouverneur et souverain bailli du comté de 
Namur, mort en 1578, et d'Adrienne de Ligne, fille de 




BERLAIMONT 



1. Son épitaphe en latin, suivie de trois distiques composés par le 
lillois Adrien de Roulers, alors professeur de poésie au collège de Mar- 
chiennes à Douai, est reproduite (assez défectueusement) par Brassart, 
Notice historique et généalogique sur la famille des seigneurs de Lalaing. 
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Louis, baron de Barbançon, pair de Hainaut, et de Marie 
de Berglies *. 

Marguerite de Lalaing fonda, en 1627, le monastère 
de Berlaimont à Bruxelles, pour des chanoinesses régu- 
lières de Tordre de Saint-Âugustin, C'est dans ce monas- 
tère qu'elle fut inhumée le 21 février 1650. 

De son union avec Florent de Berlaimont, elle eut 
deux fils, morts en bas âge, et deux filles : 

1. — Marie-Marguerite, qui suit, XXI. 

2. — Isabelle-Claire, comtesse de Lalaing, morte le 9 août 1630, 
épouse de Philippe, comte et prince d'Arenberg et du Saint- 
Empire, duc d*Arschot et de Groy, marquis de Montcornet, baron 
de Sevenbergen et autres lieux, chevalier de la Toison d'or, grand 
d'Espagne de première classe. 

XXI. — Marie-Marguerite de Berlaimont, comtesse 
de Berlaimont, baronne d'Escornaix, morte à Bruxelles 
le 17 mars 1654, avait épousé en premières noces 
x\ntoine de Lalaing, comte de Hooghstraeten et de 
Rennebourg, baron de Borsselen, Zu3'len et Leu;ee, 
chevalier de la Toison d'or, mort le 26 septembre 1613, 
à 1 âge de 25 ans, fils de Guillaume, comte d'Hooghstraeten 
et de Rennebourg, mort en 1590, et de Christine d'Egmont, 
duchesse de Bournonville, grande d'Espagne, fille de 
Lamoral, comte d'Egmont, et de Sabine de Bavière. 

En secondes noces, n'ayant pas eu d'enfants de son 
premier mariage, Marie-Marguerite de Berlaimont épousa 
en 1621, Louis d'Egmont (chevronné 
d'or et de gueules de douze pièces), 
comte d'Egmont, prince de Gavre, 
chevalier de la Toison d'or, grand 
d'Espagne de première classe. Il était 
fils» de Charles, comte d'Egmont, 
prince de Gavre, chevalier de la 
Toison d'or, gentilhomme de la 
chambre de l'archiduc Albert, gou- 
verneur, souverain bailli, capitaine- egmont 
général et grand veneur du pays et 




I. Dr Vkqiano, Nobiliaire des Pays-Bas et du comté de Bourgogne, édit. 
(le Herckenrode, t. I, p. 163. 
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comté de Namur, mort à La Haye le 18 janvier 1620, et 
de Marie de Lens, dite d'Aix,^baronne des deux Aubigny, 
dame de Habart, Longueville, etc., fille de Gilles de Lens 
et d'Éléonore de Douvrin. 

Louis d'Egmont mourut à Saint-Cloud, près Paris, 
le 27 juillet 1654, laissant un fils, qui suit, XXII. 

XXII. — Philippe-Louis d'Egmont, comte d'Egmont 
et de Berlaimont, prince de Gavre, chevalier de la Toison 
d'Or, grand d'Espagne de première classe, vice-roi de 
Sardaigne, mort à Cagliari le 16 mars 1682, épousa, le 
24 août 1659, Marie-Fkrdinande de Croy, marquise de 
Renty, fille de Charles-Philippe-Alexandre de Croy, 
marquis de Renty, chevalier de l'ordre militaire de Saint- 
Jacques, grand d'Espagne, gouverneur de Tournai et du 
Tournaisis, chef des finances aux Pays-Bas, et de Marie 
de Croy, fille unique du marquis d'Havre. 

Il fit foi et hommage pour sa baronnie de Wavrin, 
le 9 mars 1656. 

De son union avec Marie-Ferdinande de Croy^ il 
eut : 

1. — Louis-Ernest, qui suit, XXIII. 

2. — Philippe-Marie, né à Bruxelles le 14 septembre 1664, eut 
pour parrain le roi d'Espagne, Philippe IV, représenté par le 
marquis de Caracena, et pour marraine la reine d'Espagne, repré- 
sentée par la marquise de Caracena. Il mourut en bas âge. 

3. — Procoper François, qui suivra après son frère, XXIV. 

4. — Marie-Claire-Angélique, morte le 4 mai 1714, épousa, en 
1695, Nicolas Pignatelli, duc de Bisaccia, général de l'arlillerie de 
Sa Majesté Catholique aux Pays-Bas en 1704, et colonel d'un 
régiment de fusiliers à son service, fils de Charles Pignatelli, duc 
de»Bisaccia, et de Claire del Giudice, et neveu du pape Innocent 
XII. Nous retrouverons plus loin leur fils, Procope-Marie, sous le 
no XXV. 

XXIII. — Louis-Ernest d'Egmont, comte d'Egmont 
et de Berlaimont, prince de Gavre, marquis de Renty, 
chevalier de la Toison d'or, grand d'Espagne, colonel d'un 
régiment de cavalerie et d'un régiment d'infanterie au 
service de Sa Majesté Catholique, et général de sa 
cavalerie aux Pays-Bas, hérita de la seigneurie de 
Wavrin. 
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Il épousa, le 10 février 1687, Marie-Thérèse d'Aren- 
BE^G, dame de la Croix étoilée, née le 25 septembre 1667, 
fille de Charles-Eugène, duc d'Arenberg, d'Arschot et de 
Croy, prince du Saint-Empire, chevalier de la Toison 
d'or, grand d'Espagne, et de Marie-Henriette de Cusance. 
Elle était veuve, depuis le 15 juin 1685, de Othon-Henri, 
marquis de Caretto Savona y Grana, comte de Millesiioo» 
chevalier de la Toison d'or, gouverneur et capitaine 
général des Pays-Bas. 

Louis-Ernest d'Egmont mourut à Bruxelles le 17 
septembre 1693 et sa femme le 28 mai 1716. Ils ne lais- 
saient pas d'enfants, de sorte que la seigneurie de Wavrin 
passa entre les mains de Procope-François, frère de 
Louis-Ernest. 

XXIV. — Procope-François d'Egmont, comte d'Egmont, 
prince de Gavre, marquis de Renty, chevalier de la Toison 
d'or, seigneur de Wavrin, colonel d'un régiment de 
cavalerie aux Pays-Bas en 1704, et Ifeu tenant-général en 
1706, épousa, le 24 mars 1697, Marie-Angélique de 
CosNAC (d'argent semé de molettes 
de sable, au lion du même, armé, 
lampassé et couronné de gueules^ 
brochant sur le tout), fille de Fran- 
çois, marquis de Cosnac, et de Mar- 
guerite-Louise d'Esparbez de Lussan. 

Il mourut en Catalogne, à l'âge 
de 38 ans, le 15 septembre 1707, 
sans laisser de postérité *. Par son 
testament, il céda au roi d'Espagne, 
Philippe V, tous ses droits sur le 
comté d'Egmont, les duchés de Gueldres et de Juliers, et 
autres terres et seigneuries, et institua son héritier pour 
ses autres biens maternels, et notamment pour sa sei- 
gneurie de Wavrin, Procope-Marie Pignatelli, qui fut 
ainsi substitué aux nom et armes d'Egmont. 

^ XXV. — Procope-Marie-Antonin-Philippe-Charles- 
NicoLAS-AuGUSTiN PiGNATELLi 2, duc de Bisaccia, né à 




COSNAC 



ï. Archives communales d'ArmenUéres, AA. 26. 

2. Pignatelli d'Egmont : Les mêmes armes que d'Egmont. 
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Bruxelles le 24 novembre 1703, grapd d'Espagne en 1717, 
seigneur d'Armentières, de Wavrin, etc., mourut à 
Naples le l*"" mai 1743, selon le nobiliaire des Pays-Bas, 
le 22 mai, selon les documents des Archives communales 
d'Armentières ^ , 

Il avait épousé Henriette-Julie de Durfort de Duras 
(écartelé : aux 1 et 4, d'argent à la 
bande d'azur (Durfort) ; aux 2 et 3, 
de gueules au lion d'argent (Loma- 
gne), née le 30 octobre 1696, fille de 
Jacques-Henri, duc de Duras, mort 
à Mons en septembre 1697, à 27 ans, 
et de Louise-Madeleine de la Marck- 
Eschalart. 

De cette union étaient nés : 

1. — Guy 'Félix, qui suit, XXVI. 

2. — Thomas- Victor, duc de Bisaccia, 
substitué aux biens de la maison de Pignatelli, marié à Naples, en 
1743, avec Marie-Éléonore Caraccioli, princesse délia Villa, sa 
cousine, et mort peu de jours après son mariage. 

3. — Casimir, qui suivra, après son frère, XXVII. 

4. — Henriette-Nicole-Marie, née le 19 avril 1719, mariée, le 
27 avril 1738, avec Marie-Cbarles-Louis d'Albert, duc de Luynes et 
de Chevreuse, pair de France, chevalier des ordres du Roi, lieute- 
nant-général des armées, colonel-général des dragons, gouverneur 
de Paris, né le 24 avril 1717, mort à Paris le 8 octobre 1771. 

XXVI. — Guy-Félix Pignatelli d'Egmont, seigneur 
de Wavrin, naquit le 5 novembre 1720 ; d'abord nommé 
prince de Gavre, devenu grand d'Espagne, comte titulaire 
d'Egmont et possesseur de tous les biens et titres de sa 
maison en 1743, mestre de camp d'un 
régiment de dragons au service de 
France en 1744, brigadier des armées 
du Roi le 10 mars 1747, il avait 
épousé, le 5 février 1744, Amable- 
Angélique de Villars (d'azur à trois 
molettes à six rais d'or, au chef 
d'argent chargé d'un lion léopardé 
de gueules), née le 18 mars 1723, fille 
unique d'Honoré-Armand, duc de 

1. Archives communales d'Armentiéres^B, 1 et 2. 
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Villars-Villars, et d'Amable-Gabrielle de Noailles. 

Guy-Félix mourut sans enfants le 3 juillet 1753 * ; sa 
femme se retira, le 18 juin 1754, chez les Filles du Cal- 
vaire, à Paris, et y fit profession le 20 juin de Tannée 
suivante. Quant à la seigneurie de Wavrin, elle passa 
avec celle d'Armentières et plusieurs autres, entre les 
mains de Casimir Pignatelli, frère cadet de Guy-Félix. 

XXVII. — Casimir Pignatelli d'Egmont était né le 
6 décembre 1727 ; d'abord appelé chevalier de Bisaccia 
et marquis de Pignatelli, il fut fait mestre de camp du 
régiment d'Egmont cavalerie le 4 février 1744, brigadier 
le 1*' janvier 1748. Il devint, à là mort de son frère, comte 
titulaire d'Egmont et grand d'Espagne et fut nommé lieu- 
tenant-général des armées de France le 21 décembre 1762. 

Il épousa, le 14 décembre 1750, Blanche-Alphon- 
sine-Octavie-Marie-Louise-Françoise de Saint- Séverin 
d'Aragon, née en juillet 1736, fille d'Alphonse-Marie-Louis 
comte d'Olza, appelé comte de Saint-Séverin d'Aragon, 
chevalier des ordres du Roi, ministre plénipotentiaire de 
France aux conférences d'Aix-la-Chapelle en 1747, membre 
du Conseil d'état et de celui des dépêches, et de Marie- 
Louise-Françoise Fillion 2. 

Il eut de ce premier mariage : 

1. — Alphonsine-Louise-Julie-Félicité, née le 5 octobre 1751. 

2. — Une fille, née en 1752, morte en juin 1753. 

3. — L'ne autre fille, jumelle de la précédente, morte en 
janvier 1754. 

Blanche de Saint-S^verin mourut le 20 janvier 1753, 
quelques mois avant que son mari devînt seigneur de 
Wavrin. 

Casimir Pignatelli d'Egmont fit son entrée solennelle, 
comme nouveau seigneur, à Wavrin, le 17 août 1754. Les 
comptes du marais communal ont conservé le détail des 
dépenses occasionnées par cette fête. Une fausse porte 
avait été dressée vis-à-vis de la maison de ville ; les 



1. Archives communales d'Armentières, AA. 23. 

2 De Veqiano, Nobiliaire de^Pays-Bas et du comté de Bourgogne^ 
édition de Herckenrode, t. H, p. 15o7. 
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confrères de Saint-Sébastien arborèrent des cocardes 
achetées pour la circonstance et firent escorte d'honneur 
au nouveau seigneur. On avait loué quarante fusils et l'on 
brûla 50 livres de poudre en décharges de mousqueterie. 
Une corbeille enrubannée et des bouquets de fleurs 
furent offeiis au seigneur. On n'oublia pas le traditionnel 
banquet, qui fut préparé par M. Dourlens, cuisinier, pour 
la somme de 391 livres 14 sous, sans -compter un dessert 
fourni, au prix de 60 livres, par M. Masquelier. On ne 
dépensa que 20 livres 8 sous pour le pain, mais le vin 
livré par le sieur Honorez coûta 252 livres *. On voit par 
ces détails que nos gens de Wavrin faisaient bien les 
choses. 

Le seigneur de Wavrin épousa en secondes noces, le 
10 février 1756, Jeanne-Sophie-Éli- 
sabeth-Louise-Armande-Septimanie 
DU Plessis-Richelieu (d'argent à la 
croix de gueules (Gênes) et sur le tout, . 
d'argent à trois chevrons de gueules 
(du Plessis), née en février 1740, fille 
de Louis-François-Armand, duc de 
Richelieu et de Fronsac, pair et 
maréchal de France, noble Génois, 
chevalier des ordres du Roi, premier 
gentilhomme de la chambre de Sa 
Majesté, gouverneur de Guienne, et de Marie-Élisabeth- 
Sophie de Lorraine-Guise, sa seconde femme. 

Les deux époux firent leur joyeuse entrée à Armen- 
tières en 1765 *. En 1777, une des cloches de cette paroisse 
•eut pour parrain Casimir Pignatelli d'Egmqnt 3 et pour 
marraine, la douairière d'Egmonl, sa mère *. A cette date, 
en effet, le seigneur de Wavrin était devenu veuf pour la 
seconde fois. Jeanne du Plessis-Richelieu était morte, à 




DU PLESSIS 



1. Archives de Wavrin, CC. 23. 

2. Archives communales d'ArmenUéres, AA. 23. 

3. Ibidem, GG. 17. 

4. Chan. Th. Lbcribar, ÉpigrapMe du Nord, t. H, p. 662. 
H. de W. 
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la fleur de Tâge, en- 1773. Les comptes de Wavrin portent 
cette année-là en dépense une somme de 50 livres 16 sous 
payée à l'église pour un obit solennel célébré à l'intention 
de la dame comtesse d'Egmont, baronne de Wavrin, et 
deux autres sommes, Tune de 14 livres 8 sous pour les 
cires, l'autre de 48 livres pour les sonneurs ^ 

En 1789, Casimir, comte d'Egmont, est noté comme 
ayant fait défaut à l'assemblée des nobles du bailliage de 
Lille, pour l'élection des députés aux États généraux s. Il 
émigra ensuite et ses biens furent vendus à vil prix 
comme biens nationaux 3. 



1. Archives de Wavrin, CC. 24. 

2. L. DE LA RoQUB et Ed. de Barthélémy, Catalogue des gentilshommei 
d'Artois, de Flandre et de Hainaut^ qui ont pris part ou envoyé leur pro- 
curation aux assemblées de la noblesse pour l'élection des députés aux 
États généraux de 1189, 

3. Archives départementales du Nord, Série Q, passim. 



Digitized by 



Google 



CHAPITRE IV 

La Seigneurie de Wavrin. — Domaine d'un des 
quatre hauts- justiciers de la Ghâtellenie de 
Lille. — Rapports et dénombrements. — Le 
château. — Les terres ; les rentes. — Droits 
et prérogatives du seigneur. — Valeur de 
la seigneurie. 

La baronnie de Wavrin, tenue de la Salle de Lille * 
à dix livres de relief et au dixième denier à la vente, 
don ou transport, et en toute justice, haute, moyenne et 
basse 2, était le domaine du troisième Haut-justicier de 
la Ghâtellenie de Lille. 

Expliquons en peu de mots ce qu'étaient les quatre 
hauts justiciers de la Ghâtellenie. 

On sait que, vers 1304, à la suite de la guerre de 
Gui de Dampierre contre Philippe le bel, les villes de 
Lille, Douai, Orchies, et leurs châtelienies furent dé- 
membrées du comté de Flandre ; qu'elles formèrent dès 
lors, sous le nom de Flandre wallonne, une province 
séparée et constituée en qorps d'état ; qu'elles furent 
ainsi maintenues, en 1369, lorsqu'elles revinrent à Louis 
de Mâle, et en 1668, quand Louis XIV en fit la conquête. 

Les États de la Flandre Wallonne, dits communé- 
ment États de Lille 3, étaient composés du magistrat de 



1. La châtellenie de Lille constituait, au point de vue féodal, l'un des 
ressorts où s'exerçaient l'autorité et la juridiction suzeraines réservées au 
comte de Flandre comme seigneur de tout le pays. Le siège de cette cour 
ou juridiction, aula comitis^ était la résidence du comte, le palais de la 
Salle. Le châtelain de Lille et tous les vassaux du comte dans le même Ves- 
sort, tenaient leurs fiefs en hommages de la Salle de Lille. 

2. Il sera question plus loin de la justice seigneuriale et de ses trois 
degrés. 

3. Voir G*« DB Melun, Histoire des États de Lille, dans les Mémoires de 
la Société des sciences de Lille, années 1860 à 1809. 
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Lille, de deux députés de chacune des villes de Douai et 
d'Orchîes, et de quatre seigneurs hauts-justiciers repré- 
sentant le plat pays et siégeant dans les assemblées, non 
en personne, mais par leurs baillis qui étaient en géné- 
ral des personnages considérables, faisant partie de la 
noblesse. Les seigneuries qui donnaient à leurs baillis 
l'accès aux États étaient le fief de Phalempitiy domaine 
du châtelain de Lille, dans le Carembaut ;* la baronnie 
de Cysoing, dans la Pèvele ; la terre de Wavrin, dans 
le Weppes ; et la seigneurie de Comines, dans le Ferrain. 

Les armes adoptées par les quatre hauts-justiciers 
se composaient des armes de la ville de Lille portant en 
surcharge, sur chaque branche de sa fleur de lis, les 
armes propres de Phalempin, de Cysoing, de Wavrin et 
de Comines. Les armes de Lille étaient : de gueules à la 
fleur de lis d'argent ; celles de Phalempin : de gueules au 
chef d'or ; celles de Cysoing : bandé d'or et d'azur de 
six pièces ; celles de Wavrin : d'azur à Vécu d'argent en 
abîme ; celles de Comines : de gueules au chevron d'or 
accompagné de trois coquilles du. même et à la bordure 
aussi d'or *. 

Les baillis des quatre seigneurs hauts-justiciers de 
la Châtellenie de Lille, nommés à vie par leurs seigneurs 
respectifs, étaient chargés de consentir aux deniers qui 
se levaient dans le plat pays, non seulement pour les 
subsides ordinaires, mais aussi pour les levées extraor- 
dinaires et pour les besoins de la province. Ils réglaient 
en commun, avec les autres membres des États, l'emploi 
des deniers provinciaux, et avaient, en outre, des assem- 
blées particulières où ils discutaient seuls les dépenses 
relatives aux campagnes. Ils exerçaient en même temps 
les fonctions judiciaires et de police, et présidaient le 
tribunal où la justice se rendait en leur nom. Deux con- 
seillers pensionnaires, chargés de discuter et d'éclairer 
les questions, mais généralement sans voix délibérative. 



i. Voir : Chan. Th. Lbcridan, Armoriai des communes du département 
du Nordf p. 131. 
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les aidaient dans Tadministration des affaires de la 
Châtellenie. 

A Torigine, les grands baillis n'étaient considérés 
que comme le quatrième membre des États de la Pro- 
vince ; mais, en 1668, après la conquête de Louis XIV, 
l'influence dès hauts justiciers, qui étaient les plus grands 
seigneurs du royaume et dont le Roi lui-même faisait 
partie comme châtelain de Lille, flt obtenir à leurs baillis, 
qui siégeaient toujours à leur place, la préséance dans 
les assemblées générales et particulières *. 

La seigneurie de Wavrin comprenait : 

1° — Un châieflu-fori, clos de murs et de fossés, avec 
tours, portes et ponts, basse-cour, etc., et seize bonniers 
en comptant le bois Bernus essarté et mis en prairie. 

Ce château passait pour imprenable. Il avait été 
déjà assiégé en 960, dit-on. En 1488, le maréchal d'Es- 
querdes l'assiégea pendant trois jours et fit tirer plus de 
300 coups de canon ; le château aurait pu tenir davan- 
tage, si Moreau de Gers qui y commandait, n'était entré 
en arrangement avec le maréchal et ne lui eût livré 
château et garnison 2. 

C'est à cette occasion et dans ce même château 
qu'un traité ou plutôt une trêve fut signée, le 14 sep- 
tembre 1488, par le maréchal d'Esquerdes, au nom du 
roi de France, Charles VIII, dont il était lieutenant- 
général, et par les Etats de la Flandre- Wallonne, dans 
le but de préserver le pays des malheurs de la guerre 3. 

A ces renseignements, les actes conservés aux ar- 
chives départementales du Nord nous permettent d'ajou- 
ter quelques intéressants détails. Quand le maréchal 
d'Esquerdes fut entré en possession du château, il le fit 
« mette jus » *. Mais il fut reconstruit plus tard, puis- 



1. Voir : Th. Lëuridan, Statistique féodale du département du Nord, 
La Châtellenie de Lille. Introduction, p. 104. 

2. DuTRiLLŒUL, PcHtes histoires du pays de Flandre et d'Artois^ t. H, 
p. 263. 

3. Voir : Dkrodb, Histoire de Lille, t. I, p. 377. 

4. Archives départenxen taies du Nord, État général, ancien D. 234. 



Digitized by 



Google 



- 38 - 

qu'un rapport de 1543 le décrit ainsi : « Un chastel, 
clos de murs, tours, portes fermant, pont-levis, basse- 
cour amasée de maison manable et plusieurs édifices 
contenant, parmi jardins à jolitées, prés, bois, chaingles, 
fossez et eauwes, comprins le bois Bornut, de quinze à 
seize bonniers d'héritage ; auquel chastel et maison /Ro* 
bert Rapine est demeurant, comme receveur et concierge 
d'icelui seigneur et tant qu'il lui plaira *». 

En 1602, le château était habité par Philippe de 
Hennin, écuyer, seigneur de la Vallée ; la déclaration 
qui nous fournit ce détail évalue la contenance du ma- 
noir seigneurial, y compris le château et donjon, à 14 
bonniers 14 cents 25 verges, estimés, au regard des terres 
à labour seulement, 500 livres de rendage annuel 2, 

Dans les comptes de la baronnie de Wavrin des 
XVII* et XVIII* siècles, nous rencontrons fréquemment 
la mention de dépenses effectuées pour l'entretien et les 
réparations du château, notamment en 1640 « après que 
les François en furent sortis, lesquels avoient mis en 
très grande ruine ledit chasteau, ayant rompu la plus 
grande partie des verrières. » 

Le château de Wavrin fut démoli au commence- 
ment du XIX* siècle 3. 

2° — Douze bonniers de pâtures, 15 bonniers pro- 
venant du bois de Quesnoy essarté et mis en labour, 
5 bonniers de bois, 2 bonniers et demi de prés, un autre 
pré d'un bonnier et demi. 

3* — Quatre-vingt-deux bonniers 10 cents de terre à 
labour ; les deux tiers de la dîme dont l'abbaye de 
Saint-Éloi de Noyon possédait l'autre tiers ; un moulin 
à wedde à Rouvroy et le droit du barel de wedde et 
tonlieu audit Rouvroy *. 



1. Arch. dép. du Nord, État général^ portefeuille n- 80. 
8. Ibidem, Intendance de la Flandre Wallonne, G. 1550. 

3. Voir : Annuaire statislisfique du département dit Nord, année 1830. 

4. Arch. dép. du Nord, série E, m* 8196 à 8807. 
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4° — La terre d'Ermin ou Hermin, près de Houdain, 
retraite, comme épave, du bâtard de la Gauchie *. 

Il était dû au fief de Wavrin quinze écus Johannes 
sur une maison appelée la Chambre de Wavrin^ qui 
avait franchise de breuvage, c'est-à-dire qu'on n'y devait 
aucun droit pour les boissons qu'on y brassait et qu'on 
y vendait : cervoise, briemas, goudale, miels, etc. ; mais 
cette franchise ne s'étendait pas au vin. Cette maison 
était aussi franche des jeux de table, des dés de breleng 
et de tous autres jeux, c'est-à-dire que ceux qui y jou- 
aient n'étaient exposés à aucune amende de quelque 
juridiction que ce fût. 

En la ville de Wavrin étaient une boucherie et une 
saunerie affermées. 

Le seigneur de Wavrin avait franchise et seigneurie 
sur le pont de Don, sur la grande navie de la Bassée à 
Lille, bien que cette navie fût du tènement de l'abbaye 
de Saint-Vaast d'Arras. Cette dernière était tenue d'entre- 
tenir le pont de telle sorte qu'on y pût passer commodé- 
ment ; dans le cas contraire, le seigneur de Wavrin 
pouvait, avec l'aide de tels agents qu'il lui plaisait 
d'employer, faire enlever les fers du moulin de Don et 
interdire à toutes personnes de faire moudre blé audit 
moulin, jusqu'à ce que le pont fût remis en bon état. 

Le seigneur de Wavrin avait, en outre, droit de 
pêche ^ dans la grande navie ; dans le marais de Wavrin, 
il avait des cygnes marqués de sa marque 3. 

Au même seigneur appartenaient, dans l'étendue de 
sa seigneurie, toutes rues et places, tous flégards, chemins, 
etc., et ce qu'ils produisaient. 



1. Sur Hermin, on pourra consulter le Dictionnaire historique et arche- 
ologiq\te du département du Pas-de-Calais^ arrondissement de Béthune, 
t. H, p 85, article de M. le comte Ch. d'Hérigourt. 

2. Le droit de pêche dans les fleuves et rivières navigables appartenait 
en Flandre au comte seul, seigneur général de la terre ; la pêche dans les 
ruisseaux et les rivières non navigables était le partage du seigneur parti- 
culier dans le territoire duquel ils coulaient. 

3. Les seigneurs investis de la prérogative d'avoir des cygnes sur les 
rivières, usaient ordinairement d'une enseigne ou d'une marque, signe 
distlnctif permettant d'assurer leur propriété. 
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Enfin le seigneur de Wavrin était en possession du 
droit de senne^ consistant dans la connaissance et la 
correction de certains délits de mœurs et de diverses 
infractions aux lois de l'Église, notamment de l'adultère 
et de la transgression des dimanches et jours de fêtes. 
Ce droit constituait, en somme, de la part des seigneurs, 
une emprise de juridiction sur des cas que la coutume 
et une longue possession attribuaient aux cours ecclésias- 
tiques ; les seigneurs s'étaient tout simplement substitués 
à la cour synodale dans la connaissance et la correction 
de cette catégorie spéciale de délits. 

De la baronnie de Wavrin^ relevaient 174 hommages 
de plus ou moins d'importance ; la description de ces 
hommages fera l'objet des chapitres suivants. 

Il nous reste à donner ici quelques indications sur 
la valeur de la seigneurie de Wavrin. 

Une « estimation » faite, au milieu du XV* siècle, 
par le bailli de Lille et les hommes de fiefs de la Salle, 
évalue le revenu annuel de la terre de Wavrin, à la 
somme de 1690 livres environ, sans y comprendre 
plusieurs louages en la basse-cour du château, estimés 
40 livres, le fief de Waziers, valant 70 livres, la seigneu- 
rie de Rouvroy, valant 60 livres, et les exploits de justice, 
reliefs et droits seigneuriaux « qui valent beaucoup par 
an », et enfin le marais dont nous parlerons plus loin. 

Ce revenu annuel est ainsi détaillé : 
En rentes justiciables, 466 chapons ou environ ; 
En rentes de blé, 31 rasières ou environ ; 
En rentes d'avoine, 408 rasières ; 

En rentes d'argent, louages de maisons, prés, bois et dîmes de 
Wavrin, 630 livres. 

82 bonniers de terre à labour, produisant par an 40 muids de 
blé et autant d'avoine. 

En 17 muids et demi de blé, rendage annuel du moulin, 
estimés valoir 9 livres le muid *. 

Aux XVII* et XVIIP siècles, grâce aux comptes de la 
baronnie, nous possédons des renseignements plus précis 
sur le revenu de la terre et baronnie de Wavrin. 



1. Archives départementales du Nord, État général^ u' 75. 
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En 1612, par exemple, il est ainsi détaillé : 

Rentes seigneuriales, 2641 livres 13 sous 1 denier. 

Rentes en chapons, 19 livres 4 sous. 

Rendage des terres à labour, 3068 livres. 

Rendage des bosquets du Quesnoy et des Mottes, mis en 
labour, 231 livres 10 sous, et 247 livres 10 sous. 

Rendage du bois Coulin, mis en labour, 312 livres 10 sous. 

Rendage du bois de Boullem et <de Lassus, mis en labour, 
94 livres 10 sous. 

Terres soixtées, 337 livres 17 sous 6 deniers. 

Rendage des deux tiers de la grande dîme de Wavrin, 787 livres 
18 sous. 

Rendage du moulin à vent, 440 livres. 

Fermes muables, louages des jardins, etc., 317 livres 10 sous. 

Rendage du bosquet de Salenghoie, mis en prairie, 127 livres. 

Vente d'arbres, 432 livres. 

Droits seigneuriaux de dixième denier, 587 livres 16 sous. . 

Droits de relief, 25 livres. 

Droits de tonlieu, épaves, atforages de- vin i et autres menus 
droits, 20 livres 11 sous, y compris les agneaux cT herbage. On désignait 
sous ce nom l'agneau que devaient au seigneur de Wavrin, chaque 
année, à la Saint-Jean-Baptiste, les fermiers qui possédaient des 
troupeaux de bêtes à laine. Ce droit était souvent racheté au prix 
de 60 sous Tagneau. Vers le milieu du XVII« siècle, les fermiers à 
moutons refusèrent de l'acquitter ; un long procès s'en suivit. Le 
bailli réclamait les arrérages dus de 1640 à 1G57, s'élevant h 198 
agneaux, évalués 40 patars pièce, soit 396 'florins, et offrait de 
réduire cette somme à 297 florins, ou 30 patars l'agneau. Le 
seigneur de Wavrin, son excellence le comte d'Egmont, consentit 
même à abaisser cette redevance jusqu'à 172 florins « qui sont 67 
patacons et demi. ». Toutes ces concessions n'ayant pu décider 
les fermiers à acquitter ces arrérages, on eut recours ù la justice. 
Une sentence de la gouvernance de Lille, du 16 octobre 1665, 
condamna les fermiers aa paiement de 18 agneaux chacun, faisant 
en tout 180 agneaux pour les années 1640 à 1657 2. 

Les revenus de la baronnie s élevaient donc, en cette 
année 1612, à 9690 livres 10 sous 7 deniers obole. 



1. A Wavrin, ce droit consistait en deux lots de vin prélevés sur chaque 
pièce qui se vendait au débit dans la seigneurie (Archives départeiry^tales 
du Nord, E. 2197). 

2. On trouvera les pièces de procédure et la correspondance échangée à 
ce sujet aux Archives départementales du Nord, série C. Intendance de la 
Flandre Wallonne, portefeuille n- 382. 
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En 1640. ils s'élèvent à 19.822 1. 7 s. 9 d. 

En 1672, à 11.268 1. 2 s. 9 d. * 

En 1693-1697, à 30.360 1. 10 s. 6 d., soit un peu plus 
de 6.000 livres par an. 

En 1713-1715. à 59.603 1. 13 s. 2 d. soit environ 
19.867 livres par an 2. 

Quant aux dépenses mentionnées dans les comptes 
de la baronnie. elles comprenaient une série, toujours 
de même importance, comprenant les gages ordinaires des 
officiers de la seigneurie, bailli, greffier, receveur, etc.. 
et une série très variable consistant en travaux d'entre- 
tien ou de réparation des édifices seigneuriaux, en plantis, 
en défrichements, etc. 



1. A partir de cette date, les comptes ne portent plus la recette des 
rentes seigneuriales et soistces, ni les reliefs et les droits seigneuriaux, 
dont il était tenu un compte particulier, qui n'a point été conservé. 

2. Archives départ, du Nord, Série E. n" 2196 à 2207. 
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CHAPITRE V 

Hommages de la seigneurie de Wavrin, sis à 
Wavrin. — Bauvin/— - Le Bruisle. — Le Bus. 

— Le Gardin. — La Haie. — Les Sarteaux. 

— La Vallée. — Franquevllle. — La Motte 
de Fléquières. — Quinqulbus. 



Parmi les 174 hommages qui relevaient de la baron- 
nie de Wavrin, un certain nombre méritent une notice 
spéciale. Nouiâ commencerons par ceux d'entre eux qui 
étaient situés à Wavrin même. 



I. — Bauvin 

Le fief de Bauvin, sis à Wavrin, était tenu en justice 
vicomtière de la baronnie à soixante sous de relief et 
dixième denier à la vente, don ou transport. 

Il appartenait en 1457 à David de Bauvin (d*azur 
à la croix ancrée dor), dont le 
fils, Vincent de Bauuin, acheta la 
bourgeoisie de Lille le 20 août 1466. 
Après lui nous trouvons comme 
seigneurs de Bauvin, Guillaume Fre- 
mault, bourgeois de Lille, puis Allart 
Malbranqae, bailli du seigneur de 
Bauvin, en 1512, présumé acquéreur 
de la seigneurie, qui passa à ses 
descendants, Pierre Malbranque^ puis 
François Malbranque^ mort avant 
1592, et enfin Catherine Malbranque, épouse de François 
Le Clercq, seigneur de la Fontaine, mort avant 1615. 




BAUVIN 
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En 1641, le seigneur de Bauvin était Jacques de 
Noyeiles, écuyer, seigneur de la 
Fontaine, dont les héritiers ven- 
dirent ce fief le 16 mars 1644, à 
Gabriel van Wesbus (de gueules à 
un calice d*argeni). 

Gabriel van Wesbus^ marchand 
joaillier à Lille, échevin de cette 
ville de 1655 à 1671, était le deu- 
xième fils de Philippe, brasseur, 
natif d'Eecke près Cassel , bourgeois 
de Lille par achat du 2 mai 1590, 
et de Marguerite Damette. Il épousa en premières noces, 
le 17 juillet 1619, Anne Desruielles, fille de Jacques et de 
Catherine de Wilde, et en secondes noces, le 22 juin 1625, 
Jeanne Carpentier, fille d'Antoine et de Marguerite Blanc- 
quart. En 1661, il acquit la seigneurie des Anneaux, à 
Avelin *. De ses deux mariages, il eut sept enfants ; l'aîné 
des fils, Jacques, lui succéda dans la seigneurie de 
Bauvin et dans celle des Anneaux. 

Jacques van Wesbus, né à Lille le 20 septembre 1621, 
négociant à Lille, échevin de cette ville en 1678, 1682 
et 1685, mort à Lille le 20 juin 1691, avait épousé, le 
19 octobre 1647, Elisabeth PilloU morte le 5 juin 1695, 
fille de Michel, marchand drapier, et de Françoise Deles- 
pierre. Il en avait eu dix-huit enfants, dont l'avant-dernier, 
Gabriel-Michel, lui succéda. 

Gabriel-Michel van Wesbus^ seigneur de Bauvin et 
des Anneaux, occupa dilTérentes charges municipales 
à Lille, de 1695 à 1725 ; il mourut le 9 janvier 1726, 
ayant épousé le 2 mars 1693, Marie- Yolente du Retz 
(d*azur à une fasce d'argenl^ accompagnée de trois 



i. Gabriel Van Wesbus et Jeanne Carpentier fondèrent plusieurs obits, 
des messes et des prébendes, chez les Dominicains de Lille, le 26 mai 1660» 
au moyen d'une somme de 7480 livres parisis. Ils furent enterrés dans la 
grande nef de l'église des Dominicains. 
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DURETZ 



D'HALLUIN 



roues du même), 

onzième enfant de 

Simon- Jude, sei- 
gneur du Retz * et 

du Courouble *, et 

d'Yolente d'Halluin 

(d'argent à trois 

étoiles à six rais 

de gueules), née à 
Lille, le 22 mars 1669 
et y décédée le 19 novembre 1737, ayant hérité des 
fiefs du Retz et du Courouble. 

Pierre-Joseph-Michel van Wesbus. seigneur de Bau- 
vin, des Anneaux, du Retz et du Courouble, fils des 
précédents, né le 9 août 1707, mort le 13 septembre 1752, 
épousa, le 18 janvier 1745, Marie-Joseph Bury, dame des 
Bancs 3, née le 10 novembre 1714, morte le 9 octobre 1804, 
fille de Joseph et de Marie-Anne Dutron. Il en eut un 
fils qui suit : 

Pierre-Ignace-Joseph van Wesbus, seigneur de Bau- 
vin^ des Anneaux, du Retz et du Courouble, né le 15 
décembre 1750, mort le 15 décembre 1805, épousa, le 
1*^ jiiin 1778, Marie-Charlotte Le Bègue, née le 24 mars 1760, 
morte le 15 décembre 1831, fille de François et de 
Marie-Anne David. Il est mentionné comme seigneur de 
Bauvin et du Hayon, dans les assiettes des Vingtièmes 
de Wavrin, de 1786 à 1789 4. 

Il fut le dernier « seigneur de Bauvin ». Cette terre 
passa par héritage à sa fille Françoise-Aimée-Marie- 
Joseph, née le 29 mai 1786, morte le 26 décembre 1826, 
ayant épousé, le 9 juin 1807, Jean-Baptiste-François- 



1. Le fief du Retz, à Lesquin, avait été créé, le 14 octobre 1652, par 
Henri de Haynin, seigneur de cette paroisse, en faveur de Simon du Retz 
lui-même. 

8, Le flef du Courouble» tenu de la seigneurie de Mouvaux, avait été 
acquis, en 1660, par Simon du Retz. 

3. Fief en l'air, tenu de la prévôté d'Esquermes. 

4. Archives de Wavrin, CC. 2fi. 
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Joseph Le Clercq ; puis à la fille de celui-ci, Caroline- 
Aim(?e- Jeanne-Joseph, qui épousa Antoine-Théodore- 
Joseph Théry, sénateur inamovible. La terre de Bauvin 
est encore la propriété de la famille Théry. 

D'après l'acte d'acquisition de 1644, Bauvin com- 
prenait 20 cents de terre ; sa contenance actuelle est 
exactement d'un hectare 76 ares 25 centiares. Il forme 
la portion du cadastre n** 307, section B ; elle aboutit au 
Nord aux terres de la ferme d'Héromez ^ dont elle est 
séparée par un petit fossé (nommé autrefois .le riez 
Tahon) ; d'Est à des terres vendues par la famille Théry ; 
de Sud aux terres de Charles Allard; d'Ouest au chemin 
qui conduit de la Croix d'Héromez ^ au marais de 
Coulin 2. 

2. — Le Bruisle 

Le Bruisle, à Wavrin, était tenu en fief et pairie de la 
baronnie, à dix livres de relief, en justice vicomtière et 
au dixième denier à la vente, don ou transport. Il 
comprenait 17 bonniers 3 cents d'héritages tenant au 
chemin de Lille, et dix hommages. 

En 1457j ce fief appartenait à Lyonel de Canteleu^ 
écuyer. En 1591, il était aux mains d'Antoine de MoU 
écuyer, seigneur de Ligny et d'Esco- 
becque, succédant à Jean Le Sauvage^ 
son oncle ; nous retrouverons ces 
personnages quand nous parlerons 
de la seigneurie de Ligny. 

En 1672, le seigneur du Bruisle, 
par achat sans doute, était Germain 
Petiipas (de sable ù trois fasces 
d'argent et un lambel à trois pendants 

PEXIXPAS 

rf or en chef) écuyer, puis chevalier 

en 1669, mort sans postérité le 23 novembre 1707, fils 




1. La Croix d'Héromez qui existe encore parait dater de la fin du 
XV« siècle ou du début du XVl'. 

2. Ces renseignements nous ont été aimablement fournis par M. Louis 
Théry, avocat à Lille. 
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PETITPAS 



LEURIDAN 



de Guillaume Pe- 

titpas (de sable à 

trois fasces d'ar- 

gent)y seigneur de 

Warcoing et de La 

Mousserie, et dlsa- 

beau Leuridan {de 

sable au chevron 

d'or accompagné 

en pointe d'une 
mouche à miel dargent). 

Le Bruisle passa ensuite dans la famille de Croix 
{d'argent à la croix cTazur).- Marie- 
Françoise de Croix, fille de Gilles 
et d'Agnès Fruict, épousa, en 1663, 
Alard Cantaloup, seigneur de la 
Cessoye, membre du Magistrat de 
Lille. Leur fille, Marie-Françoise, 
dame de la Cessoye, de Bellenvillé, 
du Bruisle, etc. épousa, en 1697, 
Antoine du Bosquiel {dazur au can- 
ton dargent chargé d'un écureuil au 
naturel), mort le 12 octobre 1709, fils 
de Michel et de Marie-Françoise Hespel {écartelé; aux 1 et 

4, dor à trois an- 

colies d'azur ; aux 

2 et 3, dargent 

au chevron parti 

d'or et d'azur). 

Marie - Joseph du 

Bosquiel, leur fille, 

porta le Bruisle en 

mariage, le 7 jan- 
vier 1720, à Jean- 
François - Guillau- 
me de Retz, dont la fille, Anne-Françoise-Joseph, le 
porta à son tour en dot, le 4 juin 1747, à Charles- 
François Le Mesre {de gueules à trois quintefeuilles dur- 
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LE MESRK 



CASTELAIN 



gfe/2/), seigneur du 
Quenil, fils de Ju- 
lien et de Jeanne- 
Ursule Castelain 
(coupé : en chef^ 
de gueules au châ- 
teau flanqué de 
deux tours pavil- 
tonnées d'argent ; 
en pointe, de sable 
à une peur de lis 
d'arc^ent accostée de deux étoiles à cinq rais d'or)^ 
Plusieurs de leurs enfants foulèrent à leur nom celui 
du fief de Bruisle *. 

3. — Le Bus 

Ce fief, sis à Wavrin, et tenu de la baronnie à cent 
sous de relief et à justice foncière, comprenait 13 boimiers 
14 cents d'héritages, tenant au chemin de Wavrin à Ligny 
et au grand chemin dé Lille à La Bassée, le cours d eau 
venant des prés d*Haubourdin traversant le fief. Le pos- 
sesseur de ce fief percevait aussi des rentes sur 26 cents 
d'héritages. ^ 

En 1571, il appartenait, comme le Bruisle, à Antoine 
de Mol, qui le tenait de Jean Le Sauvage, son oncle ; 
celui-ci avait succédé à Jean de HumièreSy écuyer. 

4. — Le Gardin 
Le Gardin, à Wavrin, était un fief tenu de la baronnie 
à trente sous de relief ; il comprenait 3 bonniers 3 cents 
d'héritages, sis à Wavrin, en trois pièces, savoir : un lieu 
manoir et jardin contenant 14 cents tenant au chemin et 
au pont de pierre qui conduit de la halle de Wavrin à 
Don ; 2 bonniers de terres labourables tenant à la haute 
voie qui conduit de Wavrin à Sainghin, et 5 cents de terres 
labourables tenant à la ferme de la Haye. A ce fief 
appartenaient aussi 2 poules et 28 deniers de rente et un 
hommage, fief en lair, nommé le Jardinet^ k 30 sous de 
relief et 10* denier, et devant au fief du Gardin 11 chapons 

1. Notice sur la famille Le Mesre de Pas. (Gand, 1899). p. 29 et 32. 
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DENIS 



et demi, 13 s. 1 d. en argent, une 
ouvelée, un demi-havot à la Noël et 
une messe. 

En 1457, le fief du Gardin appar- 
tenait à Jores Denis (d'argent au lion 
de sable, armé et lampassé de gueules), 
fils de feu Jores ; en 1581, il avait passé 
à Jean de Le Saulch, fils de Jean. 

Plus tard nous trouvons, comme 
seigneur du Gardin, Robert Cardon 
(d'azur à trois chardons d'or), né à 
Lille le 11 mars 1630, y décédé le 28 décembre 1680, fils 
de Jean-Joseph et de Françoise Castel. Il épousa, le 
10 juillet 1652, Jacqueline Fasse (écarlelé : aux 1 et 4, 
d'azur à une 
gerbe d'or ; aux 
2 et 5, de sinople 
à trois agneaux 
passant d'argent) 
fille de Jacques 
et d'Antoinette 
Letarbaro, et en 
eut, entre autres 
enfants, Antoine 
Cardon, seigneur 
du Gardin, né à Lille le 13 janvier 1661, y décédé le 

8 mars 1710, 
ayant épousé 
le 19 janvier 
1686, Isabelle 
Mertens (da- 
zur à trois 
fleurs de lis 
d'argent y au 
franc quar- 
tier senestre 
de gueules au 
lion d'or, à la bordure du même), fille de Charles et de 
Marie Jacops (d'or au chevron d'azur). Il en eut : 

H. de w. 4. 
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FRUICT 



1. — Char les- Joseph, né le 8 janvier 1687, carme déchaussé. 

2. — - Marie-Thérèse, née le 9 novembre 1689, morte en célibat 
le 17 février 1757. 

3. — Marie-Anne, née le 29 février 1692, 
morte le 14 juin 1764, veuve de Bon-Fran- 
çois Fruict (cTor à un pommier de sinople 
fruité au nalureL sur une terrasse de sino- 
ple), écuyer, seigneur du Riez. 

4. — Ignace-Joseph, qui suivra. 

5. — Catherine-Isabelle, née le 15 février 
1697, décédée en célibat avant 1757. 

6. — Marie-Joseph, née le 18 juillet 
1700, décédée sans alliance le 30 décembre 
1752 et qualifiée dame du Gardin dans son 
épitaphe à la Madeleine de Lille f. 

Ignace-Joseph Cardon, seigneur du Gardin, né le 
'M) mai 1694, épousa Marguerite-Thérèse Dancoisne dite 
Le Cocq (d'or à trois étoiles de 
sable, accompagnées en chef d'un 
lion passant de gueules, le chef 
séparé par un filet de sable)^ lîlle 
de Louis et de Marie-Philippine 
Crespin. Il fut pourvu de cura- 
telle, à la requête de sa femme, 
par lettres patentes du 1" décem- 
bre 1728 2. 

Le 30 janvier 1733, Pierre- 
Louis Cardon, rentier à Lille, héritier d'Ignace, son père, 
releva le lief du Gardin, par devant la justice de Wavrin 3. 
. A cette date le Jardinet, hommage du Gardin, appar- 
tenait à la veuve de Jean-Baptiste Faucomprei que nous 
trouverons plus loin parmi les seigneurs de Thulus à 
Wavrin. 

5. - La Haie. 

Fief et prairie tenu de la baronnie de Wavrin à dix 
livres de relief et justice vicomtière, La Haie comprenait 
7 bonniers 2 cents 3 verges d'héritages, une écluse et le 




DANCOISNE 



1. Chan. Th. Lbcridan, Épigraphie du Nord, t. I, p. 266. 

2. P. Denis du Péage, Recueil de généalogies lilloises, t. II, p. 674. 

3. Archives de Wavrin, FF. 2. 
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GOMMRE 



ABONNEL 



droit de pêche sous le pont Rocquin, qui conduit de 
Santés à Ancoisne. Des rentes étaient dues à ce fief par 
plusieurs hôtes et tenants ; de lui relevaient trois hom- 
mages. 

Le plus ancien seigneur de la Haye que nous con- 
naissions esf Henri Gommer (de sable à une fasce d'or, 
chargée de trois aigleites de gueules et accompagnée 
de quatorze bil- 
let tes d'or, 4 et 3 
en chef et i et 3 
en pointe), Nous 
trouvons en- 
suite : Jehan 
Abonnel dit le 
(jvos {de gueules 
à une fasce d'ar- 
gent accompa- 
gnée detroistètes 
de more au naturel, tortillées d'argent), fils de feu Gérard 
et de Jeanne Garetz, seigneur de la Grange, de la Haye, 
etc., maître de la chambre des comptes, mort le 4 octobre 
1467. Il avait épousé Jeanne de Troyes, dont il eut au 
moins une fille, Isabeau, qui fut dame de la Haye et fit 
passer ce fief, par mariage, à Alard de la Porte {de sable 
à trois portes de château flanquées de 
deux tourelles d'argent, celle du chef 
à dextre cachée par un franc quartier 
d'argent à la croix de gueules), 
écuyer, seigneur de Vertain, de le 
Quièse à Templeuve-en-Pèvele, se- 
crétaire du duc de Bourgogne, maître 
de la chambre des comptes en 1459, 
mort en 1476 et inhumé à Saint- 
Maurice de Lille. 

De leur union naquirent sept en- 
fants, dont l'aîné, Alard de la Porte, fut seigneur de La 
Haye, de Vertain, de le Hallerie à la Chapelle d'Armen- 
tières, etc., écuyer, lieutenant du gouverneur du souverain 
bailliage de Lille, conseiller des empereurs Maximilien et 




DE LA PORTE 
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TENREMONDE 



DE LE CAMBE 



Charles V, maître de la Chambre des Comptes en 1521, 
et mort à Lille en 1546. Il avait épousé Catherine de 

Tenremonde , 

(plumeié dor et 

de sable). Ville de 

Jean, rcwart et 

ma} eur de Lille, 

el de Jacqueline 

de le Cambe dit 

Gantois, (de 

gueules au che- 
vron d*or). Il en 

avait eu vingt- 
deux enfants, dont trois seulement parvinrent à 1 âge* 
adulte. 

L'aîné, Louis de la Parle dit d'Espierres, écuyer, 
seigneur de la Haye, de Verlain, de Quièse, etc., ajouta 
à son nom cehii de d'Espierres,- pour rappeler qu'il 
descendait par les femmes de l'illuslre maison des sires 
de Mortagne, barons d'Espierres ^ Il mourut en 1573, 
ayant épousé en premières noces 
Marie de la Hamaide {dor à trois 
hamqides de gueules), qui ne lui 
donna pas d'enfants, et en secondes 
noces, Isabeau de Namur, morte en 
1578, et inhumée auprès de son 
mari à Saint-Maurice de Lille. 

Dans le dénombrement de la 
seigneurie de Wavrin de 1592, Jean 
d'Espierres, fils de feu Antoine, est 
dit seigneur de la Haye. Cet Antoine 
nous paraît être le frère de Louis, quoique M. le Comte 
du Chastel le dise mort sans alliance. 

La Haye passa ensuite, par achat sans doute, dans 
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DE LA HAMAIDE 



1. Ctc DU Chastel, Notices généalogiques tournaisiennesi, t. 111, p. lOi. 
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la famille Breckveli (de sable au 
lévrier rampant d'argent colleté d'or), 
Ignace Breckvelt, fils de Gabriel, 
originaire de Hollande, et de Marie 
Le Mesre, sa seconde femme, fui 
seigneur de la Haye, bourgeois de 
Lille par relief du 13 oclobre 1649, 
intendant du Mont-de-Piélé, et épousa 
Barbe de le Beiitque, d'une famille 
de riches marchands lillois. Il mourut 
le 15 janvier 1697; les droits de relief 
du fief de la Haye, dus à cause de sa mort, figurent dans 
le compte de la baronnie de 1697 *. 11 laissait onze 
enfanls, dont le cinquième, Jacques, hérita de la sei- 
gneurie de la Haye. Baptisé le 23 septembre 1661, bour- 
geois de Lille, trésorier de France au bureau des finances 
de la généralité de Lille en 1693, il mourut le 11 septembre 
1743, ayant épousé, le 24 mai 1694, Marie de Lespaul 
(d'azur à une bande d'argent accom- 
pagnée de deux béliers passant du 
même, l'un en chef et l'autre en pointe), 
dont il avait eu dix-luiit enfants. 

L'un d'eux, le quinzième, Fran- 
çois-dabriel Dreckuelt, écuyer, sei- 
gneur de la Haye, baptisé à Saint- 
Pierre de Lille le 5 juin 1710, com- 
mandant le second bataillon de 
grenadiers du régiment de la Fère, 
chevalier de Saint-Louis, figure dans 
une enquête effectuée par les gens de loi de Wavrin, au 
sujel de l'incendie do sa ferme do la Haye, survenu le 
6 mai 17512. n est accompagné de M. Cardon de 
Bricogne, son beau-frère, époux de sa s(eur aînée, Marie- 
Françoise, et de messire Achille-Joseph Breckvelt, son 
frère, écuyer, seigneur du Bois, de la Rive, trésorier de 




DELESPAC 



1 Arch. départ, du Nord, E, iT 220i. 
2. Archives de VVavriii, HH. 1. 
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France au bureau des finances de Lille *. 

François-Gabriel Breckuell mourut en célibat, à Lille, 
le 11 novembre 1763. La Haye passa à son frère Pierre- 
Guillaume, écuyer, né à Lille le 19 mai 170(), grelïier des 
eaux et forêts en cette ville, et époux d'Anne-Michelle 
Vienne, lille de Pierre-Joseph. 

En 1788, le seigneur de la Haye était Joseph-Marie 
Breckoelty écuyer, né le 11 juillet 1762, fils dWchille-Joseph, 
écuyer, seigneur de la Rive, lequel était frère de François- 
Gabriel et de Pierre-Guillaume, cités ci-dessus. Mais 
nous n'avons pu découvrir exactement par quelle voie ce 
fief lui était échu. 

6. — Les Sarteaix 

Ce fief, sis à Wavrin et tenu de la baronnie à 60 sous 
de relief, consistait en un manoir avec quatre bonniers 
d'héritages tenant d'un côté à la rivière qui va au Bac et 
de tous autres sens au marais de Wavrin. 

La censé du Sarteau ou des Sarteaux est citée dans 
les comptes de l'église de Wavrin de 1699 à 1701 2. 

Parmi les possesseurs de ce fief, nous trouvons Jean 
à'Escobecque, qui n'est pas autrement désigné ; puis Phi- 
lippe d'Allennes (d*or a dix losanges de gueules, accolées et 
aboutées, 3, 3,3 et 
1), fils 'de Morlet 
et de Marie d'On- 
gnies, et époux de 
Marie liegnier{d* ar- 
gent au chevron de 
gueules accompa- 
gné de trois tour- 
teaux d\(zur).l^eur 
fils,Baudouin d'A/- 







ALLENNES 



REGNIER 



1. « L'an 175i, 6 mai, sur les 1 heure de relevée, il est arrivé un incendie 
imprévu à la ferme de la Haye audit Wavrin, qui a réduit en cendres la plus 
grande partie de ladite ferme ; pour quo}' on a donné le son de la ';loche 

f)our assembler le peuple, lequel y estant ont empéclié que le surplus de 
a dite ferme auroit esté consomme Environ deux minutes avant qu'on 

auroit aperçu le feu, il s'est fait un coup de tonnerre, dont nous avons vu 
un liallot ou arbre à têle, qui a eu une grosse ])ranclie cuipurtcc et le dedans 
d'icelui brûlé ; lequel ballot est à un endroit où le feu n'a nullement donné, 
ce qui nous fait tous croire que ledit incendie provient de la foudre du ciel, 
n'ayant pu découvrir rien de plus véritable ». (Archives d- Wavrin. HH. 1), 
î. Archives de Wavrin, GG. 94. 
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DE LA BAURE 



TENREMONDE 



lennes dit Morlet, épousa Marie de la Barre (de gueules à la 
bande de vair), dont il eut une fille, Jeanne, qui épousa, 
enl517,Philipperfe 
Tenremonde (plu- 
nieié d'or et de m- 
ble)y écuyer, sei- 
gneur de lîachy, 1:1s 
d'Antoine, cheva- 
lier,seigneui deMé 
rignies, et d'Antoi- 
nette de Cuinghien. 
De cette union 
naquit Philippe de 
Tenremonde, chevalier, seigneur de Bachy, de Mérignies, 
etc., mentionné comme seigneur des Sarteaux dans le 
rapport de 1591. Il mourut le 7 mai 1597 et fut inhumé 
dans l'église de Bachy avec sa femme, 
Catherine de Bercus (d'or à trois trè- 
fles de sable), morte le 21 mai 1616, 
fille de François, écuyer, seigneur de 
Bercus, et de .Jeanne Le Preud'lwnime 
d*Haillg, L'un de leurs enfants, Pierre 
de Tenremonde, écuyer, puis cheva- 
lier le 10 octobre 1591, grand prévcM 
de la ville de Tournay. seigneur de 
Bachy, de Mérignies et du (iars, est 
mentionné comme seigneur des Sar- 
teaux dans la déclaration de 1602 ^ II épousa, le 25 no- 
vembre 1589, Jacqueline ou Éléonore de Gruteere, fille 
d'Antoine, wseigneur d'I^^xaerde, et d'Kléonore de Heurne, 
puis, en secondes noces, en 1602, Marie de la Hamaide, 
fille de Charles, seigneur de Chéreng, et de Marie de Gui- 
pen. Il eut trois enfants du premier lit et cinq du second: 
parmi ces derniers, Louis de Tenremonde, chevalier, re- 
cueillit les seigneuries de Bachy, du Gars, d'Hôtel et de 
Montbreham 2. 

1. Archives départementales du Nord, série C, Intendance de la Flandre 
Wallonne, registre 1550. 

2. A. DE Ternas, Généalogie de la famille de Tenremonde, dans les. 
Souvenirs de la Flandre Wallonne, t X, p 45 et 120. 
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En 1740, nous trouvons les Sarteaux aux mains de 
Gilles de Fontaine (parti : au i, de gueules au lion d'ar- 
gent; au 2, d'azur à une fontaine d'or), écuyer, seigneur 
de Liévin, de San- 
tés, échevin de 
Lille, époux de 
Marie - Barbe -Jo- 
seph Marissal (d'a- 
zur à l'ancre d'or, 
accompagnée de 
trois étoiles du mê- 
me), fille de Tho- 
mas et de Marie- 
Barbe l/arçua/z/ *. 
L'un de leurs fils, Ignace-Thomas-Joseph, écuyer, 
seigneur des Sarteaux, baptisé à Saint-Maurice à Lille le 
23 février 1737, lieutenant au régiment de Quercy, mourut 
à Saint-Domingue le 8 août 1762 2. 
7. La Vallée 
La Vallée, àWavrin, fief et pairie tenue de la baronnie à 
dix livres de relief et justice vicomtière,compren.ait 17 bon- 
niers 13 cents d'héritages tenant au chemin deFranqueville, 
des rentes dues par plusieurs tenants et deux hommages. 
Parmi les seigneurs de la Vallée nous trouvons, en 
1445, Baudouin Gommer, puis, en 1543, Jehan de le Flie 
(fascé contre fascé d'or et d'azur de 
quatre pièces J^seigneuY d'Ennevelin 3, 
fils de Michel ; ce dernier avait été 
anobli en février 1503. 

Quelques années plus tard, en 
1553, la seigneurie de la Vallée était 
passée à Philippe de Haynin (d'or à 
la croix engrêlée de gueules), seigneur 
de Wavrans, fils de Mathieu, sei- 
gneur de la Cocquerie, et de Marie ^^^ le plie 

1. Voir : Denis du Péaqr, Recueil de Généalogies lilloises, 3« partie, 
dans les Mémoires de la Société d'études de la province de Cambrai, t. XIII, 
p. 608. 

2. Chan. Th. Lburidan, Épigraphie du Nord, t. I, p. 237. 

3. Arch. départ, du Nord, Etat général, portefeuille 80. 
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deLe.9p/ac9,damedeLegj^es. Il épousa Jeanne //er//n, native 
d'Arras,v'* de Jacques i;a/î//oogf/ie/an/. 

Leur fils, Philippe de Haynin, 
seigneur de la Vallée, de Wavrans 
et de Rechem, épousa, le 7 mai 1583, 
Françoise de Hennin (de gueules à la 
bande d'or, chargée en chef d'un lion 
d'azur armé et lampassé de gueules), 
fille de Jean, chevalier, baron de 
Fosseux, seigneur de Cuvillers, et de 
Jeanne le Prévost, dame de Basse- 
rode et de Fâches. 

La déclaration de 1543 men- 
tionne déjà, à la Vallée, une 
maison de plaisance entourée 
d'un vivier « ; celle de 1601-1602 
l'appelle un château, clos et 
environné de viviers, avec jar- 
din de plaisance, dréves et 
issues 2. Nous trouvons un peu 
plus de détails dans lacté du 4 
juin 1627 3, par lequel Fran- 
çoise de Hennin, devenue veuve, fait don à son fils Phi- 
lippe, « de tous et quelconques bois montants, estant et 
croissant sur la terre et seigneurie de la Vallée, avec les 
édifices réputés pour meubles, et généralement tout ce 
qui, de ladite seigneurie, adhérant au fond, est tenu et 
réputé pour meuble par la coutume de la Salle de Lille; 
et, par dessus ce, tous les ornements servant à la chapelle 
dudit lieu de la Vallée, tous les ustensiles de la brasserie, 
etc. ». 

Françoise de Hénin-Liétard, dame de la Vallée, par 
son testament du 14 juillet 1630, donna une somme de 
600 livres à Téglise de Wavrin, pour la fondation d'un 




I)K HKNNIN 



\. Archives département, du Nord, Élat général, n* 80. 

2. Archives département, du Nord, série C, Intendance de la Flandre 
Wallonne, n* 1550 

3. GoETHALS, Miroir des notabilités nobiliaires, t. I, p. 44. 
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obit annuel et d'une messe hebdomadaire à célébrer par 
le chapelain. Mais une ordonnance des vicaires génémux, 
en date du 20 juin 1670, réduisit à trente le nombre de 
ces messes ^ 

Philippe de Haynin, seigneur de la Vallée, Wavrans, 
Portingal à Houplines, etc.. chevalier en 1628, mourut 
le 12 janvier 1649, ayant épousé en premières noces, le 
19 novembre lt)16, Éléonore du Bois de Fiennes (d*argent 

au lion de sable, 

arméetlampassé 

de gueules), fille 

de Maximilien, 

seigneur de Re- 

nauville, et de 

Françoise de 

Brias, et en se- 
condes npces 
ou BOIS Isabeau de Ha- 

mel (de gueules 
au chef dot\ chargé de irois moleiies de sable rangées en 
fasce), fille d'Antoine et d'Eugénie de Beaudoche, 

Du premier lit était né Philippe-François de Hagnin, 
seigneur de la Vallée, de Wavrans, de Portingal,. qui 
épousa, en 1646, Marie-Philippotle de Haynin, fille de 
François, seigneur de Wambrechies, et de Florence 
d'Estourmel, 

De la famille de Haynin, la Vallée et son château 
passèrent, par achat, dans la famille d'Hespel. François- 
Séraphin Hespei écuyer, seigneur de la Vallée, né le 15 
janvier 1627, greffier des États de Lille, grand bailli de 
Comines, décédé en 1679, avait épousé, le 25 février 1652, 
Marie-Hippolyte Van den berghe, fille d'Adrien, seigneur 
de Hocques, et de Catherine Bonté. Son fils aîné, Fran- 
çois-Séraphin Hespei (écartelé : aux 1 et 4, d'or à trois 
ancolies d'azur ; aux 2 et 3, d'argent au chevron parti (For 
et d'azur), écuyer, seigneur de la Valhée, baptisé à Saint- 
Étienne de Lille, le 11 février 1653, rewart de Lille, mou- 



DE HAMEL 



\. Archives de Wavrin, GG. 94. 
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HESPEL 



VAN LAER 



rut le 17 février 
1718, ayant 
épousé le 22 oc- 
tobre 1686 Ma- 
rie-Elisabeth 
VanLaer(d\tzur 
à trois canettes 
d'argent sur- 
montées d'une 
branche de lau- 
rier de sinople 
périe en fasce : au chef cousu de sable chargé de trois sau- 
toirs d'or), fille d'Etienne et d'Anne Jacops, 

De cette union naquirent seize enfants ; le sixième, 
François-Joseph, écuyer, seigneur de la Vallée, né en 
1692, mort en 1774, épousa en 1732 Catherine-Isabelle 
Mariaual (d'azur à la croix d'argent 
chargée de cinq coquilles de gueules), 
fille de François-Dominique et de 
Jeanne-Catherine Cardon ^ 

En 1789, Henri-Séraphin HespeU 
écuyer, seigneur de la Vallée, fut 
présent à l'assemblée de la noblesse 2^ 
Né en 1707, il était le quinzième en- 
fant de François-Séraphin. Il mourut 
célibataire, en son château de la 
Vallée, le 4 février 1797 3. 

Les scellés furent apposés à la demande de l'exécu- 
teur testamentaire. Contrairement à la volonté du défunt 
qui s'opposait au partage de ses biens avant deux années 
révolues, l'administration du canton d'Haubourdin, dans 




MARI AVAL 



1. P. Denis du Péage, Recueil dt généalogie» lillones^ 4' partie, dans 
les Mémoires de la Société d'études de la province de Cambrai^ t. Xlîl, p. 718. 

2. L. DK LA BoQUE et Ed. de Hauthflkmy, Catalogue des gentilshommes 
d'Artois^ de Flandre et de Hainaut qui ont pris part ou envoyé leur procu- 
ration aux a.^seniblees de la noblesse pour l'élvclion des députés aux États 
Généraux de ns9. ' 

3. Th. Leuridan, Épigraphie du Nord^ t. ÏÎI, p. 850. 
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sa séance du 9 floréal an V, décida de procéder à Tinven- 
taire et à la vente, (c parce que Témigré Hespel d'Hocron, 
demeurant rue des Jardins, à Lille, était un des héritiers 
et qu'à ce titre la nation avait droit à cette succession *». 
Opendant, le 1*"" nivôse an VII, ces biens étaient encore 
sous la garde du citoyen Charlet, notaire à Fournes 2. 

Le château de la Vallée fut démoli peu de temps 
après; on trouve encore des traces de ses fondations en 
face de l'avenue, au tournant du château actuel et de la 
rivière qui traverse le parc. 

Il a été rebâti, vers 1850, sous la direction de M. 
Cordonnier-Cambrai, architecte à Haubourdin. Le pro- 
priétaire était alors Octave-Joseph, comte d'HespeU né à 
Haubourdin, le 11 août 1827, maire de Wavrin, conseiller 
général, député du Nord en 1871, sénateur de 187()à 1879, 
qui mouuit en son diàleau de la Vallée le 19 avril 1885. 




LP: CHATEAU DE LA VALLEE 



Le château devint alors la propriété de son fils aîné, 
Christian-Adalbert, comte iV Hespel, né à Wavrin le 2 juin 
1818, décédé aurhàteau de la Prévôté à Sirault (Belgique), 
le 31 janvier 1890. En 1891, le château fut acquis par M. 
Max Brame-Cocjei, propriétaire à Marquillies, qui agrandit 
de deux hectares le parc, d'une contenance actuelle de 16 
hectares. 



1. Archives départementales du Nord, série L. n* 104, f* 82 à 84 et 100. 

2. Ibidem, série L, n'' 105, f" 73 verso. 
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8. — Franqueville. 

Franqueville, ferme el fief sis à Wavrin et tenu de 
la baronnie à 60 s. de relief, 10*^ denier et service, de 
cour, comprenait 4 bonniers 8 cents de terre et quelques 
rentes seigneuriales s'élcvant à 5 havols d'avoine. Au 
XVIIP siècle, les terres étaient réduites à 3 bonniers 14 
cents, en deux pièces : Tune, de 3 bonniers 2 cents en 
lieu manoir, jardin et labour, était attenante au chemin 
de la Halle à la Justice et au chemin de la Justice à 
Sainghin et Marquillies ; l'autre, de 12 cents, était sise 
au lieu dit le Hallot tout seul *. 

Ce fief, après avoir appartenu à Gaspard Mazure, de 
Wavrin, bienfaiteur de Féglise et des pauvres *, puis à 
Jean Desmazières, fut acquis de ce 
dernier, vers la fin du XVIP siècle, 
par Pierre-André-François de Four- 
mestraux [d'or à une aigle à deux 
têtes de (jueules), seigneur de la 
Quennesonnière et de Berlelins, fils 
de Pierre et de Jeaifne du Hot. Il 
mourut célibataire le 15 avril 1723, 
laissant Franqueville à sa sœur Ma- 
rie-Jeanne-(^laire de Four mestraux^ 
épouse, depuis le 16 septembre 1689, 




FOURMESTRAUX 




TURPIN 



d'Alexandre Turpiii (losange d argent 
et de gueules), seigneur de Marvalle, 
né à Lille le 20 novembre 1658, 
professeur à l'Université de Douai. 

Leur fils Alexandre-François 
Turpin fit relief du fief de Franque- 
ville, le 24 février 1736, devant la 
justice de Wavrin 3. Né le 22 juillet 
1690, seigneur de la Prayelle, substi- 
tut du procureur général au Parle- 
ment de Flandre le 8 août 1714, 



i. Archives de Wavrin, FF 2. 

2. Ibidem, GG 94 et 96. 

3. Ibidem, FF. 2; 1 1. 3. 
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conseiller le 25 juin 1718, président à mortier le 8 jan- 
vier 1731, Alexandre -François Turpin avait épousé, 
le 20 octobre 1718, Marie-Philippe-Thérèse de Biiissy 
(gironné d'hermines et de sinople de huit pièces, chargé 
en abime d'un écusson d'or à la fasce 
ondée de gueules accompagnée de 
trois molettes de sable), fille de Louis- 
Philippe, chevalier, et de Marie- 
Joseph du Hot. Il mourut le 30 
juillet 1761, laissant une fille qui 
suit : 

Marie-Emmanuelle-Joseph -Thé- 
rèse Turpin, dame de Franqueville, 
née à Douai le 26 mars 1720, épousa," 
dans la même ville, le 24 septembre 

1742, Charles-Eubert du Chambge 
{d'argent au chevron de gueules accom- 
pagné en chef de deux merlettes de 
sable et en pointe d'un trèfle de sinople), 
chevalier, seigneur de Liessart, fils de 
Simon-Pierre, chevalier, seigneur du 
Fay, et de Marie-(^hristine Cardon, né 
le 2 août 1706, premier président au 
bureau des finances de la généralité 
de Lille, le 19 décembre 1726, décédé 
à Lille le 15 février 1777. 
Marie-Emmanuelle Turpin, douairière de Charles- 
Eubert du Chambge, mourut à Lille, le 9 novembre 1780. 
L'inventaire de sa succession s'éleva à 674.032 florins 
pour les capitaux de rentes héritières. Dans cet inventaire 
ligure la ferme et fief de Franqueville, contenant 5 bon- 
niers 11 cents, dont 4 bonnicrs 8 cents formant le gros 
du fief; les rentes seigneuriales dues à ce fief sont esti- 
mées valoir une rasière un havot d avoine i. 




DV CHAMBGE 



1. Chan. Th. Leuridan, Inventaire sommaire des archives communales 
de tomme, II. 8. 
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Les héritiers étaient au nombre de quatre : h Charles- 
Louis-Philippe du Chambge, époux d'Isabelle-Ernestine- 

Joseph Le Mais- 

tre (d'or à la 

croix ancrée de 

sable), dame 

d'Anstaing ; 2° 

Arnould-Joseph 

MairessCy (de 

gueules au vais- 

seau d'or vo - 

guant sur une 

mer d'argent) y 
seigneur de Pronville, époUx de Marie- Vaientine-AIexan- 
drine-Renée du Chambge ; Désiré-François-Dominique 
Déliot (d'azur à deux haches adossées d'argent, les manches 
dor)y seigneur d'Erquinghem sur la 
Lys, époux de Marie-Séraphine-Jo- 
seph du Chambge ; 4» Pierre-Joseph 
Renaud de Boisrenaud, officier au 
régiment royal Normandie cavalerie, 
et Marie-Aîigélique-Adrienne du 
Chambge, son épouse. Les sept autres 
enfants de la douairière du Chambge 
étaient morts avant elle. Nous igno- 
rons auquel de ces quatre héritiers deliot 
le partage attribua le fief. 

9. — La Motte de Fléquières. 

En 1457, Jehan d'Escobecques tenait de la baronnie 
de Wavrin à 30 sous de relief, un fief sis audit Wavrin, 
nommé la Motte de Fléquières, contenant, parmi motte, 
fossés, garennes, haies, chaingles et terres labourables, 
3 bonniers 10 cents d'héritages, au chemin « par lequel 
on peut aller as prés de Lattre. » 

Ce fief fut relevé le 30 janvier 1733, par Pierre-Louis 
Cardon *. 




1. Archives de Wavrin, FF. 2. 
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10. — QtINQUIBUS. 

Ce fief, tenu de la baronnie de Wavrin à 60 sous de 
relief, comprenait un manoir avec jardin, fossés, chaingles 
et terres à labour, en tout 2 bonniers 3 cents et des 
rentes s'élevant à t chapons et 3 sous 6 deniers obole. 

Le rapport en fut servi le 6 avril 1398, par 
Pollet du Bos ; il y est dit que « fut ledit fief donné audit 
PoUet, par un sien oncle nonnné 
Jacques du Bos. » 

En 1457, Quinquibus apparte- 
nait à Baudouin Gommer, dont la 
fille, . Isabeau, épousa Jean Denis, 
fils de Georges, voir-juré, appaiseur 
et huit-homme de Lille, et de Mar- 
guerite Marquant dite de Saint- 
Venant (d'azur à Féru d'argent en 
alnme et un lambel à trois pendants 
de gueules en chef). En 1789, il était 
aux mains de Jean-Baptiste Dubar *. 



qïPEg^I^ 




MARQUANT 



1. Archives de Wavrin. CC. 22. 
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CHAPITRE VI 



Hommages de la seigneurie de Wavrin sis 
hors de Wavrin.— Foumes.— Fromelleck— 
Ligny. 

Un assez grand nombre des hommages de la baron- 
nie de Wavrin étaient situés en dehors du territoire 
même de ce village. Nous allons en décrire les princi- 
paux, en commençant par les seigneuries les plus impor- 
tantes, villages à clocher ou paroisses : Fournes, Fromelles 
et Ligny. 

I. — FoURNES. 

Le fief ou seigneurie de Fournes en Weppes, tenu de 
la baronnie de Wavrin à 60 sous de relief et à justice de 
vicomte, comprenait un lieu manoir avec 23 bonniers 
14 cents 5 verges de terre, et quatre hommages parmi 
lesquels Hocron et les Prêts, à Fournes. Avant la Révo- 
lution, il y avait à Fournes un château assez bon et une 
basse cour très belle. 

Quelques gentilshommes des XIP et XIIP siècles 
portèrent le nom de Fournes. En 1193, Hellin d^ Fournes 
est témoin d'un acte de Robert de Wavrin affranchis- 
sant deux serves *. Au siècle suivant parait Mgr Jean 
de Fournes (bandé d* argent et de gueules de six pièces), 

dont le fils, Hellin, 

vivait en 1279. En 

1300, Pierre de 

Fournes, fils de 

Mgr Hellin, est 

mentionné comme 

chevalier. 

Thomas de 

Beaufremez{dazur 

à un écusson dar- 





FOURNES 



BEAUFREMEZ 



1. Nous n'avons pas à nous étendre sur Taffranchissement des serfs au 
moyen âge, mais, par racte que nous citons, nous constatons que Robert de 
Wavrin, seigneur de LiUers et sénéchal de Flandre, mû par l'amour divin, 
divini amoris intuitu, et pour le salut de son âme et de celle de sa chère 
épouse Sibylle, de ses prédécesseurs et successeurs, pro anime met et 
karissime tixoris mee, Sibilie, et antecessorum et succesHorum meorum 



H. de W. 



6. 
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gre/i/, accompagné en chef de trois merleties dor rangées 
enfasce), qui, en 1280, avait la procuration du châtelain 
de Lille pour assister à un bornage de terre i ; qui, en 
juillet 1288, était bailli de labbaye de Cysoing, et en 
juin 1296, vassal du sire de Wavrin 2, épousa l'héritière 
de Fournes, dont il eut entre autres enfants : Thomas, 
sire de Beaufremez et de Fournes, père de Robert, qui 
suit. . 

Robert de Beaufremez^ chevalier, sgr de Beaufremez 
et de Fournes, épousa, en premières noces, Marguerite 
du Maisnil {d'or au franc canton de 
sable), sœur du seigneur de Rosem- 
bos, en secondes noces Mahaut de 
Maignelers, dame de Haponlieu, 
et en troisièmes noces Marguerite 
Hornu. Du second lit vinrent trois 
fils dont le plus jeune, Jean dit Hutin, 
chevalier, fut seigneur de Beaufre- 
mez et de Fournes, et épousa Marie 
Le Prévost (écartelé : aux î et 4, de 
sable au lion dargent ; aux 2 ei 3, 
coupé cousu de gueules ei dazujry au lion dor brochant 
sur le coupé), dame de C.apinghem 
et de Lomme ; il mourut en 1387, 
veuf depuis 1340, et fut inhumé, 
comme sa femme, dans l'église de 
Fournes. De leur union naquirent 
Jean, Colard et Agnès, successive- 
ment seigneurs et dame de Fournes. 

Jean de Beaufremez, dit rfe Frai ne, 
chevalier, seigneur de Beaufremez, 
de Haponlieu, de Fournes, de Capin- 
ghem et de Lomme, mourut sans 
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satute, accorde pleine et entière émancipation de servitude à Julienne de 
Frigido Manso et à Âlburge de Maresco, ainsi qu'à leur postérité. — Cet 
acte est passé à Fournes en 1193, actum apud Fornes, anno Doniini 
M. C. XC 111. (Archives départ, du Nord, Fond^ de Sainl-Pierre de Lille, 
Carton n* 1, Original, parchemin, scellé). 

1. Th. Lruridan, Les châtelains de Lille, Pièces justificatives, n» 165. 

2. Bibliothèque nationale, Fonds Colbert-Flandres, vol. 73, f* 392. 
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enfants en 1400 et fut inhumé à Fournes. II laissa ses 
seigneuries, à son frère Colard qui ne lui survécut que 
peu 3e temps et mourut à Reims, en 1402, sans enfants. 
Agnès de Beaufremez^ sa sœur, fut son héritière. 
Elle mourut le 14 janvier 1443, ayant épousé Jean de 
Hingettes {daKgent au chevron de gueules chargé sur sa 
pointe d'un écu 
d'argent au lion 
de gueules)^ che- 
valier, seigneur 
des Aubeaux et 
d'Aubers ^ De 
leur union na- 
quirent trois 
enfants, dont 
Marguerite qui ' 
fut dame de 
Fournes et épousa Matthieu, baron de Landas (parti 
émanché d'argent et de gueules de dix pièces), chevalier, 
seigneur de Warlaing, ber de Flandre, à qui elle donna 
Wallerand, chevalier, baron de Landas, seigneur de 
Warlaing, de Fournes, etc. Celui-ci épousa Marguerite 
de Flandre dite de Praet {d'or au lion de sable armé et 
lampassé de gueules, la patte dextre chargée d'une billette 
d'argent), fille de Jean et de Jeanne de Reyghertsvliet. 
De cette alliance naquit Isabeau, baronne de Landas, 
dame de War- 
laing, qui épou- 
sa en premières 
noces Josse de 
Corteu)ille (d'ar- 
gent à trois cors 
de chasse de sa- 
ble^ liés de gueu- 
les), bourgmes- 
tre du Franc de 
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Bruges ; elle n'en eut qu'une fille Anne, mariée à Adrien 



1. Chan. Th. Lruaidan, Epigraphie du Nord, t. UI, p. 857. 
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LONGUEVAL 



RANCHICOURT 



de Longueval (bandé de gueules et de vair de six pièces). 
Ces deux époux 
vendirent sans 
doute leur terre 
de Fournes que 
nous trouvons 
peu après dans 
la famille de 
Ranchicourt 
(d'argent au che- 
vron de gueules 
accompagné de trois tourteaux du même). 

Robert de Ranchicourt, seigneur de Divion, de Mais- 
nil, de Fournes, d'Hénin-Liétard, 
etc., épousa Catherine de Bergues- 
Saint-Winoc (d'or au lion de gueules 
armé et lampassé d'azur) dame 
de Wasquehal, qui mourut en 
1524. De cette union naquirent 
deux fils ; 

lo Charles, seigneur de Ranchicourt, 
Divion, Maisnil, Fournes, Wasquehal, 
etc. 

2» Pierre, chevalier, seigneur de 
Ranchicourt, Divion, Hénin-Liélard, Beaufremez, Fournes, Was- 
quehal, gentilhomme de la chambre de l'empereur Charles-Quint, 
et époux dlsabeau de Noyelles, dame de la Capelle, dont il eut une 
fille, Anne, qui suit. 

Anne de Ranchicourt, héritière de Fournes et des 
autres terres de la maison de Ranchicourt, épousa, le 
18 juillet 1533, au château de 
Divion, Guy de Bournonville (de 
sable au lion d'argent, armé, lam- 
passé et couronné d'or, la queue 
fourchue et passée en sautoir), 
seigneur de Câpres, gouverneur 
d'Abbeville, qui mourut en 1544. 
De ce mariage naquit Oudard de 
Bournonville, auquel fut dévolue 
la seigneurie de Fournes. Cheva- bournonville 
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lier, gouverneur de Malines, puis d'Arras, comte d'Hénin 
Liélard en 1^79, Oudart fut un des chefs des Malcontents, 
auxquels les catholiques de notre pays doivent la conser- 
vation de leur religion si menacée par les troubles de- 
cette époque. 11 épousa Marie-Chrétienne cCEgmont^ fille 
de Lamoral, prince de Gavre, dont il eut Alexandre, 
qui suit. 

Alexandre de Bournonville, comte d'Hénin-Liétard, 
créé duc et pair de France par Henri IV, en 1600, cheva- 
lier de la Toison d or, gouverneur 
de Lille, Douai et Orchies, mourut 
à Lyon le 21 mars 1656. Il avait 
épousé Anne de Melun {dazur à 
sept besaïUs d'or, 5, 3 et /, au chef 
du même), fille de Pierre, prince 
d'Épinoy, gouverneur de Tournai, 
et d*Hippolyte de Montmorency- 
Bours^ sa seconde femme *. Il en 
eut un fils qui suit. 

Alexandre-Hippolyte-Balthasar, duc et prince de 
Bournonuille, seigneur de Fournes *, etc., gouverneur 
d'Artois, vice-roi de Catalogne puis 
de Navarre, né le 5 janvier 1616, 
mourut à Pampelune le 20 août 1690, 
a3^ant épousé Jeanne-Erneçtine-F'ran- 
çoise dArenberg {de gueules à trois 
fleurs de néflier d'or), fille de Philippe, 
prince d'Arenberg et du Saint-Empire. 
Le 16 décembre 1672, Louis XIV, 
alors en guerre contre la Hollande, 
l'Empire et l'Espagne, fit confisquer 
les biens que le duc de Bournonville 
possédait dans la Flandre devenue française, et notam- 
ment Fournes, Bondues et Wasquehal 3 ; mais ces biens 
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1. 0«sM DE ViLLERMONT, Le duc et la duchesse de Bournonville et la 
cour de Bruxelles. — Bruxelles, 1904. In-S. 

2. Th. Leuridan, Inventaire sommaire des archives communales de 
Fournes antérieures à 4790, BB. 1. 

3. Arch. départ, du Nord, Comptes des confiscations. 
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ALBERT 



lui furent rendus à la suite du traité de Nimègue, puisque 
nous les trouvons alors en mains de son fils aine, qui suit. 
Alexandre-Albert-François-Barthélemy, duc et prince 
de Boiirnonville, maréchal des camps 
et armées de France, seigneur de 
Fournes, mourut à Bruxelles, le 
3 septembre 1705, veuf, depuis le 
22 mai 1701, de Charlotte-Victoire 
d Albert (écartelé : aux 1 et 4, (for an 
lion couronné de gueules : aux 2 et 3, 
de gueules à neuf macles dor^ 3, 3 et 
3), fille du duc de Luynes et de 
Chevreuse, et d'Anne de Rohan-Mont- 
bazon. Leur fils Philippe-Alexandre, 
duc et prince de Bournonville, recueillit, entre autres 
seigneuries, celles de Fournes, de 
Wasquehal et de Bondues. Il s'allia, 
en 1719, à Catherine-Charlotte-Thé- 
rèse de Gramont (d'or au lion d'azur, 
armé et lampassé de gueules)^ mais 
il mourut sans postérité. C'est sans 
doute à la suite de ce décès que la 
seigneurie de Fournes fut vendue et 
passa dans la famille Rouvroy, qui 
portait : d'argent au chevron d'azur^ 
accompagné de trois roses de gueules^ 
au chef d'azur chargé de trois couronnes d'or^ et qui, par 

ordonnance du ( 

13 septembre 

1697, obtint de 

porter les armes 

de Saint-Simon: 

de sable à une 

croix d'argent 

chargée de cinq 
coquilles de 

gueules. 

Jacques Rou- 
uroy^ seigneur de Fournes, baptisé à Saint-Maurice de 




GRAMONT 





ROUVROY 



ROUVROY 



Digitized by 



Google 




ARONIO 



- 71 - 

Lille le 7 mai 1646, trésorier de 

F'rance au bureau des finances de 

Lille, fils de Pierre et de Miclielle 

Cardon , épousa Marie - Madeleine 

Aronio (de sinople à un lion d'argent 

couronné d'or et lampassé de gueules, 

et une bande partie d'azur et de 

gueules brochant sur le tout), fille de 

Jean-Augustin et de Marie-Madeleine 

Tesson. Il en eut neuf enfants ; le 

dernier hérita de la seigneurie de 

Fournes et épousa Marie-Claire-Joseph-Bonne Jacops 

(d'or au chevron d'azur chargé sur sa 

pointe d'une coquille du champ), fille 

de Martin, écuyer, seigneur d'Ascq, 

et de Marie-Albertine Diedeman. 

Jacques-François- Alexandre 
Rouvroy, seigneur de Fournes, de 
Capinghem et de Treupignies, mou- 
rut le 13 février 1776 et fut inhumé 
à Saint-Maurice de Lille ; sa femme 
lui survécut jusqu'au 28 octobre 1787 
et fut inhumée à Fournes dans la 
chapelle sépulcrale des seigneurs *. 

De leur union étaient nés onze enfants, parmi 
lesquels Jean-Baptisle-Louis Rouvroy ou de Rouvroy, 
écuyer, né à Lille le 3 août 1733, 
capitaine au régiment de la Tour 
du Pin, échevin puis rewart de 
Lille, seigneur de Fournes, dont il 
habita le château * et où il mourut 
le 28 août 1808. 11 avait épousé à 
Lille le P" février 1761, Marie- 
Joseph- Charlotte Le Maistre (d'or 
à la croix ancrée de sable), fille de 
Joseph - Chrétien - Michel - Anaclet, 

'^ LEMAISTRE 




JACOPS 




i. Archives de Fournes, GG. 59. 
1 Ibidem, BB. 1 
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écuyer, seigneur d*Anstaing, et d'Isabelle-Charlotte Jacops. 
Il fut le dernier seigneur de Fournes, maïs ses descen- 
dants continuèrent à habiter le château de Fournes et 
son petit-fils, Louis-Charles-Léon, qui y mourut céliba- 
taire le 3 septembre 1855, s'intitulait comte de Rouvroy 
de Fournes *. 

Le château de Fournes appartient actuellement à 
M. le comte Octave-Edmond dHespel, maire de Fournes, 
petit-fils du comte Octave-Joseph, sénateur, que nous 
avons mentionné plus haut. 

II. — Fromelles. 

La terre de Fromelles, tenue en fief et pairie de la 
baronnie de Wavrin, à dix livres de relief et en toute 
justice haute, moyenne et basse, comprenait 32 bonniers 
d'héritages, des rentes sur plusieurs tenants et 21 homma- 
ges. 

Cette terre avait été éclichée du domaine de Wavrin 
dans les dernières années du XIV* siècle, par Robert VII, 
seigneur de Wavrin, et donnée par lui à sa sœur Jeanne 
à l'occasion de son mariage. Ayant adhérité sa sœur de 
ce fief, sans le consentement préalable du duc, son suze- 
rain, il avait encouru de ce chef une amende de 60 livres 2. 

Jeanne de Wavrin^ dame de Rosimbos et de Fromel- 
les, vivait encore en 1442, étant veuve de Jean, dit le 
grand sire de Rosimbos (bandé d'ar- 
gent et de gueules de six pièces)^ qui 
avait trouvé la mort à la bataille 
d'Azincourt en 1415. Elle était la mère 
de Guillaume, chevalier, sire de Ro- 
simbos, et de Jean, sire de Fromelles, 
chevalier, chambellan du duc de 
Bourgogne, gouverneur du souverain 
bailliage de Lille en 1473 3. 

ROSIMBOS 




1. Voir : P. Denis du Péage, Recueil de généalogies lilloi$e$, 2* partie, 
dans les Mémoires de la Société d'études de la Province de Cambrai, t. XII, 
p. 409. 

2. Arcb. départ, du Nord, C. 15. 

3. Son sceau figure un bandé de six pièces, écartelé d'une croix (Dbmay, 
Inventaire des sceaux de la Flandre, n<> 5070). 
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Après lui, nous trouvons la seigneurie de Fromelles 
aux mains de son pelit-neveu Pierre de Rosimbois^ che- 
valier, sire de Rosimbois à Fournes, de Fillomez et de 
Fromelles, fils d'Antoine, chevalier, seigneur de Rosim- 
bois, gouverneur de Béthune et de Saint-Quentin, et de 
Gertrude de Lichtervelde^ sa première femme, et petit-fils 
de Guillaume et de Jeanne Frémault. 

Suivant Demay, Pierre de Rosim- 
bois aurait fait en 1539 l'aveu de sa 
terre et seigneurie de Fournes; il 
s'agit sans doute de sa terre et sei- 
gneurie de Rosimbois à F'ournes ^ 
Il épousa Marie de Habarcq {fascé 
dor et d'azur de huit pièces), fille de 
Philippe et d'Antoinette de Lalaing, 
dont il eut Jacques, qui suit. 

Jacques de Rosimbois, chevalier, 
seigneur de Fromelles et de Fillomez, épousa Charlotte 
de Quiévrain 
(d'or au chef 
bandé d'argent 
et de gueules de 
six-pièces) Asime 
de Ressay, dont 
il eut une héri- 
tière, Anne de 
Rosimbois, da- 
me de Fromel- 
les. Celle-ci porta la seigneurie de Fromelles dans la 
maison d'Ongnies, par son mariage avec Adrien rf'O/î- 
gnies (de sinople à la fasce d'hermines), fils de François 
et d'Anne-Bonne de Lannog, dame de Willerval, d'AUen- 
nes et dp Beaumont. 

De cette union naquirent six enfants : 
lo /?oôeW, ^seigneur de Santés et d'Allennes, époux d'Anne de 
Bailleul rdargent à la bande de gueules), 
2o Charles, qui suivra. 
30 Philippe, seigneur de Pérenchies. 
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QUIÉVRAIN 



1. Dbmat, Sceaux de la Flandre j n® 1540. 
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ONGNIES 



4» Antoine (écar- 
te lé : aux t et 4, de 
sinopte à la fasce 
d* hermines ; aux 2 
et 5, bandé d'ar- 
gent et de gueules 
de six pièces), sei- 
gneur de Péren- 
chies et de la 
Deuze après la 
mort de son frè- 
re, époux d'Anne 




BAILLEUL 





HAMAL 



MASTAING 



de Jauche dite de Mastaing (de gueules à la fasce d'or surmontée 
d'une divise vivrée 
du même). 

5» Charlotte, da- 
me de le Becque, 
alliée à Henri de 
Hamal {de gueules 
à une fasce de cinq 
fusées d'argent ) , 
baron de Vierves. 
6" Jeanne, épou- 
se de François de 
Lens (écartelé d'or 
et de sable), sei- 
gneur de Wionville. 

Charles d*OngnieSy seigneur de Fromelles, épousa 
Anne de Rubempré (d'argent à trois jumelles de gueules), 
fille d'Antoine, seigneur de Vertain, et de Marie d'Aver- 
hoult, dite d'Helfaut; suivant son contrat de mariage, il 
prit le nom et les armes de Rosimbois. 

Leur fille aînée, 

Anne de Rosim- 

boisy épousa 

François rf'O/i- 
V \ 'n j lY i I j JJM ' AM 1 f gnies , seigneur 
t^:::i:::: ;v / de Courrièreset 

de Dourges, gou- 
verneur de Phi- 

lippeville, fils de 

François - Bau - 

douin, seigneur 
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de Coupigny-lez-Fournes, et de 

Marie de Baudain, dame de Cour- 

rières, sa seconde femme. Devenu 

veuf, François d'Ongnies épousa, en 

secondes noces, Odile de Noyelles 

(écartelé : aux 1 et 4, contre écartelé 

d'or et de gueules ; aux 2 et 3, d'or à 

trois maillets de sinople; sur le tout, 

d'argent au lion de sable armé et 

lampassé de gueules), et en troisièpies noces Hélène de la 

Pierre (d'argent à trois aigles éployées de sable, becquées 

et membrées de gueules). 

Du premier lit vinrent François 
d'Ongnies, seigneur de Fromelles, 
mort sans alliance, en 1627, et Anne 
d'Ongnies, dame de Rosimbois et de 
Fromelles, qui épousa, le 22 juin 
1633, au château de Genech, Albert- 
André de Sainte-Aldegonde (d'hermi- 
nes à la croix de gueules chargée de 
cinq roses d'or), comte de Genech, 




DE LA PIERRE 




seigneur de Bourghelles,d'Avelin,etc., 
fils de Maximilien, comte de Sainte- 
Ajdegonde, sire de Noircarmes, et de 
Marie-Alexandrine de Noyelles, dame 
de Bours, sa sedonde femme. Albert- 
André eut beaucoup à souffrir des 
guerres qui désolèrent l'Artois, dont 
il était gouverneur. Ses biens situés 
en France furent confisqués. Après 
avoir lutté longtemps contre la for- 
tune, et avoir vendu les terres d'Avelin et de Mol pas, il 
hypothéqua sa seigneurie de Maingoval et dut enfin se 
résoudre à prendre son recours vers le roi d'Espagne, à 
l'effet de pouvoir mettre sous séquesti-e le restant de ses 
biens. Dans cette masse étaient compris Maingoval, 
Rosimbois et Fromelles; les créanciers souscrivirent à 
cette mesure par convention du 8 juillet 1660 *. 

1. GoBTHÂLS, Miroir des notabilités nobiliaires, t. H, p. 614. . 
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Albert-André de Sainte- Aldegonde laissa cinq enfants: 

1* Maximilieri' François, comte de Genech, épousa sa cousine 
germaine, Isabelle-Claire-Eugénie de Sainte- Aldegonde, baronne de 
Noircarmes. 

2* Philippe-Albert, baron de Bours, époux de Catherine MonneL 

3* Balthazar, qui suivra. 

4* Eugène, dit comte de Noircarmes, seigneur de Rieulay,époux 
de Marie-Hélène-Jacqueline de la Tramerie. 

5* Anne-Éléonore, alliée, le 13 décembre 1662, à Pierre-Félix de 
Croix, seigneur d'Heuchin, d'Allennes, de Frelinghien, etc. 

Balthazar de Sainte-Aldegonde, comte de Genech, 
seigneur de Rosimbois et de Fromelles, épousa en pre- 
mières noces, le 23 décembre 1679, une riche héritière, 
Agnès Le Machon de le Sauch, fille de Gaspard (d'or à la 

croix ancrée de 

gueules) et de 

Marguerite de 

F^ourmestraux. 

Il n'en eut pas 

d'e nfan ts et 

épousa en se- 
condes noces, le 

2 avril 1698 , 

Marie- Thérèse - 
Françoise de Lannoy, fille de Jean-Baptiste-François-Oli- 
vier, chevalier, seigneur des Prés (écartelé : aux 1 et k, 
d'argent au lion de sinople, couronné et armé d'or et lam- 
passé de gueules ; aux 2 et 5, d'argent à trois fasces de 
sinople) et de Salomé, et de Françoise-Henriette de Tra- 
mecourt. Il mourut le 8 septembre 1708, ayant vendu, en 
1706, la seigneurie de Fromelles à 
Edouard Ingiliard (d'azur à deux 
chevrons d'argent), écuyer, seigneur 
de la Mairie, du Plouich à Péren- 
chies, de Maisnil, des Wattines, fils 
d'Edouard, échevin de Lille, tréso- 
rier de France au bureau des finan- 
ces, et de Marie-Catherine FruicL 

Le nouveau seigneur de Fro- 
melles fut créé chevalier le 3 février ingiliard 
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FOURMESTRAUX 



FOURMESTRAUX 



1719; il avait épousé à Lille, le 1**^ octobre 1697, Marie- 
Catherine-Thérèse de Fourmestraux (écartelé : aux 1 et 4, 
(ïor à trois ai- 
gles ù deux têtes 
de gueules; aux 
2 et 3y de sable 
à la bande d'or), 
fille de Paul(d'or 
à trois aigles à 
deux têtes de 
gueules)yécuyery 
seigneur deCan- 
teleu,et de Jean- 
ne-Claire de BlondeU baptisée à Saint-Étienne de Lille le 
21 septembre 1680 et y décédée le 26 juin 1723. Il mou- 
rut le 11 juillet 1745, laissant la seigneurie de F'romelles 
à son fils Édouard-Paul Ingiliard^ chevalier, seigneur du 
Maisnil, de la Mairie, baptisé à Saint-Étienne de Lille le 31 
juillet 1698, bailli des États de Lille. 
Édouard-Paul Ingiliard épou-"^ 
sa, le 5 juillet 1739, Marie-Joseph- 
Françoise Au le ni (dor à trois 
feuilles de plantain mouvantes d'un 
même endroit de sinople), dame de 
la Tour et de la Longuerie, fille de 
Pierre-Alexandre, écuyer, seigneur 
de la Longuerie, et de Marie-Mar-^ 
guérite Chauwin, Il mourut le P"* octobre 1751. Sa fille 
aînée, Marie-Thérèse-Joseph, baptisée 
à Saint-Étienne à Lille, le 25 mai 1740 
et morte le 11 avril 1818, épousa, le 
30 août 1760, Julien-Louis-François 
Bidé (dargent au lion de sable, armé 
et lampassé de gueules, accompagné à 
dextre d'un croissant d'azur, à senes- 
tre et en pointe de deux étoiles à cinq 
rais de gueules), écuyer, seigneur de 
la Grandville, fils de Charles-Julien 
et de Marie-Françoise Libert, dame de Quartes. 
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III. — LiGNY 

Ligny était une seigneurie vicomtière tenue de la 
baronnie de Wavrin à dix livres de relief ; elle compre- 
nait, en 1591, un château sur motte entourée d'eau, avec 
pont-levis, une basse-cour et censé au pied du châleaii, 
63 bonniers de jardins, prés, bois et 
terres à labour à Ligny, Santés, 
Wavrin, Beaucamps et Fournes, 15 
bonniers 10 cents nommés le « lieu 
de Wavrin » réincorporés au fief, un 
moulin à vent à moudre blé entre 
Ligny et Beaucamps, des rentes sur 
plusieurs hôtes et tenants et dix-sept 
hommages. 

Une famille de Ligny (d'azur à 
Vécusson d'argent en abtme^ au sautoir de gueules brochant 
sur le tout)y d'origine commune avec celle de Wavrin, pos- 
séda la seigneurie de Ligny aux XIP, XIIP et XIV* siècles. 

En 1193, Robert de Ligny et son frère sont témoins 
de l'acte d'affranchissement de deux serves par Robert 
de Wavrin *. 

Dans une charte du 31 octobre 1259 sont mentionnés 
Gossuin, seigneur de Ligny, homme du sénéchal de 
Wavrin, et son fils aîné, Robert de Ligny. Il est question 
dans cet acte, de la terre de Ligny « qu'il tient de moi en 
fief » dit Robert de Wavrin *. 

En 1285, le premier jour d'avril, Robert, chevalier, 
sire de Ligny, et Marie, sa femme, vendent une terre 
sise à La Fresnoye, en la paroisse de Beaucamps 3 

Robert, sgr de Ligny, chevalier, siège comme éche- 
vin des Timaux de la cour de Lille, le 19 janvier 1324 *. 
On retrouve ce même nom de Robert de Ligny, chevalier, 
en 137'? 5 et en 1389, dans le dénombrement du fief du 



i. Cet acte a été cité plus haut. 

2. Terra sua de Ligny, quam tenet de me in feodum (Archives départ 
du Nord, Ponds de F abbaye de Loos). 

3. Le sceau de Robert de Ligny représente Vécu en abime et un sau- 
toir brochant. (DemaV. Inventaire des sceaux de la Flandre, n* 1231.) 

4. Son sceau est semblable au précédent (D'emat, n^ 2769.). 

5. Mgr Hautgœur, Cartulaire de Saint-Pierre de Lille, n* 742. 
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châtelain de Lille, comme échevin des timaux. 

Au XV* siècle, Guy Guillehaui (d argent au chevron 
d'azur, accompagné en chef à dextre 
dune aigle éployée de gueules^ bec- 
quée et menibrée du second), conseil- 
ler et trésorier du^ duc Philippe le 
Bon, aurait été, par achat sans doute, 
seigneur de Ligny. Péronne Guille- 
hauU sa fille unique, dame de Ques- 
noy-sur-Deùle, de Bruay et de Ligny, 
épousa Bauduin dOngnies, chevalier, 
seigneur d'Estrées, Gruson, etc., gou- guillebaut 

verneur de Lille, dont elle fut la première femme et qu'elle 
rendit père d'Antoine, qui suit; elle mourut le 10 mars 1429. 

Antoine dOngnies, seigneur de Bruay, de Ligny, 
etc., gouverneur de Lille, épousa Jeanne de Brimeu^ 
d'argent à trois aigles de gueules, 
becquées et membrées d'azur), dame 
de Chaulnes ; il mourut le 19 mars 
1478, laissant entre autres enfants, 
François dOngnies, seigneur de Li- 
gny, époux de Marie de HérinneSy 
fille d'Antoine. François dOngnies 
laissa un fils, Jean, qui mourut sans 
alliance, et une fille, Antoinette, 
dame de Ligny, qui épousa Jean brimeu 

Le Sauvage (dazur à trois têtes et cols de licorne d argent 
accornées, barbées et crinées d'or), 
chevalier, seigneur d'Escobecque, 
conseiller et maître des requêtes de 
l'hôtel de l'empereur Charles V ^ 

Leur fils, Jean Le Sauvage^ 
écuyer, seigneur d'Escobecque et de 
Ligny, prit une grande part dans 
les troubles des Pays Bas et fut 
condamné à mort comme sectaire, 
par sentence du 26 avril 1568. Mais le sauvage 





1. Chan. Th. Lecrioan, Épigraphie da Nord, t. III. p. 795. 
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cette sentence-, prononcée par contumace, ne fut pas 
exécutée ; cependant le sectaire, frappé de mort civile, 
dut sans doute abandonner dès ce moment ses seigneuries 
d'Escobecque et de Ligny à sa sœur Antoinette, qui suit. 

Antoinette Le Sauvage, héritière de Lîgny, épousa 
Jean de Mol (de gueules à cinq 
losanges dargeni mises en croix et 
cantonnées de vingt billettes d'or, 2, 
1 et 2 à chaque canton), chevalier, 
seigneur d'Oettenghen ; elle mourut 
veuve, le 11 octobre 1591, laissant 
au moins un fils du nom d*Antoine, 
qui épousa Jeanne de Ligne, dame 
et baronne de Mortagne, fille de 
Jean, seigneur de Ham, et de Philip- de mol 

potte Van der Noot. De cette union naquirent : 1° René 
de Mol, écuyer, seigneur d'Escobecqûe en 1613 ;' 2^ Jean- 
Antoine de Mol, écuyer, seigneur de Ligny, d'Escobecque, 
d'Oetinghem, qui épousa Isabelle 
d'Oyenbrugge (fascé d'or et de sino- 
pie de six pièces), sa cousine germaine, 
chanoinesse de Maubeuge, fille de 
Gérard, chevalier, seigneur d'Oyen- 
brugge, et de Philippote de Ligne. Il 
mourut sans postérité le l'*" septem- 
bre 1647. 

Cinquante ans plus tard, en 1697, 
la seigneurie de Ligny fut vendue * par René de Mol, ba- 
ron de Hérent en Brabant, à Michel- 
Alexandre de Hangouart (de sable à 
Faigle d'argent membrée d'or), che- 
valier, fils de Wallerand, écuyer, 
seigneur du Belarbre, et de Jeanne- 
Françoise Obert. 

Michel-Alexandre de Hangouart, 
seigneur de Ligny, était né en juillet 
1662 ; grand bailli de Comines, che- 




OYENBRUGGE 



:SHa tî*^::: 



HANGOUART 



i. Le compte de la baronniede Wavria de 1693 à 1697 fait menUon de 
dix mille deux cents livres payées par M. Hangouart pour le droit seigneu- 
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valier d'honneur au parlement de Flandre le 19 mars 
1705, il mourut en 1716, ayant épou- 
sé, le 19 octobre 1688, Anne-Marie 
Lefebvre-Delattre (de gueules à t aigle 
(Tory accompagnée de cinq étoiles à 
six rais du même, 2, ? et 1), fille 
d'Alexandre-Floris, écuyer, seigneur 
des Campeaux, de la Fresnoy, et de 
Marie-Jeanne Miroul. Les deux époux 
eurent leur sépulture au chœur de 
leglise de Ligny *. 

Nous trouvons ensuite comme 
seigneur de Ligny, Ferdinand-Joseph Lefebure-Delattre, 
écuyer, baptisé à la Madeleine à Lille 
le 25 janvier 1694, fils de Charles- 
François et de Marie-Jeanne Hespel, 
et petit-fils d'Alexandre-Floris, cité 
ci-dessus. Il épousa en premières 
noces, le 18 avril 1739, Marie-Made- 
leine Le Cat (d'azur à la croix ancrée 
d'or), fille de Denis, écuyer, seigneur 
de BeauflFremez, et de Marie-Made- 
leine Beuvet. Devenu veuf le 17 
décembre 1746, il épousa en secon- 
des noces, le 22 janvier 1748, Marie-Philippine-Alej^an- 
drine Le Clément de Saint-Marcq (de 
gueules à trois trèfles d'or, au chef 
d'argent chargé de trois merleites de 
sable rangées en fasce) fille de Phi- 
lippe-François, chevalier, et de Marie- 
Thérèse de Lannoy des Prés. Cette 
dernière fut inhumée, avec son 
mari, au chœur de l'église de Ligny, 
sous une grande dalle sculptée, avec 
leurs seize quartiers de noblesse *. 




LE CAT 
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LE CLÉMENT 



rial de racqaisition qu'il a faite de toute la terre de Ligny. (Archives 
départ, du Nord, Série E, registre n* 2204). 

1. Chan. Th. Lburioan, Épigraphie du Nord, t. 111, p. 796. 

2. Ibidem, 

H. de W. e. 
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De son second mariage, Ferdinand-Joseph Delàttre 
avait eu six enfants : 

l» Marie-Alexandre-Joseph^ qui suivra. 

2»» Françoise- Alexandrine, née le 14 avril 1750. 

3» Philippe-Joseph^ né le 9 juillet 1751. 

4o Isbergue-Philippine, née le 9 août 1753, décédée le 23 février 
1821, veuve de François-Ghislain -Joseph de la Porte, écuyer, 
seigneur de Waulx. 

5" Dominique-Ferdinand-Mariet né le 21 janvier 1755, dit le 
chevalier de Ligny, chevalier de Malte, décédé en célibat à Lille. 

6® Félix-Séraphin, né le 7 juillet 1757, chevalier de Malte. 

7o Pierre-François, né le 24 décembre 1759, chevalier de Malte, 
décédé à Haubourdin le 4 décembre 1844, veuf de Marie-Anne 
O'Sullivan et époux en secondes noces de Maria de las Mercedes- 
Louisa Ramirez de Cordova. 

8» Un enfant mort-né le 11 février 1761. 

9» Pélagie-Lucie-Joseph, née le 29 juin 1762, morte à Béthune, 
le 27 janvier 1839, veuve de Jean-Baptiste-François-Xavier de 
Briois, écuyer, seigneur de Ruitz, fils de Pierre-Dominique, 
seigneur d'HuUuch, et de Marie-Françoise-Joseph Le Vasseur de 
Bambecque. 

10« Marie-Balthazar, née le 7 décembre 1763. 

Marie-Alexandre-Joseph Le Febvre de Lattre, dit le 
vicomte de Ligny, fut le dernier seigneur de ce village. 
Il fut baptisé à Lille, le 18 octobre 1748, fut maire de 
Ligny en 1791 et mourut à Lille le 27 mars 1828, ayant 
épousé Jeanne-Thérèse Nicolet, fille de Gilbert et d'Anne- 
Jeanne Mandonnet ^ Dans rassemblée de la noblesse du 
Bailliage de Lille, tenue le 24 mars 1789, pour Télection 
des députés aux États généraux, figure Marie-Alexandre- 
Joseph Le Febvre de Lattre, comme seigneur de Ligny 2. 



1. On trotKrefa la généalogie des Lefebvre-Delattre dans : Dbnis du 
Pkagb. Recueil de généalogies lilloises^ 2* partie, dans les Mémoires de la 
Société d'études de la province de Cambrai, t. XII, p. 347. , 

2. L. DE LA Roque et Ed. de Barthélémy, Catalogue des gentilshommes 
d'ArtoiSy de Flandre et de Hainaut, qui ont pris part ou envoyé leur procu- 
ration aux assemblées de la noblesse pour Vélection des députés aux États 
Généraux de Î7S9. 
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CHAPITRE VII 

Hommages de la seigneurie de VTavrin à 
Armentières, Beaucamps, Fiers, Fromelles, 
Herlies, Santés, VTattignies, VTicres et 
Foumes. 

Outre les trois seigneuries importantes décrites au 
chapitre précédent, nous devons encore mentionner un 
certain nombre des hommages de Wavrin situés dans les 
quartiers de Mélantois ou de Weppes. 

P Le Camp Cornu a Armentières 

Le Camp Cornu, à Armentières, fief tenu de la 
baroimre de Wavrin, à 30 sous de relief, contenait trois 
mencaudées de terre à la Flamengerie, sur le chemin de 
rÉpine-rApostelle. 

En 1457, ce fief appartenait à Georges Verdière 

(de gueules à 

trois merleites 

d'argent). Il 

passa plus tard 

dans la famille 

Artus (d'or à 

trois couronnes 

de gueules posées 

en pal). Maître 

Guillaume Ar- 
tus y conseiller 
au grand Conseil de Malines, le possédait en 1591. 

2. — La Flamengerie a Armentières 

Dans les rapports de la seigneurie de Wavrin, nous 
trouvons en 1457 et en 1591, deux fiefs de ce nom. 

Le premier, tenu à dix livres de relief et à justice 
foncière, comprenait 27 bonniers 9 cents de terre, sis à 
Armentières, à Radinghem et à Ennelières-en- Weppes, et 





VERDIÈRE 



ARTUS 
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des rentes dues par plusieurs hôtes et tenants sur 52 bon- 
niers environ. En 1457, il appartenait à Jean du Mortier^ 
fils d'Andrieu ; en 1591, à Catherine du Mortier, flUe de 
feu François. 

Le second, tenu à 30 sous de relief, contenait un 
bonnier d'héritage, sis à Armentières et à Radinghem, 
avec un lieu manoir, une motte, une basse-cour, des 
fossés, des garennes, des bois et des chaingles. En 1457, 
il appartenait à Jean HanoieU fils de feu Jacques ; en 
1591, à Guillaume Artus, conseiller au grand conseil de 
Malines. 

Au milieu du XVIP siècle, ce second fief appartenait 
à Jean-Baptiste Dragon (rf'or à la bande de sable), né à 

Lille, le 25 juin 

1623, fils de 

Jean , seigneur 

de Mons-en- 

Barœul, et de 

Marie du Bois 

de Houes. Ce 

seigneur de la 

Flamengerie 

épousa Hélène- 
Jacqueline De- 
liot {dazur à deux haches adossées d'argent, les manches 
dor) mais n'en eut pas d'enfants ; soii fief passa à son 
frère aîné, Baudouin-Jean Dragon, écuyer, seigneur de 
Mons-en-Barœul, époux d'Antoinette-Hippolyte Déliât, 
sœur d'Hélène, et père de six enfants : 

1. — Hélène- Jeanne-Florence, née le 27 avril 1645. 

2. — Charles-Hippolyte- François, qui su^t. 

3. — Ândré-Jean-Baptiste, né le 23 juiUet 1652. 

4. — Marie-Marguerite-Hippolyte, née le 6 mai 1654. 

5. — Philippe-Loùis-Âlbert, écuyer, seigneur de la Robardrie, 
né en 1658, décédé le 16 octobre 1728, veuf de Marie-Françoise- 
Xavière Locart. 

6. — Hélène-Marie-Marguerite, née le 30 août 1663, morte en 
1692, veuve de Pierre-Hippolyte de Vitry et épouse d'Antoine-Joseph 
Hubert, écuyer, seigneur de Tannay, mayeur d*Aire- sur-la- Lys, 
décédé le 19 décembre 1740. 



m 
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Charles-Hyacinthe-François Dragon^ écuyer, seigneur 
de Mons-en-Barœul, de la Haute- 
Anglée, né le^ 10 juii> 1650, décédé à 
Esquermes le 19 septembre 1719, 
veuf de Jeanne-Isbergue de Vitry 
(d'or à trois roses de gueules, bouton- 
nées et feuillées de sinople), fille de 
François, chevalier, seigneur du 
Breucq, eut quatre enfants : 

1. — Antoinette-Hippolyte, née en 1676, 
morte, en 1705. 

2. — Jean-François, qui suit. 

3. — François-Joseph, né le 6 octobre 1680. 

4. — Hubert, né le 14 octobre 1682, mort le surlendemain. 

Jean-François Dragon, écuyer, seigneur de Mons-en- 
Barœul, de la Haute-Anglée et de 
Robardrie, né en 1678, échevin de 
Lille, mort le 10 janvier 1731, 
épousa Marie-Maximilienne-Jeanne 
Cuvillon {de gueules à une autruche 
d'argent tenant en son bec un fer à 
cheval du même), fille de Jean- 
Robert, seigneur de Roncq, et de 
Marie-Isabelle de Fourmcstraux de 
CUVILLON Wazières. Il en eut : 

1. — François- Joseph, né le 7 novembre 1709. 

2. — Louis-Hippolyte-Joseph, né le 19 mars 1711, décédé le 
15 avril 1735. Il était possesseur, par succession de son père, de la 
première partie du fief de la Flamengerie. 

Cette première portion fut recueillie par Charles- 
Joseph Hubert, écuyer, seigneur de la Flamengerie, fils 
d'Antoine-Joseph et d'Hélène-Marie-Marguerite Dragon, 
cités ci-dessus. Ce fief comprenait alors 6 bonniers 2 cents 
et des rentes de 12 rasières 2 havots de blé et 4 rasières 
1 havot tfavoine. Précédemment, le même Charles-Joseph 
Hubert avait hérité de l'autre portion du fief, du chef de 
sa mère, laquelle l'avait eue de son père, Baudouin-Jean 
Dragon. Il fit, en la cour de Wavrin, le relief de ces deux 
fiefs désormais réunis en un seul, le 13 juin 1737 *. 




1. Archives de Wavrin, FF. 2. 
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Le 18 mai 1742, devant la même cour, eut lieu le 
relief de la Flamengerie, opéré par Alexandrine-Isbergue 
de BroneU veuve de Charles-Josefth Hubert, au nom de 
leurs enfants *. 

3. — HOLLEHAIN, A BeAUCAMPS 

Hollehain, à Beaucamps, était un fief tenu du chastel 
de Wavrin et comprenant 9 bonniers de terre. 

Le 2 septembre 1379, Robert, sire de Wavrin, donnait 
à Jean d'Escaubeke six cents de soistés aboutissant à un 
fief de 9 bonniers de terre, sis à Beaucamps, et tenu par 
ledit Jean du chastel de Wavrin. Au dos de cet acte est 
écrit : fief de Hollehain. Cette concession est faîte par 
Robert de Wavrin à la demande de son très cher et grand . 
ami Jacques Artus, oncle dudit Jean d'Escaubeke K 

4. — Warwane, a Flers 

Ce fief vicomtier, tenu de la seigneurie de Wavrin, 
à 60 sous de relief, comprenait un manoir avec 33 bon- 
niers d'héritages tenant à la Marque et au fief du Breucq ; 
des rentes sur 89 bonniers ; le droit de pennage des 
pourceaux ; des rejets sur les marais près de f Agacherie 
et 13 hommages, parmi lesquels : Lamicourt, à Croix ; 
les Prés, à Annappes ; le Joncquoy, à Fiers. 

On rencontre un Jean de la WaruanCy chevalier, en 
1294 3 et Robert de le Warvane^ chevalier, échevin des 
Timaux, en 1338 *. 

La seigneurie de Warvane appartenait au XV* siècle 
à Renaud de Hellin dit de le Warvane. Au siècle suivant, 
nous la trouvons en mains de Jean Verdière (de gueules 
à trois merlettes dargent), fils de Georges, chevalier, sei- 
gneur de Péronne en Mélantois et de la Fontaine à 



i. Archives de Wavrin, FF. 2. 

2. Arch. départ, da Nord, Chambre des Comptes, orignal parchemin. 

3. Archives départ, du Nord, Fonds de Vabbaye de LooSy n* 223. 

4. Ibidem, n* 253. 
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Croix, époux de dame Jossine 
Colins (d'argent à une bande de 
gueules, accompagnée de six tour- 
teaux du même mis en orle), fille 
de noble homme Adrien, président 
du Conseil de Flandre en 1465. De 
leur union naquirent 14 enfants, 
dont quatre sont qualifiés seigneurs 
de Warwane : 

1. — Guillaume Verdière, seigneur de Péronne et de Warwane, 
né le 9 février 1473, mort célibataire le 

7 avril 1551. 

2. - Baudouin Verdière, seigneur de 
Warwane, rewart et mayeur de Lille, 
mourut le 10 novembre 1549, ayant épousé, 
en 1531, Marguerite RuffauU {d'or à trois 
coqs de sable membres de gueules, encolés 
de têtes de chèvre du même, accornées et 
barbées de sable), dame de le Ruyelle à 
Fiers, qui lui survécut jusqu'en 1573 et ne 
laissa pas de postérité. 

3.-_ Jean Verdiére, seigneur de Péronne, 
Fontaine, Warwane, né le 21 mai 1487, 




RUFFAULT 




vivant encore en 1553, allié à Charlotte 
de Haynin {d'or à la croix engrêlée de 
gueules), fille de François, seigneur de 
Haynin et d'Amfroipret. 

4. — Jacqueline Verdière, épouse 
d'Adrien Bette 



{d'azur à trois 
taux d*or\ che- 
valier, seigneur 
d'Angrelles et 
autres lieux, 
' HAYNIN grand bailli de 

Tenremonde, 
fils de Josse et de Gudule de Nevele, dite 
Van der Meersche, sa seconde femme. 
Adrien Bette mourut le 19 mars 1547 i, 
laissant, entre autres enfants, Jacques, 
qui suit. 




BETTE 



Jacques Bette, chevalier, seigneur de Péronne, de la 



1. Gailliard, Bruges et le Franc, t. VI, p. S44. 
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GRUUTERE 



Fontaine, de Warwane, etc., mourut le 21 juin 1591, 

ayant épousé 

Isabeau de 

Gruutere (de 

sable à trois 
jumelles 

d*or)y dame 

de Lede, fille 

de Jean, che- 
valier, sei- 
gneur de ^^ MÉRODE 
Gruutere, et de Catherine Brugmans. Leur fils, Adrien 
Bette, chevalier, seigneur de Warvane, La Fontaine, 
Schellebelle, épousa Agnès ou Adrienne de Mérode (d*or 
à quatre pals de gueules et une bordu- 
re engrêlée d'azur), dont il eut, entre 
autres enfants, Isabeau Bette, dame 
de la Fontaine, Schellebelle, War- 
vane, etc. Celle-ci épousa, en 1621, 
Ernest de la Rivière d'Arschot (d'ar- 
gent à trois fleurs de lis au pied nourri 
de sable), baron de Houffalize, et 
porta ainsi dans cette maison la sei- 
gneurie de Warwane. 

Cette seigneurie se trouvait en 1699 ^ sans doute 
par achat, dans la famille de Surmont 
(de sable à la fasce brétessée et con- 
tre-brétessée d'argent). Philippe de 
Surmont, seigneur de Warwane, né 
à Amsterdam en 1659, bourgeois de 
Lille en 1679 et échevin de cette 
ville, créé chevalier le 3 novembre 
1718, grand bailli des Etals de Lille, 
décédé le 6 mars 1728, avait épousé, 
le 23 mai 1679, sa cousine Marie- ^^ surmont 




DE LA RIVIERE 




i. Voir les leUres d'anoblissement de Philippe de Surmont, seigneur 
de Warwane, datées de mai 1699. (P. Denis du Péage, Recueil de généa- 
logiez liUoiseSj V* partie, dans les Mémoires de la Société d'études de la 
Province de Cambrai, t. XII, p. 174). 
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Michelle de SurmonU fille de Robert-François, seigneur 
de Favreulles, et de Michelle de Courcelles, dame de la 
Bouteillerie à Wattrelos. 

L'un de leurs iils, Louis-Ernest, chevalier, seigneur 
de Favreulles et de Warwane, 
épousa Marie-Robertine-Thérèse de 
Bri^ode (coupé : au i, de gueules à 
trois quintefeuilles d*argent ; au 2, 
d'argent à un cygne de sinople), fille 
de Pierre et d'Anne-Thérèse Wielems. 
Il n'en eut pas d'enfants et mourut 
le 29 juin 1753. La seigneurie de 
Warwane fut recueillie par son 
frère Claude-Joseph de Surmonta 
chevalier, seigneur des Mottes, mort 
le 3 avril 1762, ayant épousé, le 18 novembre 1748, 
Lucie-Victoire-Joseph Lecomte (dazur au chevron d'argent 
acccompagné de trois quintefeuilles 
du même)y fille de Louis-François, 
écuyer, seigneur du Bus, et de 
Marie-Béatrice Baillet. Leur fils aîné, 
François-Joseph, chevalier, seigneur 
des Mottes, Warvane, Fontaine, 
FavereuUes, officier au régiment des 
cuirassiers du Roi, mourut le 14 
avril 1770, sans laisser de postérité ; 
nous ignorons quel fut l'héritier de 
la seigneurie de Warvane. 




LE COMTE 



5. — Le Val, a Fromelles. 

Le Val de Fromelles, tenu de la baronnie de Wavrin 
à 60 sous de relief et à justice de vicomte^ comprenait 
18 bonniers de prés, près de TAbbielte, et le pré Fransus, 
contenant 15 cents ; 17 hôtes et 30 tenants et 12 hommages 
féodaux, parmi lesquels le Bracquart, tenant au chemin 
de la Boutillerie. Plusieurs hôtes du Val de Fromelles 
tenaient leurs héritages du châtelain de Lille et lui 
devaient 40 rasières et 20 havots d'avoine, 2 chapons et 
15 gélines. 
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DUBOIS 



DE GAVRE 



En 1457, le Val de Fromelles appartenait à Jean du 
Bois (d'argent au lion de sable^ armé et lampassé de 
gueules), chevalier, seigneur d'Annequin, du Bois, de 
Vermeille, dont 
la fille Béatrix, 
qualifiée dame 
du Val, épousa 
Guillaume de 
Gavre (d*or au 
lion de gueules, 
à la bordure 
engrêlée de onze 
pointes de sable). 
Vers 1570, il était en mains de Marguerite de Lille 
(de gueules au chef d'or), épouse de 
Maximilien de Longueval (bandé de 
gueules et de vair de six pièces), pre- 
mier comte de Bucquoy, fils de Jean 
et de Jeanne de Rosimbois, dont il 
a été question plus haut. 

Charles - Bonaventure de Lan-- 
guevaU comte de Bucquoy, en hérita 
du chef de sa mère Marguerite de 
Lille et le possédait en 1591. Mais 
quelques années plus tard il fut 
acquis par Jeanne Le Maire (d'ar- 
gent au lion de sable, accompagné 
de trois étoiles de gueules), qui paya, 
en 1603, pour le droit de nouvel 
acquêt de ce fief, 680 livres 13 sols 
parisis. A cette époque, le Val est 
déclaré contenir 12 bonniers d'héri- 
tages, des rentes seigneuriales s'éle- 
vant à 54 rasières de blé, 60 rasières 
d'avoine, 95 chapons et un moulin à 
vent. 

Jeanne Le Maire, dame du Val, avait épousé à Arras, 
en 1578, Allard de Four mestr aux, fils de Georges et de 
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Marguerite de Lannoy. Leur fils Georges, né à Arras et 
mort en 1633, fut seigneur du Val. 

Nous trouvons encore, vers 1645, le Val aux mains 
de Georges de Fourmestraux, fils de Paul, et petit-fils de 
Georges et de Michelle Parent, sa seconde femme *. 



6. — Wailly, a Herlies. 

Wailly, à Herlies, était tenu de la baronnie de 
Wavrin à 30 sous de relief et comprenait 18 cents de 
terre et cinq mencaudées sur la route de Ligny, et une 
rente d'une poule. Le fief était de plus chargé envers la 
baronnie d'une poule de tonlieu. 

Au XV* siècle, nous trouvons ce fief dans la famille 
de Wailly (d'azur à deux cahilliaux adossés d'argent) 
représentée par Jean de Wailly^ puis par Gérard de 
Wailly et par 
Bonne ou Mar- 
guerite, sa fille, 
qui épousa Phi- 
lippe de Cuin- 
ghien (d'argent 
à k chevrons de 
gueules), écuyer, 
seigneur de Ba- 

chy , et fut enter- de cuinghien 
rée avec lui dans 
l'église c^e Bachy. 

Antoinette de Cuinghien, fille unique des précédents, 
épousa, vers 1490, Antoine de Tenremonde, écuyer, 
seigneur de Mérignies, auquel elle apporta la seigneurie 
de Wailly. Antoine de Tenremonde (plumeté d'or et de 
sable), mort le 6 février 1542, laissa quatre enfants ; le 
dernier, Jacques, chevalier, seigneur de Mérignies et de 
La Broyé, épousa Marguerite Blondel de Manchicourt 





DE WAILLY 



1. Voir : H. Frkmaux, Histoirt généalogique de la famille de Fourmes- 
traux, dans le Bulletin de la Soc. d'études de la province de Cambrai^ t. X, 
p. S6S. 
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TENREMONDE 



(écartelé : aux i 
et 4, de sable à 
la bande d'or : 
aux 2 et 3, d'or 
fretté de gueules 
aucanton d'azur 
à Pécu d'argent)^ 
dont il eut Jac- 
ques de Tenre- 
monde, écuyer, 
seigneur de Mé- 
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BLONDEL 



rignies, mort sans alliance le 30 novembre 1569, et 
Gérardine de Tenremonde, dame de Mérignies, qui 
mourut avant 1589. Elle avait épousé en premières 
noces, Jean de Cuinchy {de gueules à la fasce vivrée 
d'argent), écuyer, seigneur de Libersarf , mort avant 1569, 

fils de Philippe 

et de Marguerite 

de Croix, et en 

secondes noces 

Antoine de Né- 

dorichel (écar- 

'telé : aux 1 et ^ 

d'azur à la 

bande d'argent ; 

aux 2 et 3, d'or 

à la fasce de 
gueules), chevalier, seigneur du Quesnoy, Douvrin, gou- 
verneur d'Aire. 

Du premier lit naquit une fille 
unique, Marguerite de Cuinchy, dame 
de Libersart, de Mérignies et de 
Wailly, qui épousa, en février 1589, 
Louis de Beau/fort (d'azur à trois 
jumelles d'or), écuyer, seigneur de 
Warlincourt. Marguerite de Cuncliy 
étant morte sans postérité, la sei- 
gneurie de Wailly passa, en 1590, à 
un cousin-germain de sa mère. 
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Philippe de Tenremonde, chevalier, seigneur de Bachy i. 

7. — Le Bruisle, a Santés. 

Le Bruisle, sis à Santés et en partie à Wavrin, était 
tenu de la baronnie de Wavrin et comprenait 8 bonniers 
1 cent de terre à labour, un chapon, une poule, 16 sous 
9 deniers de rente sur 12 cents et demi de terre à Santés 
et à Wavrin, et plusieurs hommages. 

En 1591, ce flef appartenait à messire Wallerand de 
Hangouariy chevalier, grand bailli de Comines. 



8. 



Maugré, a Santés. 



Maugré, fief et pairie tenue de la baronnie de Wavrin 
à dix livres de relief et justice de vicomte, comprenait 
15 bonniers 10 cents et demi d'héritages sis à Santés, à 
Wavrin, à Ennetières-en-Weppes, à Sainghin et aux 
environs, des rentes et 17 hommages, parmi lesquels 
Tuluch, à Wavrin. 

Ce fief appartenait aux seigneurs de Santés de 
la maison de Lannoy : Hugues de Lannoy (d'argent à 
trois lions de sinople^ armés et lampassés de gueules, 
et une bordure endentée du même), gouverneur du 
souverain bail- 
liage de Lille 
en 1418, décédé 
le V" mai 1456, 
époux de Mar- 
guerite de Don- 
court (d'argent 
à la bande losan- 
gée de sable ) , 
décédée le 21 
août 1641 ; -^ 
Guillebert de Lannoy, frère de Hugues, seigneur de 
Willerval, de Tronchiennes, de Santés, chevalier de la 
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DE BONCOURT 



^ 4. Voir : A de Ternas, Généalogie de la maison de Tenremonde, 
dans les Souvenirs de la Flandre Wallonne, t. X, p. 45, 120 et 175. 
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Toison d*Or, mort le 22 avril 1642, époux en secondes 

noces de Marie de Ghisielles (de 

gueules au chevron d'hermines)^ fille 

de Jean, seigneur de Dudzeele ; 

— Philippe de Lannoy, leur fils, 

chevalier, seigneur de Willerval, de 

Santés, etc., mort le 26 décembre 

1495, ayant épousé Marie de Chaiillon 

dame de Dampierre, fille de Walle- 

rand ; — leur fils, Philippe de Lannoy ^ 

seigneur de Santés, de Tronchiennes, 

de Wahagnies, époux de Bonne de 

Lannoy, sa parente, fille de Jean, seigneur de Lannoy, et 

de Jeanne de Ligne ; — leur fille, Françoise de Lannoy, 

héritière de Lannoy et Lys, de Santés, de Wahagnies, 

etc., morte en 1562, épouse de Maximilien dEgmont, 

comte de Bueren ; — leur fille, Anne dEgmonU comtesse 

de Bueren, épouse de Guillaume d'Orange, comte de 

Nassau, fondateur de la république de Hollande ; — leur 

fils Philippe-Guillaume de Nassau, prince d'Orange, comte 

de Bueren, seigneur de Santés, dont il fit rapport en 

1594. 

9. — Palmes, a Santés. 

Ce fief, sis à Santés et tenu de la baronnie de 
Wavrin, comprenait 3 bonniers 2 cents de labour. 

En 1587, il appartenait à Maximilien de Hennin, 
naguère pensionnaire de la ville de Lille. 

10. — Ferrières, a Wattignies 

Une des trois seigneuries de Ferrières, à Wattignies, 
était un fief et noble ténement à justice de vicomte, tenu 
en franc alleu de la baronnie de Wavrin, au relief de 
4 deniers à la vente, don ou transport, et à la mort de 
l'héritier. Ce fief contenait en gros 5 cents de terre, et en 
rentes seigneuriales 8 rasières 1 havot 3 quarels 1/4 et 
1/8 de quarel de blé, dus à la Saint-Remy sur plusieurs 
héritages chargés aussi de quelques corvées, du dixième 
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denier et d'une double rente de relief de trois années 
l'une, la meilleure au choix du seigneur. « Il y avoit aussi 
une bourloire sur la place dudit Ferrières, plantée 
d'arbres, où le possesseur du fief avait droit de plantis.» ^ 
Parmi les possesseurs de ce fief, nous avons trouvé 
Bettremieu LiberU bourgeois de Lille en 1577 et 1578 ; — 
Mathias Cartier, fils de feu Georges, sous la tutelle de 
Jacques Le Candèle, en 1662 et 1663 ; — Jean-Baptiste 
Carlier; — Remy-Joseph Du/ia/ne/ par achat dudit Carlier. 

11. — Fléquières, a Wattignies 

Fléquières, à Wattignies, était une pairie tenue de 
la baronnie de Wavrin à dix livres de relief et à justice 
de vicomte ; elle consistait en rentes dues par 15 hôtes 
.et tenants sur 22 bonniers d'héritages. 

Nous trouvons, en 1229, un Jean Capons, seigneur 
de Fléquières. Un siècle plus tard, cette pairie se trou- 
vait dans la famille de Beaufremez. En 1377, Thomas de 
Beaufremez {dazur à Vécmson d'argent en abîme accom- 
pagné en chef de trois merlettes d'or rangées en fasce), 
chevalier, seigneur de Fléquières, figure dans un acte 
du chapitre de 
Saint-Pierre de 
Lille *. Il avait 
épousé Jeanne 
de Waziers (d'a- 
zur à Vécusson 
d'argent et une 
bande de gueu- 
les brochant sur 
le tout), fille 
d'Hellin VI, si- 
re de Waziers et de Comines, et de Jeanne de Berghes, 
dont il avait eu un fils, Jean de Beaufremez dit de Fies- 
quières. 
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1. Archives communales de Seclin, II. 9. 

2. Mgr Hactcceor, Cartulaire de S, Pierre de Lille, n* 742. 
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LE PRÉVOST 



En 1404, le sire de Fléquières 

était Jacques Le Prévost (d'azur au 

lion /Tor et un lambel à trois pendants 

d* argent en chef), roi de l'Épinelte 

en. 1408^ mayeur de Lille en 1423 

puis apaiseur, huil-homme et éche- 

vin ; il était fils de Thomas et de 

Jeanne Escarlatte^ et avait épousé, 

en premières noces, Marie de Tenre- 

monde, fille de Guillaume, mayeur 

et rewart de Lille, et de Jeanne Draghon, et en secondes 

noces Marie de Clary, dont il n'eut pas d'enfants, tandis 

qu'il en avait neuf de son premier 

mariage. Parmi ces enfants, Walle- 

rand Le Prévost fut seigneur de Flé- 
quières; il fut écuyer tranchant du 

comte de Saint-Pol, et mourut le 25 

avril 1484, ayant épousé Jeanne van 

Artricke (d'or à six pots de sable, 3, 

2 et J), fille de Jean, seigneur de 

Thilleghem. En 1502, Jacques Le 

Prévost, et après lui Jean Le Prévost, 

possédèrent le fief de Fléquières. 

En 1539, cette seigneurie fut achetée par Antoine 
Gommer [de sa- 
ble à la fasce 
d*or chargée de 
trois aiglettes de 
gueules et ac- 
compagnée de 
quatorze bil- 
lettes d'or 4 et 
3 en chef, i et 3 
en pointe), sei- 
gneur de Scho- 

onvelde, qui avait épousé Jacqueline de Cambry (d'azur 

à trois losanges d'or), fille de Michel et de Marguerite 

Grenut. Leur fils, Pierre Gommer, tenait cette seigneurie 

de la baronnie de Wavrin en 1591. 
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En 1644, était seigneur de Fié- 
quières Antoine du Hot (d'azur à un 
entrelacs d'or), marchand, bourgeois 
de Lille en 1615, anobli le 28 mai 
1641, rewart de Lille, décédé en cette 
ville le 11 mai 1658, veuf de Margue- 
rite Van der Becken, fille de Josse et 
d'Anne de Hénin. Leur fils, Pierre- 
Antoine, écuyer, seigneur de Flé- 
quières, né en 1625, avocat au grand 
conseil de Malines, mort en 1685, 
épousa en premières noces, le 22 juin 1666, Catherine- 
Françoise Bauwens van der Boyen (de sable au léopard 
lionne d'or, armé et lampassé de gueules), fille d'Albeii- 
Joseph, écuyer, 
seigneur de 
Neerysche, et 
d*Anne de Bo- 
choltz, et en se- 
condes noces 
Marie - Anne 
Snoukart (parti: 
au 1, d'or à F ai- 
gle de sable : au 
2, d'argent à 
trois bandes de sable), fille de Martin, chevalier, et de 
Marie L'Hermite. 

De cette seconde alliance naquirent huit enfants, 
dont Joseph-Ignace du Hot, écuyer, 
seigneur de Fléquières, né à Malines 
en 1684, mort en 1719, ayant été ma- 
rié avec Adolphine-Thérèse-Pauline 
d'Ittres de Caestre (écartelé : aux 1 
et 4, de sinople au lion d'argent, 
armé, lampassé et couronné d'or ; 
aux 2 et 3, d'or au chef de gueules, 
chargé d'un lion passant d'argent, 
armé, lampassé et couronné d'or ; sur 
le tout, d'or à deux bandes de gueules, 
H. de w. 
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au canton d'or à deux pals dazur), fille de Georges- 
Joseph, baron d'Ittres, et de Jeanne-Angélique de 
Halame. 

Vers 1745, la seigneurie de Fléquières fut vendue 
par Marie-Anne 
Libert {de gueu- 
les à trois bustes 
de carnation^ les 
yeux bandés d'a- 
zur), fille de 
Pierre- Chrétien 
et de Thérèse de 
Lespaul, et veu- 
ve de Louis des 
Moulins (dazur 
à une cigale d'argent, accompagnée de trois coquilles d'or), 
chevalier, marquis de Lisle. L'acqué- 
reur était Philippe de Kessel {dor au 
sautoir crénelé et contre crénelé de 
sable), comte de Wattignies, seigneur 
de Fiers, Lesquin, Le Pré à Gonde- 
court, etc. La seigneurie de Flé- 
quières suivit désormais le sort de 
celle de Wattignies ^ 





LIBERT 



DES MOULINS 




12. — Beauvoir, a Wattignies 



DE KESSEL 



Ce fief, tenu du château de Wavrin à 10 livres 
de relief, ne comprenait, au gros du fief, que 2 cents 
de labour à Wattignies et des rentes seigneuriales 
sur divers héritages à Marquillies, lUies, Wattignies et 
Wavrin. 

Vers 1725, Beauvoir appartenait à Martin Jacops 
(dor au chevron dazur chargé sur sa pointe d'une coquille du 



1. Voir : Chan. Th. Lburidan, Hittoire de Wattignies. Roubaix, Reboux, 
1885. ln-8. 
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champ), écuyer, 
seigneur d'Ascq, 
Leauwe, etc., 
époux de Marie- 
Albertine Die- 
deman (écar- 
télé : aux 1 et 4, 
d'azur ù trois 
éperons d or; aux 
jAcops 2 et 3, de sable 

à la bande dor) dont il eut dix enfants : 

1" Martin- Albert, né le 4 décembre 1695, décédé le 15 juillet 
1705. 

2» Martin-Marie^ né le 11 septembre 1697. 

3» Marie- Albertine- Amélie, née le 14 août 1699, décédée le 13 
juin 1785, veuve de Pierre-Joseph Bady. 

4« Catherine- Louise, née le 21 juillet 1701, dame de Beauvoir, 
décédée en célibat le 16 avril 1769. 

5« Julie-Henriette, née le 10 août 1703, décédée le 11 février 1754, 
épouse de Gilles Beuvet, écuyer, seigneur de la Vichte. 

6" Marie-Claire-Joseph- Bonne, née le 8 mars 1706, décédée le 
28 octobre 1787, veuve de Jacques-François-Alexandre Rouvroy, 
chevalier, seigneur de Fournes. 

7" Angélique-Ernestine, née le 26 juin 1708. 

8» Isabelle-Caroline, née le 29 septembre 1710, dame de Willem, 
Fresnoy, Robigeux, la Haute-Anglée, décédée le 15 avril 1785, 
veuve de Joseph-Chrétien-Michel-Anaclet Le Maistre, écuyer, 
seigneur d*Anstaing. 

9o Henri, né le 28 octobre 1713. 

10» Barbe-Ernestine- Adélaïde, née le 25 juin 1717, morte le 
1er juillet suivant. 

Le 23 novembre 1731, Pierre Chombart, lieutenant 
d'Herlies, relevait, devant la justice de Wavrin, le fief de 
Beauvoir, au nom de Marie-Albertine, Catherine, Louise, 
Julie-Henriette, Marie-Claire et Isabelle Jacops ; ledit fief 
à elles échu par la mort de leur père, Martin Jacops ^ 

13. — Clerfontaine, a Wicres. 
Ce fief, sis à Wicres, et tenu de la baronnie de 



1. Archives de Wavrin, FF. 2. 
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Wavrin, contenait 6 bonniers 8 cents en une masse, tant 
en jardins qu'en prés et terres à labour. 

En 1603, Hubert Deliot, de Lille, paya 214 livres 
7 deniers pour droit de nouvel acquêt de cette seigneurie. 
Hubert Delhi, fils de Wallerand, bourgeois de Lille, et 
de Jeanne Casielain, fille de Guillaume, seigneur de 
Wattignies, fut anobli Iç 1" octobre 1615 ; il avait épousé 
Hélène du BoiSy fille d'Hermès et d'Antoinette de Laiidas. 
Il en eut Pierre Delhi, écuyer, seigneur de Clerfontaine, 
bourgeois de Lille par relief du 4 juin 1624, échevin de 
1625 à 1635, rewart en 1627, allié à Marguerite Peiitpas, 
fille d'Hippolyte, écuyer, seigneur de Walle, et de Mar- 
guerite Flameng. Après lui, nous trouvons son fils, 
Hippolyte-Hubert Delhi, écuyer, seigneur de Clerfon- 
taine, baptisé à Sainte-Catherine de Lille, le 14 décembre 
1629, et décédé en cette ville le 8 juin 1661, sans alliance. 

13. — La Pairie de Lalaing, a Wicres. 

Ce fief, tenu de la baronnie de Wavrin, à dix livres 
de relief, consistait en 7 bonniers 
4 cents de terre à labour, tenant à 
terre du Fau et aux terres de la 
censé Dorémieux. 

En 1457, il appartenait à Jehan 
du Moriier, fils d'Andrieu ; en 1591, 
à Pierre de Fourmanoir (d'or freiié 
de sable, les iniersiices semés d'yeux 
du naturel), fils de Pierre. 




14. — Le Wacquet, a Wicres. 



fourmanoir 



Ce petit fief ne contenait que cinq mencaudées de 
terre, tant en manoir qu'en jardin. 

En 1603, il appartenait à Laurence Blancquart, veuve 
de Jean de Beaussari, demeurant à Wicres. 

15. — Les Rentes, a Fournes. 

En 1457, Wallerand, seigneur des Aubeaux, chevalier, 
tenait de la seigneurie de Wavrin, à 60 sous de relief. 
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un fief nommé le fief des Rentes, gisant en la paroisse de 
Fournes et au « pays environ », lUies, Wavrin, etc. Le 
gros du fief contenait 5 bonniers 2 cents et 13 verges et 
demie de terres labourables. Lui appartenaient en rentes : 
à la Toussaint, 4 muids 3 havots 2 quarels et demi et les 
deux parts d'un quarel de froment, et 4 muids 7 rasières 
2 havots 1 quarel d'avoine ; à la Noël, 113 chapons çt 
demi et 3 parts d'un, 2 poules et le quart du tiers d'une 
poule ; à la mi-mars, 21 rasières d'avoine ; et à divers 
termes, 23 livres 3 sous en argent. Ce même fief comp- 
tait dix hommages, parmi lesquels le fief Lompré, à 
Wavrin, possédé en 1457 par Jehan Abonnel, et en 1543 
par ÂUard de La Porte, seigneur de la Quièze. 

16. — ESCAUBECQUES, A FoURNES. 

Ce fief, tenu de Wavrin en justice vicomtière à 
60 sous de relief, contenait 7 bonniers 12 cents et 15 
verges de terres à labour, en deux pièces, à Fournes. 

En 1457, il appartenait au même Wallerand des 
Âubeaux. 

17. — La Bretagne, a Fournes. 

Le même seigneur possédait encore un autre fief, sis 
à Fournes et tenu de Wavrin en justice vicomtière, à 60 
sous de relief. Ce fief comprenait 10 bonniers 1 cent et 
20 verges et demie de .terres labourables en deux pièces. 
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CHAPITRE VIII 

Fiefs de mouvances diverses sis à Wavrin. — 
La Fontaine ; Guisinam ; Hérommez ; 
Wasiers ; Thulus. 

Sur le territoire de Wavrin se trouvaient plusieurs 
fiefs qui n'étaient pas tenus de la baronnie, mais dépen- 
daient d'autres seigneuries ; nous allons en donner une 
brève description. 

1. — La Fontaine. 

Le fief de la Fontaine à Wavrin, dont la mouvance 
n'est pas connue, comprenait une maison et censé, con- 
tenant, parmi jardin et terres à labour, 15 bonniers 8 
cents, dont 8 cents se trouvaient sur le dîmage de Fournes ; 
le fermier en rendait chaque année 512 livres 5 sous, au 
début du XVIP siècle *. 

Parmi les possesseurs de ce fief, nous pouvons citer 
Denis LecaU marchand à Lille, en 1602 ; François Le 
Clercq^ mort avant 1615 ; Jacques de Noyelles, en 1641. 

2. ■— Guisinam. 

Ce fief était tenu en justice vicomtière et à 30 sols 
de relief de la seigneurie d'Erquinghem sur la Lys, laquelle 
relevait elle-même en toute justice de la Salle de Lille. 
Il consistait en rentes sur 9 bonniers 13 cents et 25 ver- 
ges, situés près de la justice de Wavrin. 

Dès les dernières années du XVI* siècle, la seigneu- 
rie de Guisinam appartient à Antoine du Bosquiel {d'a^ 



1. Archives départementales du Nord, Série C, Intendance de Flandre 
Wallonne, no 1560. 
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zur au franc canton d'argent chargé d'un écureuil au 

naturel)^ maître 

d'hôtel de la 

princesse d'Épi- 

noy, fils de Hu- 
gues et de Marie 

de la Lacherie, 

et époux d'A- 

drienne de Ker- 

chove (d'argent 

à trois lionceaux 

de gueules). 
Leur fils, Jean du Bosquiel, écuyer, seigneur de Gui- 
sinam, Péruwez, etc., épousa, le 12 décembre 1585, Marie 
Hangouarty fille de Guillaume et d'Antoinette de Croix, 
dont il eut un fils, qui suit, et une fille, Marie, qui épousa, 
le 14 juin 1613, Philippe Le Vaillant, chevalier, seigneur 
de Waudripont. 

Guillaume du Èosquiel épousa en premières noces 
Marie de Courteville et en deuxièmes noces Catherine de 
Malet de Coupigny, fille de Charles et d'Anne de Héri- 
court. Il eut de ce second mariage onze enfants, dont le 
dernier, Dominique-Joseph, écuyer. seigneur de Guisi- 
nam, né le 19 février 1657, mourut célibataire à Avignon 
en mars 1719, léguant ses biens à l'hôpital Saint-Joseph 
de Lille. Il est mentionné comme seigneur de Guisinam 
dans le compte de l'église de Wavrin de 1699-1701 . 

3. — Hérommez. 

Le fief d'Hérommez comprenait une censé contenant 
trois bonniers d'héritage, un manoir de plaisance, avec 
jardins, prés, bois, rejets et terres à labour, comprenant 
16 bonniers 7 cents, compris les fossés et les ruelles. Il 
était tenu de la seigneurie de Beauvoir à Wattignies, dont 
il a été question ci-dessus. 

En 1543, ce fief appartenait à « Nicolas de Verzellois^ 
écuyer, demeurant à Tournai ». Il s'agit ici de Nicolas 
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VERGELOIS 



Vergeloîs ou de Vergeloos (dor à deux pals de gueules, au 
chef d'azur chargé de trois croisettes pallies d'argenl ran- 
gées en fasce), bourgeois de Tournai 
en 1536, et membre de la magistra- 
ture tournaisienne de 1536 à 1539. 
Il était fils de maître Jean Vregelois 
ou de Vergeloos, conseiller de la ville 
de Bruges, et de Gillette de Malderé, 
demoiselle de Montifaux à Obigies. 
Nicolas de Vergeloos avait épousé, 
vers 1526, Marie du Preys (d'azur à 
trois Irèfles d'or), 
fille de Jean, 

lieutenant du bailli de Tournai et 
Tournaisis, et de Suzanne Hulland. 
En 1559, le fief d'Hérommez fut 
acquis par M* Charles de Colonne, 
qui le vendit lui-même à Marguerite 
alias Isabeau Le Grain, veuve de 
François du Bosquiel, demeurant à 
Lille; celle-ci le possédait en 1603. 
De cette seigneurie d'Hérommez 
dépendait le fief Le Bougre, à Wavrin, qui en aurait été 
le demi-quint et qui comprenait 2 cents et demi d'héri- 
tages et des rentes estimées valoir en censé 24 rasières 
de blé. 

En 1583, ce fief appartenait à 
François Muette (dor à deux lions 
adossés de gueules), bourgeois de 
Lille. Il passa ensuite dans la famille 
des Rouuroy de Fournes *. 

4. — Wasiers. 

Le fief des Wasiers, appelé aussi 
des Wazières, sis à Wavriil, était 
tenu de la Salle de Lille à dix livres 
de relief et à justice haute, moyenne 
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et basse. Il comprenait un manoir sis à la Fontaine, avec 
10 bonniers 6 cents de terre, des rentes de 2 muids d'a- 
voine, 4 chapons, 3 sous 10 deniers et un hommage. 

Cette seigneurie était, à ce qu'il semble, un antique 
domaine de la maison de Wavrin. On a vu plus haut que 
Robert V, chevalier, sire de Wavrin , de Lillers et de Ma- 
lannoy, épousa, vers 1349, Isabeau de Fiennes^ veuve de 
Guillaume II de Mortagne, sire de Dossemer, ber de 
Flandre, tué à Crécy, en 1346, dont elle avait retenu 
deux filles, Marie et Yolande de Mortagne. 

Robert V de Wavrin et Isabeau de Fiennes n'eurent 
qu'un fils, Robert VI, chevalier, sire de Wavrin, de Lillers 
et de Malannoy, qui, en 1372, fit rapport et dénombre- 
ment de ce fief des Wasiers. Il périt à Roosebeke, en 1382, 
sans postérité, ayant pour principal héritier son oncle, 
Pierre de Wavrin, mais laissant probablement quelques- 
unes de ses seigneuries, entre autres celle des Wasiers, 
à sa sœur utérine, Yolande de Mortagne. 

Yolande de Mortagne avait épousé, en 1349, Gossuin, 
seigneur de Quesnoy, de Loire et de Braffe. La dame de 
Quesnoy fit, le 13 juin 1383, rapport du fief des Wasiers. 
Elle épousa en secondes noces Jean de Ville, chevalier, 
seigneur d'Audregnies, qui servit aussi, le 30 novembre 
1389, le rapport de ce fief. Les deux époux vendirent, 
vers 1396, moyennant 200 francs, le fief des Wasiers à 
Robert VII, sire de Wavrin, fils de Pierre *. 

Vers 1480, Wallerand de Berlettes, sire de Wavrin, 
céda le fief des Wasiers à sa fille illégitime, Marguerite; 
mais cette cession parait n'avoir été que temporaire, via- 
gère peut-être, car le fief fit retour aux mains des sei- 
gneurs qui se succédèrent dans la baronnie de Wavrin. ' 

5. — TuLLus ou Thulus 
TuUus, Thulus, Tuluch ou TouUu, comprenait une 
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maison et censé, c'est-à-dire un lieu manoir amasé de 
plusieurs édifices, environné de viviers, contenant parmi 
jardin, y compris 27 cents de prairies, le nombre de 
cinq bonniers de terres à labour, dont trois bonniers 
étaient fief tenu de la seigneurie de Santés. 

En 1602, il appartenait à Nicolas Cqlbau, receveur 
de Wavrin, fils et héritier de feu Léon Colbeau. 

Nicolas Colbau, seigneur de Lieswal, mort en 1661, 
légua, par testament du 21 janvier 1651, une rente an- 
nuelle de 25 livres à l'église de Wavrin, pour la célébra- 
tion de deux obits, le lendemain de l'Assomption et le 
jour de Sainte-Barbe ^. 

Jean, son frère, donna aussi une rente annuelle de 
50 livres à la même église, pour la fondation d'une 
messe de requiem hebdomadaire et d'un obit avec dis- 
tribution de 12 pains de 4 sous aux pauvres 2. 

Jean Colbau, seigneur de Tullus, fils de Nicolas, 
seigneur de Lieswal, mourut avant 1699, car à cette date 
la rente de l'église était acquittée par sa veuve 3, Cathe- 
rine Lescuyefy qui mourut elle-même le 19 avril 1702 *. 

Peu après cette date, vers 1720 croyons-nous, la 
seigneurie de Thulus fut vendue à 
à Jean-Baptiste de Faucompret (d'a- 
zur à trois bandes d'or chargées de 
sept roses de gueules boutonnées d'ar- 
gent et posées 2, 3 et 2), seigneur des 
Vieux-Bancs à Prémesques, et no- 
taire à Lille. 

Son fils, Jean-Baptiste-Ernest- 
Joseph de Faucompret, seigneur de 
Thulus, né le 2 septembre 1737, 
avocat en parlement, échevin de 
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4. Ibidem, GG. 13. 
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MACQUART 



Lille, épousa le 4 février 1766, Féli- 
cité Macquart {(for à une palme de 
sinople mise en pal), fille de Philippe- 
Louis-Joseph, seigneur de Terline, et 
de Marie-Catherine-Joseph Bonnier. 
Le 18 novembre 1775, Jean- 
François-Joseph Regnault, chevalier, 
curateur de Jean-Baptiste-Ernest de 
Faucompret, seigneur de Thulus, 
obtint l'autorisation de vendre une 
partie de ses biens pour le libérer 
de ses dettes qui s'élevaient au moins à 95.000 livres 
tournois, « ladite vente étant importante au bien-être de 
ce dernier, dont le revenu est considérablement diminué 
par les dépenses auxquelles l'excessive facilité d'un cœur 
trop bon l'a engagé i. » Cette autorisation comprenait, 
entre autres biens, 14 bonniers 640 verges de terres à 
labour sises à Wavrin. 

Jean-Baptiste-Ernest de Faucompret, seigneur de 
Thulus, mourut à Lille le 18 mai 1806. Il était le père 
d'Auguste-Jean-Baptiste, le célèbre traducteur'des œuvres 
de Walter Scott. 

Un autre flef du même nom de Tuluch existait à 
Wavrin. Il contenait, compris un petit bosquet, sept 
bonniers de terre avec un lieu manoir amasé. C'était un 
hommage de la seigneurie de Maugré à Santés, dont il 
a été question précédemment. En 1543, il appartenait à 
Jean Mollet de Seclin 2. 



i. Archives de Wavrin, H. 3. 

S. Arcb. départ, du Nord, n* 80 de VÉtat Général. 
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CHAPITRE IX 

J^uridiction seigneuriale. — Administration 
communale jusqu'en 1789. — Le Magistrat : 
baillis ; lieutenants ; prévôts ; hommes de 
fief ; greffiers ; sergents. — Halle échevinale. 
— Plaids et assemblées communales. — 
Administration communale depuis 1789. — 
Maires ; adjoints ; conseillers municipaux.— 
La Mairie actuelle. 

Nous avons vu plus haut que les seigneurs de 
Wavrin possédaient en leur terre et seigneurie la haute 
justice. 

Il faut remarquer, à ce sujet, que le droit de justice 
était toujours spécialement énoncé dans les concessions 
royales convertissant en fiefs les anciens bénéfices, et les 
rendant héréditaires et fonciers, de personnels et viagers 
qu'ils étaient. Ainsi immobilisée, pour ainsi dire, la 
justice participa de la nature du fief dont elle devint 
l'attribut inséparable et eut plus ou moins d'étendue 
selon que celui-ci fut plus ou moins important. De là, 
trois espèces de juridictions féodales : la haute justice, la 
moyenne justice ou justice vicomtière, et la basse justice 
ou justice foncière. 

La haute justice, qui comportait le droit de prononcer 
des peines capitales, atteignait les crimes les plus graves 
et s'exerçait sur tout ce qui faisait partie du domaine 
public. Il n'appartenait qu'aux hauts justiciers « de lever 
les corps morts, noyés, désespérés ou occis. » Ils pou- 
vaient avoir des fourches patibulaires à trois piliers, 
mais elles devaient être érigées dans l'étendue de leur 
seigneurie ^ Le haut-justicier pouvait connaître de toutes 



1. A Wavrin, « la justice ou fourches patibulaires » se trouvait érigée 
sur le chemin de Lille à La Bassée. 
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les causes civiles et de police que des lois expresses 
n'exceptaient pas de sa juridiction. 

La moyenne justice ou justice vicomtière se bornait à 
une sorte de répression correctionnelle. La coutume de 
Flandre lui attribuait la connaissance du sang et du 
larron, c'est-à-dire des blessures entraînant effusion de 
sang et du vol qualifié et capital. En matière civile, le 
moyen justicier connaissait de tous les affaires réelles, 
personnelles ou mixtes. 

La basse justice ou justice foncière, confinée dans les 
héritages qui en dépendaient, n'excédait pas de simples 
amendes de police. En matière civile, le bas justicier 
pouvait connaître de toutes les causes personnelles entre 
ses sujets, jusqu'à soixante sous parisis *. 

Pour l'aider dans l'exercice et le maintien de ses 
droits et de ses nombreuses prérogatives, qui tenaient 
tout ensemble du pouvoir administratif et du pouvoir 
municipal, le seigneur avait des officiers qu'il choisissait 
et instituait lui-même et qu'il pouvait révoquer quand il 
le jugeait nécessaire. 

Baillis. — En premier lieu venait le Bailli, qui 
était le substitut du seigneur en sa cour criminelle et 
féodale, et, au point de vue administratif, son principal 
agent, le représentant de sa personne et de ses droits. Ce 
nom de bailli est un vieux mot français qui implique le 
sens de protection, aide et soutien ; la mission de cet 
officier élait en effet de protéger les habitants contre 
l'oppression et les vexations de leurs voisins et des 
étrangers, en même temps qu'il devait veiller à l'exécution 
et à l'administration de la justice dans la communauté. 

Le bailli de Wavrin n'était pas seulement le repré- 
sentant du seigneur au point de vue de la justice et de 
l'administration communale ; il était aussi grand bailli 
des États de Lille. Sous ce dernier rapport, nous avons 
dit plus haut quelles étaient ses attributions. 



1. Voir : Patou, Commentaires sur les Coutumes de Lille et de sa 
châtellenie, titre : De la juridiction des hauts justiciers, art. VI. 
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Au début du XVIP siècle, le bailli de Wavrin rece- 
vait de son seigneur 32 livres de gages ordinaires et 
annuels ; il touchait en plus 48 livres pour 12 rasières 
d'avoine, nourriture de son cheval, et une somme égale 
pour 800 fagots € qu'il soloit avoir chacun an pour sa 
provision de bois » ^ Les comptes de la fin du siècle ne 
mentionnent plus ces deux derniers articles, mais la 
somme des gages ordinaires est élevée à 120 livres. * 

De même que la seigneurie dominante, les autres 
seigneuries, sises à Wavrin, avaient aussi leur bailli et 
leurs autres officiers dont il sera question plus loin. 

Voici les noms des baillis de Wavrin que nous avons 
pu recueillir : 

Pierre Thoulouse figure, comme bailli de Wavrin, 
le 24 octobre 1449, dans l'enquête pour le recouvrement 
des aides 3. 

Un acte du 7 mai 1544 * mentionne comme bailli de 
la seigneurie de Wavrin, Baudouin 
MuYSSART (d'azur à trois coquilles 
d*or)^ licencié es lois, dont le sceau 
a été conservé s. Ce Baudouin Muys- 
sart, seigneur du Maretz, bourgeois 
de Lille par relief du 23 septembre 
1528, était fils de Jacques, seigneur 
du Maretz à Loos, docteur en méde- 
cine, bourgeois de Lille, et de sa 
première femme Jeanne Picavet. Il 
épousa en premières noces Maxel- muyssart 

lende Le Cocq, fille d'Hugues, chevalier, seigneur de la 




1. Archives départementales du Nord, Série E, n» S196. 

2. Ibidem, E. 2198. 

3. Archives départ du Nord, État général de Flandre, ancien L. 885. 

4. Aveu d'un fief à Marcq-en-Barceul. — Archives départ, du Nord, 
Fonds de Vabbaye de Marquette, original, parchemin, scellé. 

5. Sceau rond, de 25 mill., représentant un écu à trois coquilles, brisé 
d'un croissant au canton dextre, penché et timbré d'un heaume. Légende : 
Seel Baudouin Muyssart, (Dbmay, Inventaire des sceaux de la Flandre, 
n«5296). 
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Haye, et d'Anne Estoret, et en secondes noces, Jeanne 
Baillet, dame d'Esteveles. 11 mourut après 1572 *. 

En 1605 2 est cité comme bailli 
de Wavrin Philippe du Chastel 
{dargent à trois lionceaux de sable, 
armés et lampassés de gueules, cou-- 
ronnés d'or ; au chastel (ou tour) 
d'azur posé en abîme), chevalier, 
seigneur de Beauvolers à Dergneau 3. 
Il était fils de Gautier, écuyer, 
receveur du domaine du Quesnoy, 
et de Marie ou Marguerite Le Prévost, du chastel 

du Quesnoy. Il épousa Catherine de Lalaing, fille de 
Jacques, chevalier, dit vicomte d'Audenarde, et de Marie 
d'Enghien-Kestergate, dame de Beauvolers *. 

En 1605, Philippe de Chastel soutint contre l'évêque 
de Tournai un procès dont il existe une partie du dossier 
aux Archives départementales du Nord ^. Malheureu- 
sement les documents n'indiquent pas d'une façon précise 
l'objet du litige ; ils mentionnent seulement « une emprise 
de jurisdiction que l'évêque de Tournai prétend fonder, 
sur les statuts du synode de l'an 1600 » et l'interdit lancé 
par le prélat contre le bailli de Wavrin, interdit levé 
d'ailleurs, le 12 août 1605 6. 

D'après une indication d'un compte de l'église 
Philippe du Chastel mourut avant 1613 7. 

Michel DE Hangovart, seigneur du Plpuich, Pomme- 
reau, Bas-Aubers, etc., est cité comme grand bailli en 
1640 8 et 1641 9 ; il figure en cette même qualité dans le 



1. Voir : P. Denis du Péage, Recueil de généalogies lilloiseSt 4' partie ; 
dans les Mémoires de la Société d'études de la province de Camifrai, t. XHI, 
p. 782. 

2. Archives départ, du Nord, B. i836. 

3. Canton de Frasnes, Hainaut, Belgique. 

4. Comte du Chastel, Notices généalogiques tournaisienneSf t. I, p. 506. 

5. Cnambre des Comptes, B. 1836. Troisième registre aux placards. 

6. Archives de Wavrin. II. i3. , 

7. Ibidem, GG 94. 

8. Archives départementales du Nord, Série E, n» 2197. 

9. Ibidem, B. 3030. 
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HANGOUART 



procès soulevé au sujet des « agneaux d*herbage » dont 
nous avons parlé plus haut. Les comptes de la baronnie 
le mentionnent encore de 1671 à 1697 i. 

Michel de Hangouart (de sable 
à une aigle dargeni becquée et mem- 
brée dor)^ était fils de Barthélémy, 
maire de Gondecourt, seigneur de 
le Court, de Piètre, du Ploich, etc., 
et de Marie de Pressy. Il fut fait 
chevalier le 10 mai 1640, devint 
seigneur de le Court par la mort de 
son frère Robert-Ignace en 1652, 
seigneur d'Avelin et de La Madeleine 
par achat du 8 juillet 1660, et obtint de Philippe IV, par 
lettres du 1*** août 1664, l'érection de cette seigneurie 
d'Avelin en baronnie 2. Il épousa Anne-Marie de Preud- 
homme d'Haillies, fille de Jean, chevalier, seigneur et 
baron de Poucques, vicomte de Nieuport, et de Catherine 
de Croix, dame de la Haverie à Roubaix. 11 mourut en 
1690, veuf depuis 1682, et fut inhumé, comme sa femme, 
au couvent des Collectines de Lille, dont ils étaient les 
fondateurs ^. Leur tombe était ornée de leurs seize 
quartiers de noblesse. 

En 1701, nous trouvons comme bailli de Wavrin, 
Barthélémy - François Hangouabt , chevalier , baron 
d'Avelin, puis marquis d'Avelin. Il était fils de Michel, 
qui précède, et époux d'Isabelle-Françoise de la Vichte. 
Il ne parait pas avoir conservé longtemps sa charge, car, 
en 1703, c'était son fils Charles-Philippe d'Hangouart qui 
l'occupait * ; nous retrouverons ce dernier tout à l'heure. 

Le 2 janvier 1713 paraissait l'acte suivant : 

« Don Nicolas Pignatelli, duc de Bisactia, comte de Saint-Jean 
et de Cerignoles. père et tuteur légitime de Procope-Marie d'Egmont 
Pignatelli, comte d'Egmont, prince de Gavre et du Saint-Empire, 
baron de Wavrin, etc. Désirans pourvoir aux difTicultés que quelques 



1. Arch. départ, du Nord, Série E, n»- S198 à 2S04 

2. Ibidem. B, i677. 

3. Chan. Th. Lbdiudan, Épigraphie du Nordy t. II, p. 479. 

4. Archives de Wavrin, GG. 95. 
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créanciers mal intentionnés voudroient susciter contre la paisible 
jouissance du grand bailliage de Wavrin, que nous avons droit de 
disposer en faveur de qui il nous plaist, et sur les rapports qui 
nous ont esté faits des probité, capacités et suffisances de la 
personne du seigneur Jacques-Antaine Pouille, escuyer, seigneur 
d'Hautgrenier, nous avons bien voulu convenir de lui faire 
expédier une commission en bonne et due forme, à titre gratuit, 
pour par luy exercei* et jouir, sa vie durante, dudit grand bailliage 
aux honneurs, gages, émolumens et prérogatives dont a jouy feu 
le s»" comte d'Avelin. El en même temps, et sous une date de 
quelques jours postérieurs, nous lui ferons dépescher une autre 
commission. du même bailliage à titre onéreux, par laquelle nous 
déclarerons de le confirmer dans ledit bailliage, le luy accordant 
même de nouveau, non seulement pour luy, mais encore pour la 
vie d'un de son sang ou allié descendant de luy, et en considération 
de la somme de 38.000 florins de Flandres, qu'il offre de payer à la 
personne que nous indiquerons, que nous avons accepté pour 
estre employé aux fins de nos lettres moratoires obtenues par 
madame nostre espouze et le comte d'Egmont, nostre fils mineur, 
de leurs Hautes Puissances les Estais généraux des Provinces Unies 
du Pays-Bas. A condition que celui du sang ou allié soit capable 
d'en faire les fonctions agréables à la chambre de Messieurs les 
Baillifs de la Chastellenie de Lille et à nous, car au cas contraire 
nous réservons le pouvoir de disposer dudit bailliage pour la 
seconde vie, en restituant par le pourvu par nous adx héritiers ou 
ayants cause dUdit s^ d'Hautgrenier la somme de 22.000 florins, 
laquelle somme sera aussi restituée à ses héritiers comme dessus 
au cas qu'il ne jouissent pas de l'efTecl dp la seconde vie. En fo}' 
de quoy nous avons signé le présent acte et y faict apposer le 
cachet secret de nos armes, A Bruxelles, le 2 de janvier 1713. ' — 
Le duc de Bisactia. » ^ 

Jacques-Antoine Poulle {d'argent à 
unefasce d'azur accompagnée en poin- 
te d'un poulet de sable), né le 30 mai 
1660, était fils de Rémi, seigneur des 
Rameaux, et d'Anne-Marie Warlop, 
sa seconde femme. 11 avait épousé 
Antoinette Tesson, dont il eut cinq 
enfants, quatre filles et un garçon 
mort en bas âge. Lui-même mourut 
en 1732. La charge de bailli de 




POULLE 



1. Archives départementales du Nord, Série E, supplément, liasse n* 15. 
— Publié par P. Denis du Péage, Reeueil de ginialogieê UlloiteSt 1. 1, p. 145. 

H. de W. 8. 
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Wavrin fut sans doute rachetée à ses héritiers, car, en 
1739, nous retrouvons en exercice Charles -Philippe 
Hangouart * mentionné ci-dessus. 

Plus tard la charge de bailli rentra dans la famille 
de Muyssaii. 

Henri-Charles-François de Muyssarï, écuyer, seigneur 
des Obeaux, né le 18 novembre 1694, grand bailli de 
Wavrin, épousa, en 1721, Marie-Élisabeth Boutillier, dont 
il eut un fils, François, qui lui succéda dès 1776 et fut le 
dernier titulaire de cet office. 

François de Muyssart, écuyer, seigneur de "Steem- 
bourg, né le 27 janvier 1722, épousa, en 1751, Marie- 
Célestine-Joseph de Francqueville. 

De cette union naquit, entre autres enfants, Jean- 
Baptiste-Joseph, maire de Lille de 1816 à 1830, dont le fils 
Charles-Emmanuel-François, comte de Muyssart, fut un 
des bienfaiteurs des pauvres de Lille. 

Lieutenants. — Ordinairement, le bailli de Wavrin 
ne résidait pas dans le village ; aussi, pour ne pas autoriser 
l'impunité des crimes, rendre illusoire l'exercice de la 
police et priver les habitants d'un secours sur lequel ils 
devaient pouvoir compter en tout temps, il faillait au bailli 
un suppléant, un lieutenant qui résidât dans la localité. Cet 
officier, que ses multiples fonctions mettaient en mesure de 
rendre à ses concitoyens d'appréciables services, aurait 
pu, à juste titre, s'appeler « l'homme de la paroisse ou de 
•la communauté ». C'était en effet sur lui que portait tout 
le fardeau des affaires ; c'était à lui qu'incombait plus 
particulièrement et même entièrement, quand le bailli ne 
résidait pas dans le village, l'administration communale 
active. Il devait exercer une surveillance de tous les 
instants pour le maintien de l'ordre, le respect de la loi 
et des ordonnances de l'autorité locale et pour la sécurité 
de ses administrés. 

Le lieutenant ne recevait pas de pension fixe, mais 
la communauté lui payait ses vacations et lui soldait les 



1. Archives de Wavrin, FF 2, 
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déboursés qu'il effectuait dans l'exercice de sa charge ; 
il touchait aussi des droits d'assiette et d'audition des 
comptes. 

Comme le bailli, le lieutennant était nommé par le 
seigneur. La formule de cette nomination est presque 
toujours identiquement la même. 

« Savoir faisons que pour les bons rapports qui nous ont été 
faits de la personne de N..,et nous fiant à sa capacité et preud'hom- 
mie, l'avons commis, constitué et établi, comme nous commettons, 
constituons et établissons pour lieutenant de la baronnie de Wavrin, 
appartenances et dépendances, auquel nous avons donné tous 
pouvoirs à ce pertinents, et de présider en notre absence aux 
plaids ordinaires dudit Wavrin, semoncer et conjurer les juges, 
faire les œuvres de loi, intervenir aux assiettes de tailles, vingtièmes 
et faux frais et aux comptes, recevoir le serment des officiers et au 
surplus de faire ce que nous pourrions faire si nous y étions nous- 
méme, promettant d'avoir le tout pour agréable, même de recevoir 
nos droits dans tous les records et autres occasions, à charge de 
nous en rendre compte, le tout jusqu'à notre rappel, même sans 
cause, ce qui a été convenu et accepté par les parties, sans quoi 
la présente commission n'aurait eu lieu. En foi de quoi nous avons 
signé ces présentes, après que ledit N a prêté le serment ordi- 
naire entre nos mains ». i 

Voici les noms des lieutenants de Wavrin dont nous 
avons pu trouver mention dans les documents de nos 
archives ; les dates qui les accompagnent sont celles de 
ces mentions et n'indiquent pas nécessairement le com- 
mencement et la fin de l'exercice des fonctions. 

Albert Mallebrancque figure comme lieutenant dans les enquê- 
tes pour le recouvrement des aides, 1485 à 1505. 

Pierre Le Secq, 1543. 

François Ma/^rancgue reçoit, en octobre 1563, une rémission du 
souverain pour un meurtre qu'il avait commis par imprudence. 2 

Charles Parent, 1612. 

Jean Pinte, 1672. 

Antoine de Hennin, 1674-1675 

Eustache-Phillippe Colbaut, seigneur de Lassus, 1700-1706. 

Jacques-Vast Colmein, 1714-1716. 

Adrien Lernould, 1717-1731. 

Michel Jacquart, 1732. 



i. Archives de Wavrin, FF. 2. 
2. Ibidem, H. 13. 
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Eugène-Albert Dauchy, nommé lieutenant le 6 mai 1739, exerça 
ces fonctions jusqu'en 1781. 

Deni&Joseph Leclercq, 1781 jusqu'à la Révolution. 

Prévôts. — Un prévôt était établi à Wavrin par le 
seigneur ou son bailli, pour semoncer ou conjurer les 
juges rentiers quand ils rendaient la justice. Ce prévôt 
avait connaissance de tous les clains et de tous les 
eswards où échéait une amende de trois sous et au dessous. 

Jean du Qbsnoit, prévôt de Wavrin, est cité dans l'enquête du 
1498 pour le recouvrement des aides. L'enquête de 1505 cite Jehan 
DU QuENE, préAiôt de Wavrin. 11 s'agit sans doute d'un seul et 
même personnage. 

En 1543, Guillaume Dauchy, prévôt de Wavrin, était locataire 
de la a franche chambre dudit lieu, que l'on dit la Brasserie ». ^ 

André Gruson, 1700, 1703, 1706. 

Charles Buisine, 1701, 1705. 

Jean Bauvin, 1724 à 1731. 

Jean Lesecq, 1731 à 1736. 

Antoine-Joseph Lefrancq, 1736 à 1742. 

Laurent Accolet, 1743 à 1745. 

Hommes de fief et échevins. — Avec le bailli 
ou son lieutenant, les hommes de fief et les échevins, 
nommés également par le seigneur ou son bailli, compo- 
saient le corps administratif, judiciaire et municipal, 
qu'on appelait indifféremment le Magistrat^ la Loi, les Gens 
de /oi, TEchevinage. Ils n elaient pas seulement juges, mais 
leurs attributions embrassaient tout le maniement des 
intérêts communaux, la voirie et la police avec le pouvoir 
réglementaire. 

A leurs fonctions n'était attaché aucun salaire fixe ; 
mais chacun d'eux produisait un état des vacations 
employées au service de la cause commune et recevait 
aussi certains droits pour l'assiette et l'audition des 
comptes. 

Strictement, les attributions des hommes de fief 
différaient de celles des échevins * ; mais cette distinction 
n'était pas toujours bien observée en pratique, car les 



1. Archives départementales du Nord, État général, n« 80. 

2. On trouvera, sur ce sujet, une note suffisamment détaillée dans le 
Bulletin de la Société d'étude* de la Propince de Cambrai, t. I, p. 77. 
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notables de la paroisse cumulaient fréquemment les deux 
fonctions. Chose singulière, à Wavrin, où ce cumul était 
constant, en employait toujours la dénomination d hommes 
de fief; celle déchevins y était totalement inconnue. 

Les hommes de fief de Wavrin, en entrant en charge, 
prêtaient un serment dont voici la formule. 

« A affirmé fidélité en la manière accoutumée pour servir en 
loi avec ses pairs et compagnons, toutes les fois qu'il en sera requis, 
et de maintenir et entretenir la foi catholique, apostolique et romaine, 
soutenir les droits et autorité du Seigneur baron de Wavrin, ceux 
de l'église, pauvreté, communauté, femmes veuves et orphelins». ^ 

Voici les noms d'hommes de fief de Wavrin que nous 
avons rencontrés dans les documents de nos Archives 
communales. 

Pierre Baignet, 1543. 

Pierre Malebrancque, 1543. 

Jean Rasset, 1543. 

Jean Dupont, 1700-1715. 

Jean De Gruson, 1700-1714. 

Florent Libert, 1700-1706. 

Maximilien Libert, 1700. 

Arnould Desmaziéres, 1701-1717. 

Philippe Rassel, 1701-1705. 

Arnould du Hayon, 1701-1726. 

Jean Desmaziéres, 1703-1735. 

Charles Buisine, 1703-1706. 

Michel Boursette, 1703. 

François Colbeau, 1703. 

Pierre de Maugré, 1703-1726. 

Antoine Waymel, 1714-1715. 

Wallerand Lesecq, 1714. 

Gérard Waymel, 1716. 

Wallerand -Eugène Lesecq, 1716. 

Jean Béghin, 1716. 

Antoine Hocedez, 1716-1731. 

André Gruson, 1716. 

Jacques Lagache, 1717. 

Gérard Escallet, 1719. 

Arnould Lallemant, 1719-1745. 

Jean Lerouge, 1719. 

Etienne Lallemant, 1719. 

Jean Le Secq, 1719-1735. 



1. Archive» de Wavrin» FF. 2. 
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Jean-François Wattrelot, 1719-1731. 
Jean Bauvin, 1722-1723. 
Pierre-Anselme Dupont. 1722-1763. 
Pierre-Antoine Dauchy, 1722. 
Laurent Accolet, 1722-1748. 
Michel Jacquart, 1726-1741. 
Jacques Bauet, 1727. 
AntoinenJoseph Lefrancq, 1727-1736. 
Denis Dupont, 1731-1735. 
Eugène-Albert Dauchy, 1737. 
Laurent Dallennes, 1743. 
Jacques- François Lecocq, 1743-1754. 
Antoine-Florent Duhayon, 1745-1748. 
Antoine-Charles Lerouge, 1745-1748. 
Jean-François Watrelot, 1747-1789. 
Pierre-François Waymel, 1747-1772. 
Pierre-François Vouters, 1747. 
Pierre-Antoine-Xavier Béghin, 1747-1775. 
Arnould EscôuUet, 1747. 
Jean-Baptiste-Joseph Lefranc, 1775. 
Antoine-Joseph Lallemant, 1777. 
Wallerand-Joseph Lecocq, 1777-1784. 
Pierre-Anselme Dupont, 1777-1780. 
Jacques-Joseph Leclercq, 1781-1784. 
Pierre-Joseph Deleforge, 1781-1789. 
Pierre-Antoine-Eugène Dauchy, 1781-1782. 
François Lenfant, 1782-1789. 

Greffiers. — Aux gens de loi était adjoint un greffier^ 
qui tenait aussi sa commission du seigneur. Cet officier, 
qui joignait assez ordinairement à ses fonctions celles de 
clerc, de coùtre et maître d'école, servait de secrétaire et 
même de conseiller au corps échevinal. C'était à lui que 
recouraient les marguilliers, les pauvriseurs et les comp- 
tables pour la formation et la rédaction de leurs comptes. 
Il touchait une somme de 40 livres pour ses gages 
annuels. * 

Durant le XVIIP siècle, les greffiers de Wavrin étaient 
en même temps notaires ; on trouvera donc sur leurs 
personnes quelques détails à l'article que nous consacre- 
rons plus loin au notariat de Wavrin. 



1. Archives départemenUles du Nord, Série E, n*« 2196 à 2206. 
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Jacques Bonduel était greffier de la baron nie de Wavrin en 
1612 1. 

En 1640, nous trouvons Jacques Mutteau 2 remplacé Tannée 
suivante par son fils Jacques Mutteau, qui reçut sa commission le 
20 mars 1641 et exerça ses fonctions jusqu'en 1677 3. 

Il nous parait intéressant de reproduire .cette com- 
mission. 

(( Nous, messire Michiel de Haugouart, chevalier, seigneur du 
Ploich, Pommereau, Bas-Aubers, etc., grand bailli de la terre et 
baronnie de Wavrin appartenant à son Excellence haulte et puis- 
sante dame Madame Marguerite de Lalaing, comtesse de Berlaymont 
et de Lalaing, dame et baronne de Wavrin et du pays d'Escornay, 
sçavoir faisons qu'en vertu du pouvoir à nous donné par haulte 
dame Madame la baronne dudit Wavrin, etc., et pour le bon 
rapport qii'at esté faicl de la personne de Jacques Muteau, fils de 
feuJacques, et de son idonéité, capacité et suffisance, avons iceluy 
commis et commectons par cesle, greffier de la terre et baronnie de 
Wavrin et dépendances, pour déservir ladicte greffe de la manière 
accoust umée et aux mesmes gaiges, prou ffits et émolumens que sondit 
feu père avoit, à charge de l'exercer en toute fidélité, à la conser- 
vation des droits de sadicte Excellence et des nôtres, ayant à cet 
effet preste entre nos mains le serment requis, le tout jusques au 
rappel de Sadite Excellence. En tesmoing de quoy, nous avons ces 
présentes signé de nostre signe manuel et cacheté de nostre scel 
ordinaire armoyé de nos armes. Faicl à Lille, le vingtième de mars 
seize cens quarante et ung *. 

Michel-Albert Doutrebon, notaire, 1702. 

Jacques Boidin, notaire, 1713-1715. 

Charles Lefrancq, notaire, 1737 au 20 février 1743, date de sa 
mort. 

Antoine-Joseph Lefrancq, notaire, 1744-1772. 

Jean-Baptiste-Joseph Lefrancq, 1779. 

Louis-Joseph Raoust, notaire, 1784. 

Pierre-Joseph Binauld, notaire, 1790. 

Sergents. — Enfin, un ou plusieurs sergents, 
nommés également par le seigneur ou son délégué, com- 
plétaient le personnel administratif. Ils avaient pour 
mission « de prendre bonne garde et sollicitude aux bois 
de Mgr et autres affaires de la terre et baronnie de 



1. Archives départementales du Nord, Série E, n» 2196. 

2. Ibidem, n* 2197. 

3. Ibidem, n** 2196 à 2203. 

4. Archives de Wavrin, II. 14. 
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Wavrin » *. Ils devaient exécuter, même par contrainte, 
les ordonnances du pouvoir souverain, provincial ou 
communal, faire les exploits, exercer en un mot tous 
les actes de la police municipale et rurale. 

Les sergents de Wavrin furent au nombre de trois 
jusqu'à la' moitié du XVII« siècle * ; dans la suite, nous 
n'en trouvons plus que deux. Leurs gages ordinaires 
s'élevaient à 35 livres par an pour chacun d'eux 3 ; ils 
touchaient en plus leurs vacations extraordinaires et leurs 
frais de voyages, et tous les trois ans on renouvelait leur 
livrée aux armes du seigneur de Wavrin. 

Le compte de la baronnié de 1640 mentionne une 
somme de 133 livres pour « une casacque des livrées de 
son Excellence donnée aux trois sergents, qu'ils ont 
coutume d'avoir de trois années à autres » *. En 1671, il 
fut payé 8 livres à Maximilien le Messier, brodeur « pour 
avoir fait en broderie les armes de son Excellence pour 
appliquer sur les casaques des sergents ». Le même compte 
nous apprend que ces casaques étaient de drap violet » . 
En 1714, il fut payé une somme de 163 livres 16 sous à 
Pierre Âllard, marchand de drap, Jean-Baptiste Millan, 
faiseur de galons, et Jean-Baptiste Pernôn, tailleur d'habits, 
« pour le drap, galons et façon des casaques des deux 
sergents de la terre et baronnié de Wavrin » 6. 

Voici les noms des sergents que nous avons 
rencontrés : 

Robert Milescamp, 1612. 
Jean Longuespée, 1612. 
Pierre Dancoisne, 1612. 
Robert Bosquillon, 1640. 
Michel Cacquant, 1640. 
Miche] Duquesne, 1640. 
Jaspart Carok, 1640. 



1. Archives départ, du Nord, Série E, 2196. 

2. Ibidem, Série E, 2196 et 2197. 

3. Ibidem, Série E, 2196 à 2206. 

4. Ibidem, Série E, n* 2197. 

5. Ibidem, E, n* 2196. 

6. Ibidem. E, n* 2202. 
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Olivier Gruart, alias Huart, 1656-1674. — Il obtint de Philippe 
IV, le 7 septembre 1657, des lettres de rémission pour un homicide 
commis par lui, le 8 octobre 1656, sur la personne de Guillaume 
Lheureux, habitant de Wavrin. 

« Il s'était trouvé en la taverne occupée par Gaspar Lerouge, 
hôte de Wavrin, où furent aussi en une chambre derrière, Jean 
Boulengier, Jean Buisine et feu Guillaume Lheureux, avecq aultres 
dudit Wavrin.... Iceluy feu Lheureux se leva du bancq où il estoit 
assis, garni de son cousteau es mains et dit audit Boulengier : « Il 
fault que je te tue I » Et lors ledit sergeant, en sadicte qualité, vint 
à saisir ledit feu Lheureux par le col, pour erapescher son mauvais 
dessin, criant par diverses fois aide. Et icelluy feu dit : « Laisse-moi 
aller I » Et ledit sergent dit qu*il ne le feroit ; et sans autre 
occasion, il pilla de son pied ledit sergent au bas-ventre, en telle 
sorte qu'il fut rué par terre par iceluy Lheureux. Et estant ainsi 
tombé au travers du sœul de Thuys de ladicte chambre, ayant son 
coustel es mains, en auroit frappé ledit feu Lheureux au bas ventre 
du costé gauche, dont il en seroit terminé le 14 d'octobre ensuyvant, 
au grand regret du remonstrant.... ayant ledit feu toutesfois 
confessé son tort » ^. 

Thomas Bosquillon, 1671-1675. 

Pierre Duhayon, 1673-1677. 
• Pierre Calcan, 1675-1677. 

Pierre Bauet, 1703-1715. 

Jacques Bauet, 1711. 

Charles Dalennes, 1711. 

Laurent Dalennes, 1731-1748. 

Antoine-Florent Pinte, 1735-1748. 

Jean-Prosper Waymel, 1768-1780. 

Halle échevinale. — Les gens de loi de Wavrin 
tenaient leurs réunions, leurs plaids dans la halle éche- 
vinale, qu'on appelait la halle de la baronnie, l'hôtel de 
ville ou simplement la halle. Cette maison appartenait au 
seigneur et contenait la prison du village '. Elle était située 
sur la place, laquelle « était le lieu ordinaire de récréation 
et d'ébatement de la jeunesse » 3. Une des salles de cette 
halle servait de greflFe et Ton y conservait les archives, 



1. Archives départemeotales du Nord, B. 1883. 

2. On trouve, dans les comptes de la baronnie, des sommes de diverse 
importance, consacrées à l'entretien et aax réparations de la « halle seigneu- 
riale » (Archives départ, du Nord, Série E, no 8201). 

3. Archives de Wavrin, II. 14. 
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c'est à dire les papiers intéressant l'administration du 
village. Ces archives étaient l'objet de soins particuliers 
et d'une surveillance sévère, témoins les inventaires pério- 
diques qui étaient effectués par les notaires et les gens 
de loi *. 

Plaids et assemblées communales. — Les 

gens de loi de Wavrin tenaient trois sortes d'assemblées. 

1® Les plaids ordinaires. Ils étaient tenus tous les 
quinze jours, le vendredi. 

1° Les plaids extraordinaires. Ils avaient .lieu aussi 
fréquemment qu'ils étaient nécessaires pour la reddition 
de la justice ou le règlement des affaires quand elles étaient 
urgentes et ne permettaient pas d'attendre la quinzaine. 

2^ Les assemblées d habitants. Chaque fois que devaient 
se traiter aux plaids des questions d'un intérêt majeur ou 
même de quelque importance, les habitants du village 
étaient appelés à les discuter de concert avec les gens de 
loi. Ceux-ci lançaient une convocation aux habitants et, 
au jour fixé, on s'assemblait au son de la cloche. Les 
habitants, à la pluralité des voix, approuvaient ou désap- 
prouvaient les mesures proposées par les gens de loi, 
dictaient des règlements, ordonnaient les travaux et 
prenaient toutes décisions utiles. Par ce procédé les 
administrateurs de la communauté mettaient leur respon- 
sabilité à couvert et parvenaient à gérer, à la satisfaction 
de tous, les intérêts qui leur étaient confiés 2. 

On trouvera, dans ce qui nous est parvenu de nos 
Archives communales, un certain nombre d'exemples de 
ces assemblées d'habitants, au sujet des dettes de la 



1. Archives de Wavrin, II. 4. 

2. « Aujoardhui, écrivait M. Berchaud en 1851, grâce à l'émancipation 
dont les ont dotées les politiques modernes, les communes sont bâillonnées ; 
elles ne peuvent remuer un pavé sans une autorisation du pouvoir central ; 
si elles ont besoin d'attacher une ardoise au toit de leur église, elles doivent 
en fiire la demande à qui de droit, et leur requête après avoir traîné des 
années, de bureau en bureau, de préfecture en ministère, si elle n'est pas 
oubliée au fond des cartons, risque encore d'être refusée ». — Tout en faisant 
la part de la satire dans cette réflexion, on ne peut s'empêcher de regretter 
ces référendum de l'ancien régime. 
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communauté *, du rachat de Toffice de collecteur ^ des 
procès relatifs au marais 3, de la rédaction du cahier des 
doléances en 1789 *. 

Aministration communale depuis 1789. — 

Wavrin conserva ces officiers communaux et ce mode 
d'administration jusqu'au décret du 14 décembre 1789, 
qui supprima toutes les administrations des villes, bourgs, 
paroisses et communautés, pour les remplacer, dans tout 
le royaume, par des municipalités composées d'une 
manière uniforme et soumises aux mêmes règles. 

Le récit des incidents divers des élections auxquelles 
donna lieu le nouvel état de choses trouvera sa place 
dans le chapitre « Wavrin pendant la Révolution ». Il 
nous suffira de donner ici la liste chronologique des 
maires qui se sont succédé à la tête de la municipalité 
et la liste alphabétique des adjoints et des conseillers 
municipaux. 

Municipalité du 22 janvier 1790 : Adrien Brame, maire ; Pierre- 
François Dupont, Pierre-Jean-Baptiste Glorîan, Jean-Baptiste 
Prévost, Nicolas Glorian, Pierre-François Bonté, membres ; 
Archange Flament, procureur. 

Municipalité du 13 novembre 1791 : Pierr&Joseph Glorian, 
maire ; Pierre-Joseph Pollet, Jean-Baptiste Poillon, Pierre-François 
Lerouge, Pierre-Michel Dominique, Jean-François Dupont, mem- 
bres ; François Dujardin, procureur. 

Municipalité du 5 novembre 1792 : Pierre-Louis Malbranque, 
maire ; ^ Jean-Baptiste Lallemand, François Dallennes, Auguste 
Pollet, Antoine-François Bourgeois, Liévin Dallennes, membres ; 
François Flament, procureur, puis agent national. 

Municipalité du 16 août 1795 : Alexis Wattrelos, maire ; Adrien 
Brame, Jean- Baptiste Poillon, Joseph Lecocq, Augustin Desmazières, 
Augustin Waymel, membres ; Pierre-Joseph Binauld, agent muni- 
cipal ; Pierre-Joseph Pollet, son adjoint. 



1. Archives de Wavrin, CC. t7. 
S. Ibidem, BB. 1. 
3. Ibidem, DD. 3.^ 
i. U>idem, AA. I. 

5. Le 5 mars 1793, Amonld Boatry signe : maire de Wavrin ; mais nous 
n'avons pu retrouver le procès verfaÂl de Télection. 
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Maires depuis l'an VIII 

Binauld (Pierre-Joseph), 17 février 1800. 
Desniazière (Augustin), 3 mars 1808. 
Beaurepaire (François), 10 mars 1810. 
Leturcq (François), 19 mai 1816. 
Waymel (Louis-Eugène), 2 mars 1822. 
Leturcq (François), 11 mars 1826. 
Binauld (Narcisse). 16 décembre 1831. 
Deleporte (Louis-Stanislas), 10 août 1840. 
Waymel (Louis-Eugène), 19 septembre 1848. 
Deleporte (Louis-Stanislas), 30 novembre 1852. 
D'Hespel (le comte Octave), 28 juin 1855. 
Conia (Edouard), 13 juin 1885. 
Pintcaux (Achille), 22 janvier 1893. 
Beaurepaire (Augustin), 15 mai 1904. 
Crétal (François), 19 mai 1911. 

Ac(j oints depuis l'an VIII 

Bauduin (Ferdinand), 1870-1874. 
Beaurepaire (Augustin), 1840-1848. 

— (Augustin), 1900-1904. 

— (Pierre-François), 1831-1840. 
Becquart (Florimond;, 1840-1848. 
Brame (Adrien), 1800-1808. 
Cliquennois (Jules), 1912. 

Conia (Auguste), 1900-1904. 

- (Edouard), 1870-1885. 

— (Louis), 1831-1840. 
Crétal (Auguste), 1912. 
Dallenne (Arthur), 1908-1912. 
Deleforge, 1826-1830. 

Desmon (Maximilien), 1822-1826. 
Leclercq (Henri), 1890-1900. 
Lecomte (Jules), 1893-1900. 

— (Maximilien), 1848-1852. 
Lefebvre (Auguste), 1904-1912. 
Leghié (J.-B.), 1858-1860. 

Lenglart (Alexandre), 1848-1852 ; 1858-1860. 

— (François), 1884-1893. 

Liénard (Célestin), 1852-1858 ; 1860-1870 ; 1874-1884. 

Menu (Louis). 1852-1858 ; 1860-1870. 

Pinteaux (Achille), 1885-1893. 

Remy (Edouard), 1904-1908. 

Houzé, 1816-1822. 

Waymel (Augustin). 1808-1816. 

— (Pierre- André), 1830-1831. 
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Conseillers 
Ahàge (François). 
Âllard (Charles- Louis). 
Bauduin (Arnould). 
Beaurepaire (Augustin), 
Binauld (Narcisse). 
Bocquet (Florent). 
Caillier (François). 
Capelle (Paul). 
Charlet (J.-B.). 
Coin (Jude). 
Crétal (François). 
Dallenne (Arthur). 

Conseiller^ municipaux, 1912 



municipaux, 1908-1912 

Demagt (Lionel). 
Desmarais (Narcisse). 
Duban (Emile). 
Duthoit (Victor). 
Duvivier (Pierre- And ré). 
Gruart (Joseph). 
Lefebvre (Auguste). 
Leghié (François). 
Loyer (Charles). 
PoUet-Beaurepaire. 
Vicart (Paul). 



Ahage (Jean). 
Bauduin (Arnould). 
Beaurepaire (Augustin). 
Bocquet (Florent) 
Boucq (Alexandre). 
Cabaret (Emile). 
Caillier (François). 
Cambier (Narcisse). 
Capelle (Paul). 
Cliquennois (Jules). 
Crétal (Auguste). 



Dallenne (Arthur). 
Demagt (Lionel). 
Desbuisson (Edouard). 
Duban (Emile). 
Duvivier (Pierre-André). 
Gruart (Joseph). 
Leclercq (Célestin). 
Lefebvre (Auguste). 
Pollet-Beaurepaire. 
Rémy (Edouard). 
Vandael (Paul). 



Crétal (François). 
Greffiers. — Le greffier, élu d'abord par la muni- 
cipalité, puis nommé par le maire, touchait de 1790 à 
1794, un traitement annuel de 300 livres de France, porté 
ensuite à « six cents livres », pour descendre en 1801 à 360 
francs « y compris les frais relatifs à son bureau et la 
rédaction des actes d'état civil ». Ce traitement s'est élevé 
progressivement à 650 fr. en 1852 ; 1200 fr. en 1876 ; 
1439 fr. 85 c. en 1882 ; 1714 fr. 05 c. en 1899 ; 2018 fr. 50 
en 1907. Il est basé sur le chiffre dé la population, à 
raison de O' 50 c. par habitant. 

Voici la liste chronologique des greffiers de Wavrin. 

Pierre-Joseph Binauld, 22 janvier 1790. 

Louis-François-Joseph Goupay, d'AnnœuUin, 14 août 1795, 

François-Joseph-Marie Ghémar, 4 février 1801. 

Haoust, 1805 i 



1. De 1805 à 1852, les registres furent tenus par un clerc du notaire de 
Wavrin. 
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Filment, 1852. 

Célestin Loyer, 30 novembre 1882. 
Florimond Duthoit, l*»" février 1899. 
Léon Duloit, le' janvier 1907. 

La Mairie. — On conserva d'abord comme lieu 
de réunion de la municipalité Tancienne halle échevinale. 
Puis on décida d'occuper l'ancienne chapelle de Saint- 
Éloi ; mais une délibération du 16 février 1793 nous 
apprend que cette chapelle « n'étant pas arrangée et 
même très incommode pour tenir les réunions » on loua, 
pour 36 livres de France par an, une des places de la 
maison de la veuve Louis Dewailly. 

En 1817, la chapelle de Saint-Éloi, qui avait servi 
d'église provisoire, fut acquise par la commune « afin^ 
d'en faire le bureau de la mairie, des séances municipales, 
le dépôt des archives et le logement de l'instituteur ». 

La mairie actuelle se trouve sur la place dite Place 
de la Mairie, au centre du vieux Wavrin ; c'est un bâti- 
ment de construction assez ancienne, approprié et agrandi 
en 1853, et contenant, outre la Mairie, l'école communale 
des garço;is. 
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CHAPITRE X 

Impôts. — Collecteurs. — Enquêtes pour le 
recouvrement des aides. — Tailles. — Ving- 
tièmes. — Capitation. — Vingtième royal. — 
Taille de milice. — Finances communales 
sous l'ancien régime. — Impôts actuels. — 
Comptabilité communale. — Octroi. 

Il n'existait pas, anciennement, d'impôt général et 
régulier ; ce n'était qu'accidentellement et en cas de 
guerres ou de besoins urgents que le souverain réclamait 
des aides ou subsides dont les États généraux fixaient la 
somme. En Flandre, quand les aides devinrent un impôt 
annuel et régulier, elles parurent encore être accordées 
comme un don libre et volontaire et restèrent soumises 
au contrôle de l'administration provinciale qui se chargeait 
d'en faire la levée et de les répartir. 

La répartition entre les diverses paroisses se faisait 
d'après le nombre de feux qu'elles contenaient et sur la 
déclaration des gens de loi et du curé de chaque localité. 
De là, ces enquêtes et récolements périodiques que nous 
analyserons plus loin. L'impôt direct réglé par paroisse, 
le magistrat local en faisait lui-même la sous-répartition 
entre les habitants qui y étaient sujets et en opérait la 
rentrée sous la responsabilité de la communauté suivant 
l'assiette ou rôle rendu exécutoire après publication. 

Collecteurs. — Le recouvrement des sommes 
portées à l'assiette des impôts était confié à un officier 
nommé Collecteur. 

Il n'y avait pas d'abord de collecteurs en titre ; la 
perception de chaque imposition était mise en adjudication 
au moins offrant. Au XYII'' siècle, un édit royal institua 
des offices de collecteurs héréditaires à la rétribution 
fixe de cinq pour cent. Cet office fut adjugé, le 3 décembre 
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1696, pour 3.200 florins, à Martin Faucomprez, procureur 
et notaire à Lille. *. 

Mais ce mode de perception était trop coûteux, à 
l'avis de nos gens de loi. Le 23 avril 1719, ils convoquè- 
rent les habitants en la halle « pour convenir ou discon- 
venir si on doit faire le rachat de ladite collecte ». Ce 
rachat fut décidé 2 et l'on obtint un arrêt du Conseil 
d'État, en date du 16 juin 1719, autorisant la réunion de 
l'office à la communauté, sous condition de rembourser 
le prix d'achat au titulaire actuel. Un emprunt de 3.600 
florins fut effectué et l'on remboursa l'office à la veuve de 
Martin Faucompret. 

Désormais la collecte fut remise en adjudication à 
des taux fort variables, oscillant de 1 Vi à 3 et même 4 
pour cent. 

En 1720, Jean-Baptiste de Faucompret, ftls du précé- 
dent titulaire, était collecteur de Wavrin ; nous avons déjà 
parlé de lui à propos des flefs du Jardinet et de Thulus. 

De 1743 à 1754, Jean-François Richebé ; de 1755 à 
1779, Louis-François-Joseph Richebé ; de 1780 à 1784, 
Hippolyte-Joseph-Prudent Charlet ; en 1791, Wallerand- 
Joseph Lecocq, sont mentionnés comme collecteurs de 
Wavrin. 

Aides anciennes et enquêtes pour leur recou- 
vrement. — Les renseignements les plus anciens que 
nous possédons sur les aides payées par Wavrin, remontent 
à la jRn du XIV* siècle ; nous les donnons dans leur 
ordre chronologique : 

1391-1392. — Le compte de Jacques de la Tanerie pour « une 
aide mise sus es villes et chastellenies de Lille, Douai et Orchieset 
des appartenances » mentionne Wavrin pour XXIII nobles. — La 
Bassée payait 18 nobles ; Ennetières en Weppes, 17 ; Ârmentières, 
16 ; Fournes, 14. — Wavrin occupait donc le second rang parmi 
les nombreuses localités du quartier des Weppes 3. 

1392-1393. — Dans le compte du même receveur pour l'aide 
imposée a pour les gages de 32 arbalétriers mis sus par Tordonnan- 



1. Archives de Wavrin, BB. I. 

2. L'acte porte 64 signatures d*habitants de Wavrin (Ibidem, BB. 1). 

3. Archives départementales du Nord, État Général, n* 460. folio 17, verso. 
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ce de Monseigneur, pour envoyer en ses forteresses de Flandres 
où il lui plail », Wavrin paye 11 livres 2 sols ^ Le total de l'aide 
pour la châtellenie de Lille, Douai et Orchies, s'élevait à 725 1. 17 s 2. 

1393-1394. — Aide de la châtellenie de Lille « octroyée à mondit 
seigneur par ses bonnes gens de ladite châtellenie, ppur lui aider 
à supporter les grands frais et missions qu'il lui a convenu faire 
cette présente année tant pour les mariages de ses enfants que 
autrement »; Wavrin XXIII nobles •< sur un total de 1059 nobles un 
quart *. 

1397-1398. — Aide octroyée à Monseigneur « pour la rédemption 
et délivrance de son très cher lUs aîné Mgr le Comte de Nevers et 
des autres prisonniers pris en sa compagnie et détenus par les 
Turcs et les mécréants de la foi chrétienne ». Wavrin, 48 nobles s, 
sur un total de 6.301 nobles c. 

1399. — Aide octroyée à Monseigneur « pour soutenir et main- 
tenir l'état de son très cher et très amé fds aîné, Jean de Bourgoigne, 
comte de Nevers... lequel a reçu et pris l'ordre de chevalerie ». — 
W^avrin, 39 nobles et demi ^ sur un total de 3.1J0 nobles trois 
quarts 8. 

1401-1402. — Aide de 3.404 nobles 3/4 accordée à Monseigneur 
(( pour le fait du mariage et des noces de son très cher et très amé 
fils Ânthoine de Bourgoigne ». — W^avrin, 50 nobles ^^ sur un total 
de 3.404 nobles trois quarts *o. 

1413-1414.— Aide de 4000 écus accordée à Monseigneur, « pour lui 
aider à supporter plusieurs grands charges et affaires qu'il avoit 
eu et soutenu pour obvier à rencontre et entreprise de plusieurs 
grands seigneurs, lesquels avoient mis sus grand nombres de gens 
d'armes pour lui grever, comme pour le mariage d'aucunes ses 
filles 0. — Wavrin, 86 couronnes *^. 



1. La Bassée. 13. 1. 8 s ; Santés, 6 1. ; Le Mesnil, 4 1. 12 s. ; Fromelles, 4 1. 
10 s. ; Lomme, 4 1. 7 s. — Ici^iicore Wavrin tient le second rang. 

2. Archives départementales, Éial Général, n* 461, folio 16 verso. 

3. La Bassée, 26 nobles ; Santés, 12 nobles 1/2 ; Fromelles, 10 nobles ; 
Lomme, 9 nobles ; Le Mesnil, 8 nobles 12 

4. Archives départementales du Nord, Étal Général, n. 462, folio 16 verso. 

5. La Bassée, 70 nobles ; Santés 27 nobles 1/2 ; Fromelles, 22 nobles ; 
Lomme, 19 nobles ; Le Mesnil, 17 nobles 1/2 ; Ligny, 1 noble et demi. 

6. Archives départementales du Nord, État Général, n. 426, folio 19 verso. 

7. La Bassée, 64 nobles 1/2 : Santés, 24 ; Fromelles, 19 ; Lomme, 16 nobles 
1/2 ; Le Mesnil, 14 nobles 1 2. 

8. Archives départementales du Nord, État Général, n. 467, folio 60. 

9. La Bassée, 80 nobles ; Santés, 30 ; Fromelles. 25 ; Lomme, 20 nobles 
12 ; Le Mesnil, 18 nobles. 

10. Archives départementales du Nord, État Général, n. 470, folio 30. 

11. La Bassée, 128 couronnes ; Santés, 54 couronnés ; Fromelles 40 ; 
Lomme, 36 ; Le Mesnil, 32. (Archives départementales du Nord. État Général, 
n. 477, folio 33). 

H. de W. 9. 
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Suivant la déclaration faite, le 24 octobre 1449, par 
les notables de la paroisse, Pierre ïhoulouse, bailli, 
Thomas de Rabecque, Robert Vedie, Michel Le Fèvre, 
Jean Le Telier, Mathieu Le Mesre et Jacquemart Salmon, 
à l'enquête pour le recouvrement des aides, les manants 
de Wavrin avait été taxés à l'assiette de 1448, à 98 livres 
de 40 gros. 

« Ils étoient 181 personnes payant taille, avec 20 raaisnies ou 
environ qu'ils avoient assis à taille ; mais ils n'asseoient point les 
héritages des forains ; et dudit nombre de gens payant taille, y en a 
qui à présent prennent des biens des pauvres 60 ou environ. 

« Requis assavoir s'ils sont amenris de nombre de personnes 
depuis 10 ou 12 ans, disent que non. Requis assavoir s'ils sont 
amenris de chevance ? Ils sont amenris et se plaindent de trop de 
taille » et la cause en est que plusieurs manants sont partis de la 
paroisse ou sont, morts et que leurs remplaçants paient beaucoup 
moins. « Disent aussi que plusieurs nobles et manants dehors de 
ladite paroysse, non payant taille, tiennent et possèdent en icelle 
400 bonniers ou environ ». 

« Requis assavoir ce que leurs terres valent en censé et combien 
en vente, l'une parmi Taultre ? disent qu'elles valent en censé 16 
rasières de grain à l'avéture, et en vente 120 livres le bonnier, et 
doivent de rente, l'une parmi l'autre, environ 7 havots de blé par an 
chacun bonnier ». 

Requis assavoir s'ils se disent estre plus hault taillés que les 
villes voisines, disent qu'ils n'y ont point advisé, et par ce n'en 
sçaroient parler pour vérité » *. 

A la suite de cette enquête, Wavrin fut taxé à la 
somme de 111 livres 1 sol 4 deniers. 

Le jeudi 17 novembre 1485, comparurent pour Wavrin, dans 
une enquête semblable, sire Alart Dauby, vice-curé, Allart Male- 
branque, lieutenant, et Robert Bauwet, manant. Ils afTirraèrent que 
a ledit village de Wavrin contenoit par avant la guerre de 160 à 180 
feux, et de présent contient 72 feux, car l'église, le chasteau et quasi 
tout le village fut bruslé par les François ; desquels 72 feux y en a 
plusieurs prenant des biens des pauvres jusques à 20 ou 22 ména- 
ges. Auquel village y a 18 attellées, que unes que aultres, et payaient 
192 livres 8 sols, assis présentement à 60 livres » ^, 

Dans l'enquête de 1491 :*, comparurent pour Wavrin Allart 
Mallebranque, lieutenant, Jehan du Quesne, Grard Le Monne et 



1. Archives départementales du Nord, Etat Général de FlandTe, ancien 
L, 285. 
2 et 3. — Ibidem, ancien D, 234. 
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Robert Bouwet, manants. Ils ailirmèrent que « audit village et 
parofsse sont trouvés 90 feux et ménages, dont les 50 feux prennent 
des biens et aumônes des pauvres. Audit village y a 11 quéruées 
de terre. Affirment avoir beaucoup perdu à cause du chastel de 
Wavrin, que le seigneur d*Esquerdes fit mettre jus. Et sy disent 
estre chargés de pensions, de rentes héritières et viagères, et paient 
pour la taille ordinaire 64 livres, comme il leur semble. 

I>e 11 mai 1498, comparurent pour Wavrin, sire Jehan de 
Franqueville, prêtre, vice-curé, Allart Mallebranque, lieutenant, 
Jehan du Quesnoit, prévôt, Grard Le Moisne, Jehan d*Englos, 
Olivier du Bos, Robert Boet, Grard Frumault et Alexandre Cochet. 
Ils affirmèrent, après serment, qu*en ladite ville et paroisse y a 100 
à 120 feux, dont les 59 prennent les biens de la carité des pauvres, 
du nombre desquels les 7 ou 8 ménages vont journellement quérir 
leur pain pour Dieu d'huys à autre, et le demeurant sont héritiers, 
labouriers et manouvriers pour la plupart.... Disent qu'en ladite 
ville et paroisse y a environ 32 paires de chevaux et juments, dont 
la plupart sont bêtes de petite extimation et valeur, qui journelle- 
ment vont paître es maretz ; disans outre que en toute la paroisse 

de Wavrin n'y a que seize kpruées de terrel fournies Ledict 

village est augmenté en peuple et bétail, mais ils disent qu'il est 
diminué en chevance, à cause de la guerre et des grandes pilleries 
que y firent les gens de guerre de pardecha, lesquels longtemps 
furent logés au chastel dudit lieu de Wavrin. Disent qu'ils ont 
payé ceste année pour tous aides 105 livres de 40 gros » K 

A l'enquête du 29 juillet 1505, Allard Mallebrancque, lieutenant, 
Mahieu Le Francq, receveur, Jehan du Quesne, prévôt, Jehan Le 
Flameng, Jehan Lestienne, Cornille du Bos et autres, déposeik, 
sous serment, qu'il y a à Wavrin 155 feux, dont 69 prennent des 
biens de la carité des pauvres et 10 ou 12 « vont journellement 
quérir leur pain d'huys en huys ». Les manants de Wavrin occupent 
484 bonniers 1 cent de terre à labour et 51 bonniers 6 cents de 
lieux manoirs, jardins et herbages. Ils affirment que « le bonnier 
desdites terres à labour, en 'mettant le fort contre le faible, peut 
valoir en vente 120 livres ; le bonnier d'herbage, à y comprendre 
le louage des maisons, peut valoir 16 livres par an, et en vente 320 
livres o. Auxdits manants appartiennent 263 vaches, 82 bêtes che- 
valines de petite valeur et 600 blanches bêtes. Ils n'ont pas de 
pâturage commun ^. 

En 1549, il y avait à Wavrin : 

En jardins, 48 bonniers 8 cents, à 20 livres le bonnier. 
En prés, 2 bonniers 8 cents, à 14 livres le bonnier. 



1. Arch. départ, du Nord, ancien D. 293. 

2. Ibidem, ancien A* 103. 
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En bois, 4 bonniers 3 cents, à 14 livres Je bonnier. 

En labour, 491 bonniers 6 cents, à 18 rasières de grain à favê- 
ture. 

Le pré Fléquière était estimé à 29 livres ; les eaux et herl>es 
appartenant au seigneur, 106 I. 5 s. ; le moulin, 158 1. 8 s. ; la dîme, 
216 livres. 

La censé de Tabbaye de Saint-Éloi de Noj^on contenait en 
jardins 5 mencaudées 2 cents, et en labour 3 bonniers 3 cents. 

170 feux ; 69 chevaux ; 208 vaches : 350 blanches bêtes. 

Les gens d*église occupaient 24 cents de jardin et 4 cents de 
labour : le curé occupait sa part de dîme. 

Les manants de Wavrin ont un marais commun, dont ils ont 
vendu 10 à 12 bonniers, « mais aucuns manants baillent empêche- 
ment à la jouissance d*iceux ». ^ 

Avant la Révolution on percevait à Wavrin, au pro- 
fit du Roi et de la province, les tailles, les vingtièmes, la 
capitation, le vingtième royal de 1749, le tonlieu des 
bêtes et laines et le dernier C.ésar, la taille de milice. 

Les tailles. ^ Les tailles i^e levaient dans la Chà- 
tellenie de Lille en vertu des lettres patentes de l'empereur 
Charles-Quint, en date du 16 juin 1553. Elles avaient été 
réparties, dans chaque localité, d'après le nombre de 
bonniers distingués en « jardins, prés, bois, terres à 
labour », le nombre de bestiaux, « chevaux, vaches et 
blanches bêtes », le nombre de feux ou ménages, les 
moulins « à wedde ou à usance de moudre blé », et les 
dîmes. Chaque chef de famille sujet à la taille se trouvait 
donc taxé, dans la répartition faite par les gens de loi 
de la paroisse, pour son feu, pour la quantité de terre 
qu'il occupait et pour le nombre de bestiaux qu'il élevait. 

Les tailles étaient au nombre* de six : P la taille de 
mars ; 2° la taille de la Saint-Jean ; 3*" la taille de sep- 
tembre, équivalente à celle de mars ; 4° lalaille de Noél 
équivalente à celle de la Saint-Jean ; 5° la taille du prévôt 
destinée à couvrir les frais de la police militaire dans la 
Chàtellenie. 

L'ensemble de ces cinq tailles, appelées tailles du Roi 
ou tailles ordinaires et devenues annuelles et invariables. 



1. Arch. départ du Nord, Ancien L. 132. 
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sélevait, pour Wavrin, à la somme de 1071 florins 4 
patars, dont 282 fl. 14 p. pour les tailles de Noël et de la 
Saint-Jean ; 212 fl. 6 d. pour celles de mars et de septembre ; 
et 81 fl. 15 p. pour la taille du prévôt i. 

La sixième taille, dite taille de passage, n'était imposée 
que dans les cas extraordinaires ; elle était double ou 
simple, La double taille se composait des tailles de la 
Saint-Jean et de la Noël ; la simple ou demi-taille com- 
prenait celles de mars et de septembre. Il arrivait parfois 
que l'on demandait dans la même année deux doubles 
tailles de passage comme en 1744 et 1749 *. 

Pour toutes ces tailles, la cotisation était fixée inva- 
riablement à 1 livre 12 sous au bonnier de terre. 

Les vingtièmes. -- Accordé aux archiducs Albert 
et Isabelle par les États de la province, dans le but 
d'assurer un secours extraordinaire de 20.000 florins par 
mois nécessité par les besoins du pays, le vingtième con- 
tinua d'être levé, dans la Chàtellenie, comme imposition 
ordinaire. On prenait pour base de sa répartition le loyer 
des terres, maisons et autres biens-fonds, du revenu 
desquels on percevait le vingtième denier, c'est à dire 
cinq pour cent. Le montant du vingtième était invariable 
et s'élevait, pour Wavrin, à 1675 1. 10 s. 8 d. et, avec les 
frais de recouvrement, d'assiettes et de comptes, à 1880 
livres environ 3 ; mais on levait autant de vingtièmes 
chaque année que les besoins l'exigeaient. En 1745, par 
exemple, on en compte jus<ju'à neuf et demi et, en 1749, 
neuf trois quarts et un cinquième. C'est exceptionnel et 
d'ordinaire cinq ou six pouvaient suffire. Il faut ajouter 
aussi qu'au moyen des vingtièmes et par forme d'abon- 
nement, la province acquittait d'autres impôts extraordi- 
naires. 

La Gapitation. — La guerre de la ligue d'Augsbourg 
ayant .nécessité d'énormes dépenses, on dut, pour y faire 



1. Archives de Wavrin, CC. 2 à il. 

2. Ibidem, CC. 5 et 6. 

3. Ibidem, CC. 18 à 21. 
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face, élever successivement tous les impôts et enfin établir, 
le 18 janvier 1695, une capitation générale qui atteignit 
tous les contribuables divisés en 22 classes, la première 
taxée à 2000 livres et la dernière à 20 sous. Supprimée 
en 1698, par suite du traité de Ryswick qui. Tannée 
précédente, avait mis fin à la guerre, la capitation fut 
rétablie en 1701, pour fournir aux frais de la guerre de 
la succession d'Espagne, Depuis cette époque, la levée en 
fut continuée par des édits ultérieurs jusqu'à la Révolution '. 

Le Vingtième royal. — Cette imposition avait 
été établie par l'édit du mois de mai 1749, en remplace- 
ment du dixième denier de tous les biens fonds du royaume 
qui se levait depuis 1710. La déclaration du 7 juillet 1756 
y ajouta un second vingtième, et celle du mois de février 
1760, un troisième, retranché en 1764, rétabli en 1783, et 
enfin supprimé par l'édit du 31 décembre 1786. 

Wavrin avait adopté pour le paiement de cet impôt 
le mode d'abonnement qui s'élevait pour les deux ving- 
tièmes et sols pour livres, à 3771 florins 16 patars *. 

Le tonlieu des bêtes et laines et le denier 
César. — Le premier de ces impôts consistait en quelques 
deniers prélevés sur chaque tète de bétail vendue ou 
achetée. Le tonlieu des grains dit denier César consistait 
« en la levée de six deniers parisis sur chacun muid 
d'avoine, poix, fèves et autres ronds grains, tant à la 
charge du vendeur que de l'acheteur, n'est que ce soit pour 
leur* provision de vivre et si avant qu'ils le dépensent 
sans vendre ». 

Pour acquitter ces deux impôts, les communes 
prenaient ordinairement la voie d'abonnement ou de 
rachat. Wavrin payait de ce chef 60 florins par an en 1750 
et 78 florins en 1779 3. 

La taille de milice. — Les milices depiandées par 
le Roi étaient levées directement par les États de la 



1. Archives de Wavrin, CC 30. 

2. Ibidem, GC 22. 

3. Ibidem, CC 2 à 2$. 
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province, qui se chargeaient de payer renrôlement, l'en- 
tretien, les gages et habillement des miliciens, et répar- 
tissaient ensuite entre les différentes paroisses les frais 
de ces engagements. La quote-part de chaque commune 
dans les avances faîtes pour les enrôlements était elle- 
même l'objet d'une taxe spéciale dite taille de milice, que 
les gens de loi imposaient sur tous les célibataires de 18 
à 40 ans jusqu'en 1781, et de 18 ans à 5() ans, à partir de 
cette époque ; ceux de 16 à 18 ans, ceux de 40 à 50 et 
les estropiés ne payaient que demi-taxe. Cette taille 
n'était pas le plus lourd des impôts, cai' elle était réglée 
selon la position de fortune de chacun ; un célibataire de 
la classe aisée, parvenu à l'âge de 40 ans, avait à peine 
payé une quarantaine de livres pour s'exempter du service 
militaire ; un jeune homme de la classe la moins fortunée, 
se mariant à 25 ans, n'avait payé que 4 à 5 livres. 

L'ensemble des différentes impositions perçues à 
Wavrin au profit du Roi et de la Province s'élevait à la 
fin de l'ancien régime, suivant les renseignements fournis 
par nos archives, au chiffre ' approximatif d'au moins 
10.000 florins. 

Finances communales sous Tancien régime. 

— Pou^ satisfaire aux dépenses ordinaires qui incombaient 
à la communauté, les gens de loi de Wavrin forçaient 
autant qu'il était nécessaire la quotité des impôts deman- 
dés par le souverain. Quant aux dépenses extraordinaires 
et plus considérables, elles étaient couvertes au moyen 
d'une imposition spéciale, déterminée et levée par les 
gens de loi, et qu'on appelait taille de faux-frais ou mau- 
vais dépens. Malheureusement nos archives n'ont point 
conservé de documents relatifs à ces sortes de tailles, dont 
les comptes abondent ordinairement en détails intéres- 
sants sur la aie communale. 

Nous pouvons cependant suppléer en partie à cette 
lacune, de 1730 à la Révolution, au moyen des comptes 
du marais défriché. Durant cette période, on prenait 
ordinairement sur les recettes du marais les sommes 
nécessaires aux dépenses communales, ce qui évitait la 
levée de tailles de faux-frais. 
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En résumé, la situation financière de Wavrin ne 
parait pas avoir été l)ien brillante. Outre les frais ordinai- 
res, d'énormes dépenses avaient été nécessitées par la 
construction et l'entretien des pavés, par les réparations 
continuelles aux édifices communaux, par les divers 
procès soulevés au sujet du marais, etc. 

En 1736, il fallut recourir aux emprunts ; avec l'au- 
torisation de l'intendant, * on leva en rente du Mont de 
Piété de Lille une somme de 11.280 florins en douze 
lettres de rentes au denier vingt ou 5 pour cent 2. En 
1758, les gens de loi obtinrent de mettre en location sept 
bonniers non défrichés du marais « pour les deniers en 
être employés à de grandes réparations à leur église, à 
plusieurs pavés dans l'intérieur de la paroisse et au 
dehors, à des ponts pour l'écoulement des eaux, à un 
mur de clôture autour du cimetière, à la reconstruction 
de la maison de leur vicaire et enfin à la réparation de lu 
tour de leur église, qui met en danger la vie des 
habitants. » 3 

En 1769, l'état des emprunts faits par la communauté 
accuse 13.280 florins en capitaux et 531 fl. 4 p. en cours 
de rentes *, ce qui donne quatre pour cent. 

Le compte rendu en 1772 expose franchement la 
situation obérée des finances communales. 

« La communauté s'étant trouvée dans le cas, depuis qu'elle a 
été attaquée en triage de son marais par le seigneur, de faire ■ de 
très considérables paiements et n'ayant pas par elle-même les 
deniers nécessaires pour y fournir, a dû accepter des avances 
considérables du sieur Jean-François Wattrelos, homme de fief. » 
On lui a déjà remboursé 3.895 11. 2 p. 7 d. ; on lui doit encore 
plus de 19.000 florins. « Il en résulte que la communauté se trouve 
dans la nécessité de lever (d'emprunter); pourquoi les gens de 
loi ont résolu de présenter requête à M. l'intendant pour être 
autorisés à emprunter les deniers nécessaires pour acquitter leurs 
dettes actuelles et à défricher une plus grande partie de leur 



1. Archives de Wavrin, DD 6. 

2. Ibidem, CC 23. 

3. Ibidem, DD 4. 

4. Ibidem, CC. 24. 
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marais, pour se mettre en étal de fournir à leurs cliarges ordinaires 
et de rembourser le plus tôt possible les capitaux qu'ils doivent» ^. 

La situation était critique ; pour se mettre à couvert, 
nos gens de loi convoquèrent l'ensemble des habitants, 
le 6 juillet 1773, « dans le but d'aviser aux moyens les 
plus avantageux pour l'entière libération des dettes de la 
paroisse. » 

Les geiis de loi exposèrent ainsi leurs .projets : 

« Nous croyons en premier lieu qu'il est de l'avantage du bien 
commun de conserver tous les plantis qui nous ont été cédés par 
S. A. Mgr le Comte d'Egmont, jusqu'à ce qu'ils soient parvenus à 
une maturité ordinaire, attendu que par là on trouvera dans tous 
les temps une ressource certaine, soit pour le soulagement des 
pauvres, surtout dans des temps de disette et de calamité, soit pour 
Tentretien des pavés ou tous autres besoins de la paroisse ; 2» que 
s'il y avoit quelques parties de plantis qui fussent actuellement et 
effectivement à maturité, il serait du bien commun de les vendre ; 
3^ qu'il est indispensable de donner à bail de douze années au plus 
les meilleures terres de notre marais qu'il sera possible, en stipu- 
lant que les locataires payeront deux années d'avance de leurs 
loyers, lesquelles leur seront validées les deux dernières années de 
leur bail ; 4« qu'il dépendra de l'état général desdites charges et du 
prix des locations d'apprécier la quantité de terres qu'on devra 
exposer à bail pour être défrichées ; 5° que nous attendrons l'avis 
de toutes les personnes zélées de la communauté. » 

A cela, l'assemblée plénière des habitants répondit : 
« 11 a été convenu d'une voix unanime que ces proposi- 
tions seront exécutées à la diligence de Messieurs les 
bailli, lieutenant et gens de loi, que nous prions et auto- 
risons de ce faire ; leur en donnant tous pouvoirs perti- 
nents, avec promesse de les ratifier toties quoties et 
avons signé de bonne volonté et sans contrainte,» *. 

Impôts actuels. — Le principal des quatre con- 
tributions directes s'élève, pour Wavrin, à la somme de 
23.663 fr. plus 113 centimes communaux, dont 90 pour 
dépenses ordinaires annuelles, et 23 pour dépenses ex- 
traordinaires et remboursement d'emprunts. 



1. Archives de Wavrin, GG 24. 

2. Ibidem, CC 27. 
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Comptabilité communale. - Cette comptabilité 
est soumise, comme partout ailleurs, à des règles où 
tout est prévu rigoureusement et à un multiple contrôle, 
qui ne souffre pas Te moindre écart. Les recettes et les 
dépenses communales sont effectuées par un receveur 
municipal chargé de poursuivre la rentrée de tous les 
revenus de la- commune, et d'acquitter les dépenses or- 
donnancées par le maire jusqu'à concurrence des crédits 
régulièrement votés. 

Nous donnons en terminant un tableau résumant 
l'importance successive des ressources et des charges de 
Wavriq aux diverses époques de la nouvelle organisation. 





Recettes 


Dépenses 


1800 


2.400 fr. 


2 221^50 


1810 


3.887,37 


3.885,50 


1820 


5.291,82 


4.147,07 


1830 


5.224,45 


5.105,77 


1840 


12.176,85 


11.337,63 


1850 


16.387,18 


18.664,72 


1860 


22.205,00 


22.326,12 


1870 


48.229,15 


41.194,08 


1880 


35.094,00 


35.094,00 


1890 


43.183,01 


43.059,20 


1900 


49.839,77 


45.698,99 


1910 


57.792,57 


51.809,98 



Octroi. — En 1807, la Municipalité, pour trouver 
les fonds nécessaires à la reconstruction de l'église, 
« selon le vœu général des habitants », établit un octroi 
municipal sur la bière, le vin, le cidre, le poiré et l'eau- 
de-vie ^ Mais les documents de nos archives nous ap- 
prennent que cet octroi ne dura qu'un an et qu'il pro- 
duisit 625 fr. 25. 

Le 12 mai 1826, un nouvel octroi fut établi « de 
l'avis des principaux cultivateurs » pour subvenir aux 
dépenses annuelles et extraordinaires de la commune. 
Les taxes furent les suivantes : 1 franc à l'hectolitre de 
bière forte ; fr. 50 à l'hectoli^rç de bière moitié ; 5 fr. 



1. Délibération du 23 novembre 1807. 
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à l'hectolitre de vin ; 10 fr. à l'hectolitre d'eau-de-vie ; 
10 fr. à la rondelle de genièvre. Ces taxes devaient, 
d'après les supputations, rapporter les 2400 fr. néces- 
saires pour couvrir l'excédent de dépenses. Le receveur 
touchait un traitement de 2(X) fr. ; le préposé à la sur- 
veillance, 150 fr. et pour frais de bureau, 20 francs. 

En 1830, l'octroi ne rapportant pas suffisamment à 
cause des fraudes, on nomma comme second préposé le 
garde-champêtre, moyennant 100 fr. par an. 

En 1838, l'octroi fut définitivement supprimé et rem- 
placé par des centimes additionnels i. Cette décision fut 
sanctionnée par ordonnance royale du 7 avril 1839. 

. Le* produit de cet octroi avait été de 2000 fr. année 
moyenne. 



1. Délibération da 15 décembre 1838. 
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CHAPITRE XI 

Le Marais de Wavrin. —.Origine de cette pro- 
priété communale. — Le triage au profit du 
seigneur de Wavrin. —Le procès avec Ligny. 
— La gestion du Marais. 

L'histoire du Marais de Wavrin remonte au XIII* 
siècle. En mai 1244, la comtesse de Flandre, Marguerite, 
concéda Tusage de Timmense marais qui s'étendait à 
Wavrin, Gondecourt, Emmerin, AUennes, Hérin et aux 
environs, aux habitants de ces diverses paroisses, 
moyennant un faible cens de dix gros de blancs d'Arté- 
sien. Cette donation fut confirmée, le 20 juillet 1248, par 
le comte de Flandre, fils de Marguerite i. 

Une « estimation de la terre de Wavrin » qui ne 
porte pas de date, mais remonte au milieu du XV* siècle, 
déclare que « appartient audit fief une pasture, qui est 
sy grande que on ne sçait que elle contient, fors par 
estimation, environ 80 bônniers, et est commune *. » 

L enquête de 1549 pour le recouvrement des aides, 
dit que « les manants de Wavrin ont marais communs, 
desquels ils ont vendu 10 à 12 bônniers, mais aucuns 
manants baillent empêchement à la jouissance d'iceux 3.» 

La déclaration de 1543 est plus explicite. Elle nous 
apprend qu'au seigneur de Wavrin appartenait « un vi- 
vier et marais à bosquet » nommé le bois et marais de 
la Fontaine, où les habitants dudit Wavrin ont seulement 
rherbage et le pâturage ; la coupe des bois, les eaux et 
la pêche, ainsi que les plantis, sont au profit et du do- 



1. Archives de Wavrin, DD. 1. 

S. Archives départ, du Nord, État général de Flandrt, n* 75. 

3. Ibidem, Ancien L. 13S. 
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maine du seigneur. De même, ajoute le document, « si 
est encore du gros du fief le marais dudit Wavrin, que 
Ton dit de le Ville, Lattre et de Coulin, qui est la plus 
grande partie de Tannée inondé et noyé des eaux, à 
ca^se des retenues d'icelles que font les villages soubz 
ledit Wavrin, si comme Santés, le bac dudit Wavrin et 
Haubourdin, qui empêchent que lesdites.eaux ne peuvent 
prendre et avoir leur plain cours, comme elles doivent. 
Si font aussi les habitants dudit Wavrin et autres villages 
circumvoisins fouiner de tourbes et pellées, et aultrement 
qui tourne grandement au préjudice de l'herbage d'iceluy 
marais et de la nouriture des bestiaux et autres commo- 
dités de ladite communauté, de sorte que lesdits bestiaux 
y pâturant ne sont et ne peuvent être de grand valeur 
et profit, mais la plus grand part meurent pourris. 
Duquel marais, les habitants et communautés de Santés, 
de Gondecourt, d'Herrin, de Ligny et autres prennent 
pâture, fauchage et profit, si avant que peuvent faire 
lesdits de Wavrin, sauf que les plantis et rejets sont et 
demeurent au domaine et profit singulier de mondit 
seigneur *. » 

Enfin le rapport de 1591 ajoute que les gens de Wa- 
vrin avaient l'amitié et franchise aux marais de Santés, 
comme ceux de Santés avaient franchise aux marais de 
Wavrin. Ils pouvaient prendre tous profits aux marais de 
Gondecourt et de Herrin, mais sans fouir ni faire tourbes. 

Ce marais resta commun durant plusieurs siècles 
entre ces différentes paroisses ; puis, l'une après l'autre, 
celles-ci réclamèrent le partage, désirant posséder en 
propre la portion située sur leurs territoires respectifs, 
de telle sorte qu'après 1722, date du partage obtenu par 
la communauté de Gondecourt 2, il ne resta plus à Wa- 
vrin que sa part propre. Encore allait-elle subir de no- 
tables diminutions à la suite d'un double procès avec le 



i. Ibidem, n" 80. 

2. Chan. Th. Lburidan, Inventaire des Archives communales de Gon- 
deeourty DD. 3. 
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seigneur ppur le triage et avec Ligny pour les portions 
ménagères. 

Le triage. — Une ordonnance royale du mois 
d'août 1669 autorisa tout seigneur de village à clocher 
et à marais à faire distraire à son profit le tiers des biens 
communaux concédés par lui ou ses prédécesseurs aux 
habitants de sa seigneurie. Cette concession fut désignée 
sous le nom de triage. 

En 1714, le duc de Risaccia, tuteur du comte d'Eg- 
mont, seigneur de Wavrin, son fils, réclama pour son 
pupille le tiers du marais de Wavrin i. L'Intendant de 
Flandre, auquel il s'adressa, renvoya les parties devant 
la Gouvernance, par sa sentence du 12 juillet 1714. Mais 
le duc fit revendiquer la connaissance de l'affaire par le 
procureur général de la Table de marbre de Paris *. La 
communauté de Wavrin, de son côté, se pourvut au 
Parlement de Flandre, qui, par sentence du 22 mai 1715, 
fit défense de porter cette cause autre part que devant 
les juges du pays. 

Sur ces entrefaites les intéressés moururent et ce fut 
seulement en juin 1749, qu'un des fils du feu comte 
d'Egmont reprit l'instance en triage ; mais plus tard, il 
renonça à la succession. Enfin M. J. B. Pescheux, cura- 
teur à cette succession toujours vacante du comte d'Eg- 
mont, baron de Wavrin, reprit à son tour le procès en 
1752 3, prétendant le faire juger par la Table de marbre. 
Mais une sentence _du Conseil privé du Roi, datée de 
Versailles le 24 avril 1752 « débouta ledit Pescheux de 
ses lettres en règlement de juges, sauf aux parties à se 
pourvoir au Parlement de Flandre pour s'y faire régler 
de juges entre la Gouvernance de Lille et la maîtrise 
particulière des eaux et forêts de cette ville. » 

Le 11 juillet 1754, le procès fut donc repris devant 



1. Requête du 17 mars 1714. 

2. Acte du 11 mars 1716. 

3. Archives de Wavrin, DD. 1. 
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le lieutenant général par Casimir, comte d'Egmqnt- 
Pignatelli, seigneur de Wavrin. Il avait pour lui, disait-il, 
deux titres qui lui assuraient la propriété du marais de 
Wavrin : la coutume de la Châtellenie et les rapports 
de sa seigneurie, notamment celui de 1591 que nous 
avons cité plus haut. « Les défendeurs, ajoutait-il, 
n'avaient pour eux que l'usage par tolérance et concession 
de leur seigneur, qui avait bien voulu s'assujettir à cet 
usage: » 

Après enquêtes, contre-enquêtes et procédures de 
tout genre, une sentence de la Gouvernance du 15 juin 
1771, adjugea le tiers du marais au seigneur i. 

Les gens de loi ne se considérèrent point comme 
battus, et munis d'une autorisation du Roi, ils en appe- 
lèrent de la sentence de la Gouvernance au Parlement 
de Flandre 2. Mais ils finirent par succomber 3. 

On procéda au mesurage et au bornage du marais. 
L'arpenteur lillois, Simon-Joseph Lachery, chargé de 
cette opération, rédigea ainsi ses conclusions : 

a Ce marais qui, vers le côté du Levant aboutit aux marais de 
Santés, vers le midi au. canal de la Haute-Deûle et au marais de 
Gondecourt, d'Herrin, d'Allennes, de Don et d'Annœullin, avec un 
bosquet et deux parties de prés au-delà dudit canal, de couchant 
aux marais de Sainghin en Weppes, et vers Nord au territoire de 
ladite baronnie de Wavrin, a été évalué : 118 bonniers 954 verges 
de meilleur gazon et plantis, en masse, 260.911 florins 15 patars ; 
41 bonniers 629 verges 7 douzièmes de moindre qualité, 66.229 fl. 
11 p. 8 d. ; 52 bonniers 870 verges deux tiers en inondations perpé- 
tuelles, 16.814 fl. 2 p. 8 d. ; 51 bonniers 238 verges et demie en 
inondations momentanées, 25.574 fl. 10 p. 8 d. En total 369.530 fl. 
Le tiers revenant au seigneur sera donc de 123.176 fl. 13 p. 4 d.» ^. 

Notons, en passant, que d'après ce mesurage, le 
marais, à Tépoque du triage, contenait en totalité 263 
bonniers 1092 verges 3 quarts. Un mesurage exécuté vers 
1757 par le même Lachery, avec M. Serrurier, arpenteur 



1. Archives de Wavrin. DD. 2. 

2. Arrêt du ConseU de Douai du 82 Juin 1771. 

3. Arrêt du Conseil de Douai du 24 décembre 1772. 
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à Cysoing, évalue cependant cette contenance 265 bonniers 
250 verges ^ 

Le partage proposé par l'arpenteur Lachery fut 
accepté par les gens de loi et par le comte d'Egmont et 
Ton procéda à la plantation des bornes délimitant les 
parts respectives *. Il ne restait plus pour la communauté 
qu'à régler les dépens du procès auxquels elle avait été 
condamnée ; le comte d'Egmont se montra bon prince 
et consentit à ne recevoir que 300() livres. Toutes les 
opérations du triage furent homologuées par le ('.onseil 
de Douai» le 4 décembre 1773 '^. 

L'affaire terminée, il resta à Wavrin 187 bonniers 
14 cents de marais. 

Mais par jugement du 13 avril 1793, la commune fut 
remise en possession du tiers de son marais qui avait été 
assigné au comte d'Egmont, seigneur de Wavrin, puis 
déclaré bien national et en conséquence revendiqué par 
le procureur général du département. 

En 1815, une pétition fut présentée au préfet du 
Nord par Charles-Marie-Paul-André^ d'Albert, duc de 
Luynes et de Chevreuse, pair de France, et par Madame 
Pauline-Hortense d'Albert de Luynes, épouse non com- 
mune de biens du vicomte Mathieu-Jean-Félicité de 
Montmorency, tendante à être reçus opposants à la vente 
d'une partie de marais, cette partie leur appartenant par 
succession du comte d'Egmont, et ayant été accaparée 
injustement et sans aucun titre par la commune de 
Wavrin. Cette revendication n'aboutit pas ; après une 
longue procédure, l'affaire fut définitivement réglée en 
faveur de la commune en 1817. 

Procès contre Ligny. — Le village de Ligny 
n'est pas mentionné dans la donation des marais par la 
comtesse de Flandre, mais de temps immémorial ses 
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habitants envoyaient paître leurs bestiaux dans les 
pâtures de Wavrin. 

Or, après le triage seigneurial, les gens de Ligny 
voulurent, eux aussi, avoir leur part et transformer en 
propriété leur simple droit d'usage. Dans un acte du 
10 mars 1778, ils affirment tout simplement que « leur 
droit est égal à celui de Wavrin » ^ 

Le 22 juin 1778, ils présentèrent une requête à la 
Gouvernance de Lille pour réclamer l'attribution de 
portions ménagères à leur profit dans les marais de 
Wavrin et de Santés. Une consultation des avocats 
Wartel et Delavallée mit les choses au point : 

a Wavrin est propriétaire des marais ; Ligny n'en est que 
l'usager. Les titres de concession ne mentionnent pas Ligny. Dans 
le procès du triage de 1715 à 1772, Ligny n'intervient pas. Enfin 
Wavrin ayant obtenu de défricher et de louer 20 à 25 bonoiers du 
marais, Ligny réclama sa part des fermages, mais fut débouté.» 

Malgré ces arguments qui semblaient devoir faire 
pencher la balance en faveur de Wavrin, une sentence 
du lieutenant général de la Gouvernance en date du 
20 janvier 1781 accorda à Ligny sa demande et condamna 
Wavrin à lui réserver trente portions ménagères qui 
furent évakiées à o bonniers 635 verges 5() pieds. 

On se soumit provisoirement et, paraît-il, de mau- 
vaise grâce. Une requête des gens de loi de Ligny affirme 
en effet que « Wavrin devait faire trente portions ména- 
gères pour Ligny ; il n'en a fait que vingt-huit ; elles 
devaient être d'un seul tenant, mais on les a placées, 
partie au marais de l'Atre, partie au marais de la Ville ; 
elles devaient être dans la partie la plus voisine de Ligny, 
mais on les a mises à lopposé.» ^ 

Des lettres royales du 12 février 1783 autorisèrent 
les gens de loi de Wavrin à appeler de la sentence du 
20 janvier 1781, pardevant le Parlement de Flandre, et 
le procès recommença. Quand la Révolution survint, il 



1. Archives de Wavrin, DI) 3. 

2. Requête du 30 mai 1781. 
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durait encore. Il ne fut terminé que le 24 ventôse an II, 
c'est-à-dire le 14 mars 1794, par un arbitrage dont voici 
les termes : 

a Lign}' jouira des 28 portions ménagères mises en réserve 
lors du défrichement; le tiers du marais ci-devant seigneurial, 
dans la propriété duquel Wavrin est réintégré, lui demeurera en 
entier ainsi que le surplus de tout le marais. Les deux communes 
jouiront en commun du droit de rouissoir sur les parties inbndées 
qui ne seront pas louées, sans que Ligny puisse prétendre aucun 
droit de propriété dans le fonds, en cas de dessèchement, ni aucuns 
dommages et intérêts. Chacune des parties paiera ses frais, tant de 
première que dç dernière instance ; les frais d'arbitrage seront 
payés par moitié. Les loyers séquestrés des 28 portions seront 
partagés entre les deux communes ; Ligny renonce à tous autres 
droits de propriété et d'usage.» * 

En conséquence, Wallerand-Joseph Lecocq, fermier 
à Wavrin, et receveur séquestre de ces '28 portions, 
présenta son compte. Les recettes de 1780 à 1793 s'éle- 
vaient à 3822 florins ; les dépenses à 472 fl. 14 p. L'excé- 
dent, soit 3349 fl. 6 p. fut partagé entre Wavrin et Ligny *. 

La gestion du Marais.— Jusqu'au XYIIP siècle, 
il ne fut pas question du partage du marais. C'est seule- 
ment le 17 juin 1721, qu'un arrêt du (Conseil d'État, suivi, 
le 9 décembre, d'une ordonnance de l'Intendant de 
Flandre, autorisa les gens de loi de Wavrin à partager et 
à louer par portions un lot de leur marais. 

L'adjudication eut lieu le 9 décembre 1721 et com- 
prit 18 bonniers 4 cents en 24 parties, pour douze années 
au rendage de 3.834 livres par an 3. Le 17 septembre 
1742, les portions de marais sont portées à 35, contenant 
19 bonniers 915 verges et sont louées pour neuf ans, au 
rendage annuel de 1934 1. 5 s. *. Le 17 mars 1758, une 
ordonnance de l'Intendant autorisa la location de 7 autres 
bonniers non défrichés. En 1776, les gens de loi obtinrent 
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plus encore, el ce fut 25 bonniei's 2 cents qu'on mit en 
baux emphytéotiques ; à cette occasion, le comte d*Eg- 
mont accorda un tiers de dkiiinution sur les 2500 livres 
tournois qui lui étaient dues pour ses droits seigneuriaux, 
par cette portion du marais i. 

Le 29 mai 1779, une ordonnance de M. de Galonné, 
intendant de Flandre, prescrivit aux gens de loi de Wa- 
vrin de procéder au partage de leur marais, après avoir 
prélevé la quantité de terrain nécessaire à l'acquit des 
dettes et charges de la communauté et à la constitution 
des portions ménagères des habitants de Ligny « si ceux- 
ci gagnaient leur procès 2. » Par suite de cette ordon- 
nance, le marais de Wavrin fut ainsi divisé : 88 bohniers 
1139 verges 75 pieds pour les portions ménagères de 
Wavrin ; 5 b. 635 v. 50 p. pour les portions ménagères 
de Ligny ; 14 b. 703 v de marais anciennement loué et 
défriché ; 37 b. 622 v. 75 p. de marais à louer pour 
9 ans ; 25 b. 277 v. à louer par emphytéoses ; et 16 b. 
1222 V. de parties inondées à laisser en commun. 

D'après les baux passés le 24 septembre 1787, il y 
avait, à cette époque, 191 portions de marais, contenant 
ensemble 49 bonniers 385 verges 3/4, louées 2.241 florins 
3 deniers. Elles se décomposaient ainsi : au marais de 
Lattre, 46 portions contenant 15 b. 476 v. 1/4, louées 
573 fl. 5 p. ; au marais de la Ville, 69 portions, contenant 
15 b. 1573 V. 1/4, louées 702 fl. 10 p. ; au marais de la 
Fontaine, 12 portions, contenant 5 b. 1484 v. 1/4, louées 
196 fl. ; au marais de Lattre, une portion de 90 verges^ 
louée 4 fl. ; les portions afl*ectées en séquestre aux parts 
ménagères réclamées par Ligny comprenaient 5 bonniers 
351 verges, loués 157 fl. ; les terres anciennement défri- 
chées formaient 36 portions, contenant 6 b. 1211 v., 
loués 608 fl. 5 p. 3 d. Les adjudicataires devaient v.erser 
une demi-année de fermage comme pol-de-vin pour la 
communauté, le dixième denier d'une année de fermage 



1. Acte du 4 septembre 1779. 
S. Archives de Wavriu, DD. 3. 
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en aumône aux pauvres, et 4 patars à la portion pour 
le sergent erieur ^. 

Un. receveur spécial était chargé du maniement des 
deniers procédant de la location du marais. De 1749 à 
1752, ce fut Nicolas-Etienne Chombart ; de 1752 à 1772, 
Eugène-Alhert Dauchy ; de 1779 à 1780, François-Marie 
Watrelos, notaire royal et receveur par intérim ; de 1780 
à 1789, Jean-Baptiste-Joseph Dauchy ; de 1789 à 1791, 
Pierre-Joseph Binauld, notaire. Les comptes de ces rece- 
veurs qui ont été conservés dans les archives * présentent 
un grand intérêt, car sur le produit de la location du 
marais, les gens de loi de Wavrin prenaient les sommes 
nécessaires aux dépenses communales ordinaires : entre- 
tien des pavés et des édifices, frais du culte et de l'ins- 
truction, secours aux pauvres, vacations des gens de loi, 
gages des sergents, frais de la garde, etc. 

Après la Révolution, la question du marais se posa 
de nouveau. Comme sous Tancien régime, une assemblée 
générale des habitants fut convoquée. Ceux-ci s'y trou- 
vèrent au nombre de 125. Cinq seulement votèrent le 
partage général ; les 120 autres votèrent aussi le partage 
mais à Texceplion des parties inondées perpétuellement 
et des terrains servant de rivages pqur l'utilité du com- 
merce 3. (^e procès-verbal ne porte pas de date. 

Une ordonnance royale du 7 janvier 1831 régla défi- 
nitivement le partage du marais de Wavrin. Les portions 
ménagères sont actuellement au nombre de 473 divisées 
en 2 sections, la « section de Lattre » et la « section de 
la Ville ». Pour obtenir la jouissance d'une de ces por- 
tions, il faut se faire inscrire sur le registre des « aspi- 
rants » dans la section où Ton habite ; cette inscription 
ne peut se faire, pour les nouveaux habitants, qu'après 
un an et un jour de domicile à Wavrin. 

En terminant, rappelons que le dessèchement des 



1. Archives de Wavrin, DD. 4. 

2. Ibidem, CC. 23 à 26. 

3. Ibidem, DD 3. 
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marais de la Haute-Deùle a commencé en 1854. Poul- 
ies frais de ce dessèchement, tous les riverains sont con- 
tribuables ; la commune de Wavrin est taxée à 445 francs 
pour ses portions ménagères et les autres terres comprises 
dans la Vallée. 




Le Marais de Wavrin 
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CHAPITRE XII 

Institutionsf diverses et Statistique. — Notariat. 
— G&rde communale et garde nationale. — 
Confrérie ^d'archers de Saint- Sébastien. - 
Sapeurs- Pompiers. — Sociétés musicales. — 
Sociétés diverses — Chemin de fer. — Poste, 
télégraphe, téléphone. — Topographie. - In- 
dudtrie ; commerce. — Marché. — Statistique; 
population. 

Notariat 

Un tableau du notariat de larrondisseinent de Lille 
a été dressé en 1861, par M. Pajot, notaire à Lille, et 
publié par les soins de la Chambre des Notaires de 
Lille. Les documents de nos archives nous permettent 
de rectifier et de compléter la liste qui concerne 1 étude 
de Wavrin : celle-ci remonte au XVII* siècle. Voici la 
série de ses titulaires. 

.lean BondueU notaire à Wavrin, reçoit en cette qua- 
lité, le V^ janvier 1664, le testament de François Blanc- 
quart, époux de Sainte Prévost, léguant une rente à 
l'église de Wavrin pour la fondation d'un obit annuel *. 

Michel Doiiirebon, notaire à Wavrin. reçoit, le 12 
novembre 1688, le don fait par Jaspard Masure à l'église 
de Wavrin à charge d'un obit avec distribution de pains 
aux pauvres *. Il était en même temps greffier de Wavrin 
et arpenteur juré ; c'est lui qui exécuta en 1698 le ma- 
gnifique plan sur parchemin conservé à la mairie de 
Wavrin et représentant les sept branches des dîmes dues 
au seigneur de Wavrin 3. H mourut dans l'exercice de 
ses fonctions le 20 août 1702 *. 



1. Archives de Wavrin, GG 94. 

2. Ibidem, GG 94. 

3. Ibidem, II i. 

4. Ibidem, GG 13. 
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Jacques Boidin, « notaire de la résidence de Wavrin» 
préside, le 2() septembre 1711, au renouvellement des 
baux des terres de l'église de Wavrin ^ et le 2 décembre 
1712, à celui des terres des pauvres 2. 

Charles Lefrancq est mentionné pour la première 
fois, le 31 mai 1719, comme notaire et greffier de Wa- 
vrin 3. Il épousa Marie-Barbe Picavet, qui mourut le 
1^** mai 1742 et fut inhumée dans l'église ; lui-même mou- 
rut le 20 février 1743 et fut également inhumé dans 
l'église 4. 

Antoine-Joseph Lefrancq, fils du précédent, lui suc- 
céda sans intérim. Notaire royal, greffier, arpenteur, 
expert-juré, il figure, en ces diverses qualités, dans de 
nombreux actes de nos archives ^, Il épousa Marie-Anne- 
Joseph Pottier 6 ; sa sœur, Marie-Hélène Lefrancq, épou- 
sa, à l'âge de 24 ans, le 24 novembre 1744, Pierre-Antoine 
Béghin, greffier de Salomé 7. H était encore en exercice 
en 1773 s. 

François-Marie Wattrelos figure dans les comptes 
du marais de Wavrin avec la mention de notaire royal 
et receveur dudit marais 9. 

Louis- Joseph Raoust était notaire et greffier de Wa- 
vrin en 178410; mais nous croyons qu'il n'habitait pas le 
village, ayant sa résidence, à la même époque, à Enne- 
tières en Weppes **. 

Pierre-Joseph Lesaffre ne résida pas non plus à 
Wavrin. En 1786, nous trouvons en effet la charge de 



1. Archives de Wavrin, GG 91. 

2. Iljidem, GG 95. 

3. Ibidem, BB i. 

4. Ibidem, GG 42 et 43. 

5. Ibidem, CC 23 et 24 ; DD 4 et 6 ; GG 91 et 95. 

6. Ibidem, GG 54. 

7. Ibidem, GG 44. 

8. Ibidem, GG 24. 

9. Ibidem, CC 25. 

10. Ibidem, CC 26. 

11. Ibidem, II 4. 
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notaire dudil Wavrin « louée à Pierre-François Lesaffre, 
résidant à La Bassée *. » 

Pierre-Joseph Binauld fut nommé notaire de Wa- 
vrin le 28 juillet 1788. Il était en même temps greffier. 
A l'époque de la Révolution, il exerçait encore ses fonc- 
tions 2 ; de 1795 à 1799, il fut constamment réélu comme 
agent municipal de Wavrin 3. 

Narcisse-Joseph Binauld, nommé le 24 mai 1824. 

Louis-François-Joseph Menu, nommé le 15 avril 1841. 

Théodore Dhaine, nommé le 20 avril 1873. 

Louis Chamonin, nommé le 17 août 1876. 

Arthur Mathias ^y nommé le 10 juillet 1885 ; actu- 
ellement en fonctions. 




L Étude de Wavrin 

Garde communale et Garde nationale 
Au XVIIP siècle, il existait dans la plupart de nos 
villages de quelque importance une garde communale, 
sorte de petite milice locale "appelée, en certaines circons- 
tances, à rendre des réels services. Cette garde fut-elle 
instituée d'une manière régulière à Wavrin ? Quelques 
documents de nos archives ne laissent aucun doute à ce 
sujet. 



1. Archives de Wavrin, CC 22. 

2. Ibidem, CC 26 et 28. 

3. Ibidem, II 15. 
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En 1749, les comptes du collecteur mentionnent 140 
livres pour « le logement, chaufTage et lumière pour la 
garde de Wavrin pendant cinq mois » ^ Les comptes du 
marais de 1752-1753 portent aussi 288 livres « de bois et 
lumière pour la garde » 2 et ceux de 1763-1764, une somme 
de 294 florins 8 patars pour « frais de la garde » 3. 

On sait qu'en 1780, M. du Sart, lieutenant général de 
la Gouvernance de Lille, prescrivit de nouveau la création 
d'une garde bourgeoise dans toutes les villes, bourgs et 
villages. La première loi organique de la garde nationale 
ne fut cependant promulguée que le 29 septembre 1791. 

La garde nationale de Wavrin, en 1792, comprenait 
^ 50 hommes *. A son sujet, nous trouvons dans les comptes 
la significative mention suivante : « 143 florins 4 patars à 
la compagnie de grenadiers de la garde nationale de Wavrin, 
lorsqu'ils ont parti (sic) d'après les ordres du district à la 
défense des frontières » s. ^ 

Le 10 janvier 1796, en exécution de la loi du 28 prai- 
rial (16 juin 1795), il fut procédé à la réorganisation de la 
garde nationale de Wavrin. On trouva dans le village 
308 « citoyens valides » qu'on partagea en quatre pelotons 
pour former quatre compagnies de 77 hommes. Puis, de 
chaque compagnie « il à été extrait dix hommes, les plus 
grands et les mieux faits, pour former une compagnie de 
grenadiers, et dix hommes de moindre taille pour former 
la compagnie de chasseurs ». Les compagnies procédèrent 
ensuite, par voie de scrutin, à la nomination de leurs 
officiers. Les résultats furent les suivants : ^ 

1^^' Compagnie : Pierre- André Liénard, capitaine ; Jean -Bap- 
tiste Lallemand fils, lieutenant ; Séraphin Baron, sous-lieutenant ; 
François Waymel, sergent-major. 

2« Compagnie : Pierre-Joseph Wa^nnel, capitaine ; Pierre- 
Joseph Dubois, lieutenant; Philibert Wicarl, sous-lieutenant; Jean-* 
Baptiste Duchâtelet, sergent-major. 



1. Archives de Wavrin, CC 2. 

2. Ibidem, CC 23. 

3. Ibidem, CC 24. 

4. Ibidem, Il 14. 

5. Ibidem, CC 26. 
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3® Compagnie : Archange Flament, capitaine ; Nicolas Glorian, 
lieutenant ; André Flament, sous-lieutenant ; Floris Waymel, 
sergent-major. 

4e Compagnie ; Jean-Baptiste Le Bargy, capitaine ; André 
Duhayon, lieutenant ; Arnould Boutry, sous-lieutenant ; Ignace 
Dumez, sergent-major. 

Grenadiers : Louis Deleforge, capitaine : Louis Gruson, lieu- 
tenant ; Archange Binauld, sous-lieutenant ; Pierre-Michel Denne- 
quin, sergent-major. , 

Chasseurs : Stanislas Cornil, capitaine ; Pierre-Joseph Bourgeois, 
sous-lieutenant ; François Crespel, sergent-major ^. 

Mais cette « milice bourgeoise » n'avait pas d*armes. 
On en demanda à l'agent municipal d'Haubourdin ; « ne 
fut-ce que cihq ou six fusils, même quatre et quelques 
piques pour monter la garde », car on ne pouvait (( faire 
de patrouilles, faute d'armes ». 

Un état nominatif de Tan VI donne les noms des « individus 
composant la garde nationale » de Wavrin. On y compte quatre 
capitaines r Louis Gruson, François Lecat, Jean-Baptiste Lebargy 
et Antoine Lecat; quatre lieutenants: Alexis Watrelos, Pierre-Joseph 
Rotru, François Cambier et Marc Wicart Tainé ; six sous-lieutenants: 
Archange Binault, Joseph Lecomle, Alexandre Desruelles, Jean- 
Joseph Bouquillon, Louis Fremeaux et Marc Lenfanf; sept sergents- 
majors : François Dallenne, Stanislas Cornille, Jacques Leclercq, 
Pierre-Marcel Dallennes, François Bouquillon, André Sauvage et 
Jean-Baptiste Crétal ; 12 sergents; 30 caporaux et 142 fusiliers. En 
totalité, un effectif de 205 hommes «. 

La garde nationale fut dissoute par le décret du 11 
janvier 1852. Sa réorganisation temporaire fut ordonnée, 
durant la guerre franco-allemande, par une loi du 12 août 
1870. 

Confrérie d'Archers de Saint-Sébastien 

Wavrin possédait une confrérie de Saint-Sébastien ou 
<( jeu darc en main ». Elle avait son siège dans le jardin 
de la bonne-maison ou hôpital de Wavrin, dont il sera 
question plus loin 3. En 1737, le roi de la confrérie était 
Alexis-Louis Leclercq, et parmi les confrères figurait 



1. Archives de Wavrin, II 15. 

2. Ibidem, II 16. 

3. Ibidem, GG 95. 
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Robert Leclercq ; le siège de la compagnie était établi 
chez Pierre-François du Hayon, cabaretier *. 

Nous avons vu plus haut qu'à l'occasion de la joyeuse 
entrée du comte d'Egmont à Wavrin, en août 1754, on 
acheta « quelques cocardes pour les confrères de Saint- 
Sébastien autorisés par Son Altesse pour le jour de son 
entrée » 2. 

Il existe encore actuellement à Wavrin deux sociétés 
ou confréries d archers ; la première a son siège chez M. 
Louis Vicart, la seconde chez M. Achille Defives dit 
l'Empereur. 

Sapeurs-Pompiers 

Avant le XIX* siècle, on ne trouve à Wavrin aucune 
trace d'organisation spéciale pour les secours en cas 
d'incendie. Nos gens de loi se -bornaient à prendre les 
précautions nécessaires, en visitant chaque année, en 
compagnie d'un maçon assermenté, tous les fours et 
cheminées du village. Voici un exemple de ces visites. 

« Le 12 septembre 1754, avons trouvé 345 cheminées 
de terre avec lattes, y compris celles des fournils ; à 
l'égard des cheminées que nous avons trouvées défectu- 
euses, nous les avons à notre visite fait foncer et casser 
en notre présence ; et quant aux autres, nous les croyons 
hors de péril d'incendie. Et la meilleyre partie des pro- 
priétaires nous ont représenté qu'ils ne sont nullement 
en état de bâtir et construire leurs cheminées en briques 
cette année, attendu leur pauvreté présente » 3. 

La première formation d'un corps de sapeurs-pompiers 
volontaires date du 1" avril 1811 ; la petite compagnie 
avait pour capitaine Pierre-André Liénard, pour lieute- 
nant Pierre-François Cary, pour sous-lieutenant Henri- 
Florent Binauld. En 1831, nous la retrouvons, formée de 
27 hommes, avec les mêmes chefs. 



1. Archives de Wavrin, FF 2. 

2. Ibidem, GC S3. 

3. Ibidem, FF 4. 
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Le 6 février 1838, le Conseil municipal « considérant 
que la pompe est un objet excessivement utile qu'il 
convient de conserver en bon état, et que l'uniforme est 
aussi un objet utile pour la bonne organisation des 
pompiers », vote les fonds nécessaires pour la répaj'ation 
de la pompe et une somme de 600 fr. pour des uniformes. 

— En 1845, il vote une somme de 1000 fr. pour l'achat 
d'une pompe foulante ; en 1863, 2.500 fr. pour renouveler 
les uniformes des 37 hommes de la compagnie. 

La compagnie des pompiers de Wavrin fut réorga- 
nisée complètement en 1888, sous les ordres du ministre 
de la guerre. Depuis lors, elle a eu pour lieutenants MM. 
Emile Vienne, 1888 ; Charles Mathon, 1893 ; Célestin 
Loyer, 1899 ; Augustin Valentin, 1901 ; Narcisse Binauld, 
1908 ; et pour sous-lieutenants M. M. Charles Mathon, 
1888 ; Célestin Loyer, 1893 ; Carlos Nicol, 1899 ; Henri 
Hénneron, 1908. Elle comprend actuellement 41 hommes. 

Sociétés de Musique 
Société philharmonique, — FAle fut fondée en 1841 et 
devint municipale en 1900, au moyen de l'abandon de 
ses instruments à la commune, qui fournit les uniformes. 

— Ses chefs furent sucessivement M. M. Célestin Liénard, 
1841 ; Alfred Lemaire, 1856 ; Henri Façon, depuis 1900. 

En 1876, M. le Comte d'Hespel en accepta la prési- 
dence d'honneur ; M. Victor Duthoit fut président de 1900 
à 1909 ; le président actuel est M. A. Mathias, notaire. — 
La Société compte 53 exécutants. 

Orphéon, — Cette société chorale a été fondée en 1907, 
sous la présidence de M. Deleneuville, et la direction de 
M. Acollet ; elle compte 40 exécutants: 

Sociétés Diverses 

Société de secours mutuels Saint-Martin, fondée en 
février 1852. -^ Elle compte actuellement 140 membres; 
son président est M. Peucelle, son vice-président M. Jean 
Vicart, son secrétaire M. Descamps. 

Société de secours mutuels Saint-Éloi^ fondée le 22 
mai 1869, sous la présidence de M. Pinteaux. — Elle 
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compte 298 membres ; son président est M. Jean Ahage, 
son trésorier M. Jude Coin, son secrétaire M. Narcisse 
Binauld. 

Société de secours mutuels La Prévoyante^ fondée en 
1901, sous la présidence de M. François Lenglart. — Elle 
compte 120 membres ; son président est M. Leghié, son 
secrétaire M. Florent Bocquet. 

Société des anciens combattants et vétérans, fondée en 
octobre 1912 et comprenant une centaine de membres 
actifs. — Le président est M. A. Mathias, notaire, cheva- 
lier de la Légion d'honneur, commandant de l'armée 
territoriale ; les vice-présidents M. Lionel Demagt et M. 
Augustin Beaurepaire; le secrétaire-trésorier, M. Florent 
Bocquet; les commissaires, M. Jules Menet, M. Jules Vou- 
ters et M. Jean Wicart. — On trouvera aux Annales le 
récit de la fête de bénédiction du drapeau ainsi que la 
liste des anciens combattants et vétérans. 

Société de tir, émanée .de l'association des anciens 
élèves de l'école communale et fondée le 16 mars 1910. — 
Elle compte 181 membres actifs et est agréée par le gou- 
vernement. 

Société de gymnastique et de préparation militaire : 
la Wavrinoise, fondée en novembre 1910 et comptant 59 
membres actifs. — Le président fondateur de ces deux 
sociétés est M. Boulangé, directeur de l'école communale. 

Chemin de Fer 

Trois lignes de chemin de fer passent sur ïe territoire 
de la commune de Wavrin : 

P La ligne d'intérêt général de Lille à Béthune 
concédée par décrets du 29 août 1863 et du 8 mars 1865 
à la Société anonyme dite Compagnie du chemin de fer 
de Lille à Béthune et Bully-Grenay, puis à la compagnie 
des chemins de fer du Nord par la loi du 20 novembre 
1883. — Cette ligne fut mise en activité en 1866. La gare 
de Wavrin se trouve à peu près au centre du territoire. 
Il y a eu, en 1911, 203.174 voyageurs au départ ; on a 
expédié par grande vitesse 60 tonnes de messageries ; les 
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expéditions et arrivages de petite vitesse se sont élevées 
à 21.895 tonnes. 




LA RUE DE LA GARE 

2° La ligne d'intérêt général de Lens à Armentières 
concédée par les lois du 17 juillet 1879 et du 20 novembre 
1883, et qui fonctionna dès 1880. 

3° La ligne d'intérêt privé de Don à Fromelles con- 
cédée à M. Michon par la loi du 30 avril 1902. 

Les habitants de Wavrin ont ainsi l'avantage d'être 
desservis, non seulement par la gare même de Wavrin, 
mais aussi par celle de Don, située à une dizaine de 
mètres du territoire de Wavrin, le passage à niveau de 
cette gare se trouvant sur ce dernier territoire, par la halte 
de la Fontaine au hameau de ce nom, et par la halte de la 
Justice de Santés, qui se trouve à une centaine de mètres 
de Wavrin. Notons aussi que la commune de Wavrin n'a 
pas dû intervenir dans les dépenses de ces chemins de 
fer ni de sa gare. 

Poste ; Télégraphe ; Téléphone 

Une délibération du Conseil municipal, en date du 
22 juillet 1822, nous apprend comment se faisait alors le 
service des postes à Wavrin. « Toutes les lettres adressées 
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à tous individus de cette commune seront prises au 
bureau de la poste de Lille, par le sieur Boutry (Arnould), 
tous les mercredis et samedis de chaque semaine» moyen- 
nant une commission de messager ». 

Ce service postal, peu rapide et peu fréquent, s est 
amélioré depuis cette époque. Wavrin, desservi d'abord 
par le bureau des postes de Fournes, possède son bureau 
spécial depuis 1877. 

En 1886 le télégraphe fut installé ; le facteur de ce 
télégraphe est payé par la commune. 

En 1905, le réseau téléphonique du département fit 
poser le téléphone à Wavrin ; la commune paye environ 
90 fr. par an pour l'amortissement de l'emprunt de ce 
réseau. 

Topographie 

Wavrin appartenait, avant la Révolution, à la Flandre 
wallonne, châtellenie de Lille, quartier de Weppes; au 
diocèse de Tournai, décanat de Lille. Actuellement il fait 
partie du département du Nord, de Farchevêché de Cam- 
brai, vicariat de Lille, de l'arrondissement de Lille et du 
canton et décanat d'Haubourdin. 




PANORAMA DE WAVRIN (CENTRE) 

Le périmètre total de son territoire est de 12 kilomè- 
tres; sa plus grande longueur est de 4.500 m. de Ligny 
à AnnœuUin ; sa plus grande largeur est de 3.800 m. de 
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Saiughin-en-Weppes à Santés. Le point culminant du ter- 
ritoire est le lieu dit « le Comble » sur la route de Tour- 
nes; le point le plus bas est le marais de la Fontaine. 

Les communes limitrophes sont : Ligny, Fournes, 
Sainghin-en-Weppes, Annœullin, Allennes-les-Marais, 
Herrin, Gondecourt et Santés. — Wavrin est distant de 
7 kilom. de son chef-lieu de canton, Haubourdin ; de 14 
kilom. de Lille; de 30 kilom. de Douai. 

Wavrin est traversé dans la plus grande partie de son 
territoire par le chemin de grande communication de 
Carvin à Haubourdin. 

Les principaux chemins sont les chemins de la Justice; 
de la Fontaine; du Marais de la Ville; de la Corneille; 
de la Noëte de Fournes à Wavrin; du riez Chariot; de 
Lomprez; du Bois de la Rive; de la Uomé; du Bac; de 
la grande Carrière ; du pavé de la Fourchette ou pavé 
de Wavrin à Allennes-les-Marais. 




PANORAMA DE WAVRIN (OL'EST) 

Des documents des premières années du XVII* siècle 
mentionnent, parmi les principales fermes ou censés, 
celles des Sarteaux, des Cornailles, de là Fontaine, du 
Pont de Pierre, de Thulus, de la Haie, d'Héromez, de 
Beaufremez, de la Vallée. 

En 1791, le village était divisé en onze sections : 
1. Quinquibus et riez Chariot; 2. le Moulin et la Vallée; 
3. laNouette ou Noviette ; 4. Carnoye; 5. Coulin; 6. Lattre ; 
7. la Ville ; 8. la P'ontaine et le Quesnoy ; 9. le Marais de 
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Lattre et de Coulin; 10. le Marais de la Ville; 11. le Ma- 
rais de la Fontaine. 

Les hameaux actuels portent les noms de : Don, La 
Fontaine, La Ville, Lattre, Quinquibus, Le Mulet, Coulin, 
Le Bac-à-Wavrin. 

Mentionnons enfin les trois ponts jetés sur la Deûle : 
le premier, dit le pont de Don, se trouve à l'extrémité du 
territoire, vers Annœullin, à côté de la chute d'eau; le 
deuxième, construit en 1878, au bout de la rue qui con- 
duit du bourg de Wavrin à AUennes-les-Marais, est situé 
sur le territoire d'AUennes; le troisième, qui date de plus 




LE PONT DES ANSEREUILLES 




LE PONT DU BAC 



H. de W. 



11. 
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de cin^ïuanle ans, traverse la Oeùle à l'endroit où elle 
forme la limite de Wavrin, vers Houplin et Gondecourt. 
Ce dernier pont a remplacé un bac qui fonctionnait de- 
puis de longues années et qui donna son nom à cette par- 
tie du territoire, dite « Bac à Wavrin ». 




LE PONT DU BAC ET ANCIENNE DISTILLERIE 

Inditstrie ; Commekce. 

Dès les temps les plus reculés jusqu'à la fin de l'an- 
cien régime, il n'y a point d'industrie particulière à 
signaler à Wavrin. Les habitants, disent les documents 
anciens, étaient « labouriers et manouvriers pour la plu- 
part ». 

En 1800 il y avait à Wavrin une brasserie, deux 
moulins à l'huile et un moulin à blé. La culture ordinaire 
comprenait le blé, le colza et un peu de tabac. Il s'y 
faisait un grand commerce de lin; on peut évaluer à 
environ 100.000 bottes le lin qu'on préparait en cette 
commune. 

En 1849, quand fut entrepris le dessèchement des 
marais de la Haute-Deùle, le Conseil municipal s'alarma. 
Une rigole passant à l'extrémité du marais de Wavrin ne 
serait-elle pas nuisible ? Elle dessécherait sinon la tota- 
lité, au moins une grande partie du rcuissoir servant 
aux lins et ruinerait ainsi cette branche de commerce 
qui « donnait l'existence à la majeure partie des habi- 
tants ». Le Conseil déclarait ne pas s'opposer à l'exécu- 
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tioii du projet de dessèchement, pourvu que les intérêts 
de la commune ne fussent point lésés par entraves por- 
tées à son industrie du lin *. 

D'ailleurs, à cette époque, cette industrie avait déjà 
beaucoup • perdu de son ancienne prospérité. « Il y a 
quinze ans, dit une pétition de 1849, il se fabriquait dans 
la commune annuellement 100.000 bonjots ou bottes de 
8 kilogrammes préparées pour le rouissage ; actuellement 
on rouit à peine 30.000 bonjots par an; ce qui fait en 
moins 70.000 bonjots lesquels, à 0^50 l'un pour le travail, 
donnent une perte annuelle de 35.000 francs, dont la 
classe ouvrière se trouve privée, indépendamment du 
bénéfice que devait réaliser le fabricant. Cela oblige la 
classe ouvrière à chercher du travail hors de la com- 
mune, à quitter la famille et à la laisser dans la misère, 
ne vivant que de la charité publique et des secours du 
bureau de bienfaisance. )> 

L'industrie à Wàvrin comprend actuellement : une 
importante tannerie fondée en 1855 et exploitée par M. 
Peucelle-Leclercq ; une fonderie pour articles de ménage; 
deux moulins à farine avec cylindres à vapeur (les mou- 
lins à vent n'existent plus) ; une fabrique de boutons de 
nacre, comptant 250 ouvriers et ouvrières; une fabrique 
de pantoufles ; trois brasseries ; cinq installations pour 
laver et torréfier les chicorées ; une fabrique de caisses. 
On y trouvait, au début du XIX' siècle, "un tissage de 
toiles disparu depuis de longues années ; et une distil- 
lerie d'alcools, fermée en 1885. 

Depuis 1890, beaucoup d'ouvriers de la commune 
vont travailler dans les mines du voisinage et aux manu- 
factures de Lille, d'Haubourdin ou de Loos; la création 
d'un grand nombre de trains ouvriers facilite beaucoup 
cet exode journalier de nos campagnards vers les grands 
centres industriels. Faut-il s'en féliciter ou s'en désoler? 

Ajoutons que, depuis quelques années, notre village 
est éclairé au gaz par les soins, de la Société Vasseur, 



1. Délibération du 19 juillet 1849. 
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Wibratte et C'', et que prochainement l'électricité y fonc- 
tionnera comme force motrice. 

Marché. 

Il existait autrefois à Wavrin un marché hebdoma- 
daire ; supprimé au début du XVIIP siècle, il fut rétabli 
vers 1725, comme en fait foi le document suivant : 

« De la pari de Son Âltessc Prooope-Marie (l*Egmont Pignatelli, 
duc de Gueldres et de Juilliers, prince de Gavre et du Saint- 
Empire, comte d'Egmont, baron de Wayrin, etc., on fait à savoir 
à tous qu*il appartiendra que les marchés qui se sont pratiqués 
ci-devant en ladite baronnie de Wavrin tous les vendredis de cha- 
que semaine, sont présentement rétablis, où toutes personnes 
peuvent venir vendre et acheter des grains, lins, légumes, bestiaux 
et généralement toutes autres sortes de marchandises,, sans en 
excepter aucunes. » * 

En 1873, <( vu l'importance de la commune qui 
compte 3.070 habitants et aussi de l'importance du com- 
merce du rouissage du lin »; le Conseil municipal vota 
l'établissement d'un marché qui fut ouvert, le l*** mars 
1875, sur la place de l'église. Ce marché n'a duré que 
quelques années. 

Statistique et Population. 

Les enquêtes que nous avons analysées plus haut 
nous apprennent qu'en 1449 les terres, àWavrin, valaient 
en censé 16 rasières de grain et en vente 120 livres le 
bonnier ; elles étaient chargées, en moyenne, de 7 havots 
de blé de rentes au bonnier 2. Les indications sont les 
mêmes en 1505 3. 

En 1549, il y avait à Wavrin : 

En jardins : 48 bonniers 8 cents. 
En prés : 2 — 8 ^ 

En bois : 4 — 3 — 

En labours : 491 — 6 — 



1. Archives de Wavrin, HH. i . 

2. Archives départ, du Nord, État général de FlandrCy ancien L. 285. 

3. Ibidem, ancien A. 103. 
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En y ajoutant les 15 bonniers de jardin et les 19 
bonniers 8 cents de bois appartenant au seigneur, les 24 
cents de jardin, les 4 cents de labour et les 3 bonniers de 
bois appartenant à gens d'église et nobles, et enfin les 
10 à 12 bonniers de marais vendu \ nous arrivons à un 
total d'environ 596 bonniers. 

(Vest à peu près la contenance que le dictionnaire 
de la Châtellenie indique, en 1733, pour Wavrin : 590 
bonniers 6 cents 2 quartrons 2. Ce même chiffre est 
donné par un document de Tan IV. 

Le cadastre porte la superficie totale de notre village 
à 1368 hectares ainsi répartis : 

Terres labourables . 1.080 hectares. 

Prés 55 — 

Bois 41 — 

Vergers 48 — 

Propriétés bâties . . 15 -- 

Routes, rivières, etc. 75 — 

Marais 54 — 

Total ... 1.368 hectares. 

Ce chiffre est considérablement différent de celui de 
590 bonniers 6 cents 2 quartrons, qui font, en mesures 
actuelles, 837 hectares 1 are 89 centiares. D'où vient 
cette différence ? Tout simplement de ce que, dans les 
documents anciens, on n'a pas compris la contenance Ndu 
marais, évaluée à 263 bonniers 1092 verges 3 quarts par 
le mesurage de 1773 cité plus haut. Ces 263 bonniers 
joints aux 590 indiqués en 1733,.nous donnent en totalité 
854 bonniers 93 verges 1 quart ; ce dernier chiffre équi- 
vaut, ou peu s'en faut, à celui du cadastre actuel. 

D'après les enquêtes que nous avons citées, Wavrin 
comptait « IQO à 180 feux avant la guerre et de présent 
(en 1485)72 feux »; en 1491. 90 feux; en 1498, 100 à 120 
feux; en 1505, 155 feux; en 1549, 170 feux. 



1. Archives départ, du Nord, ancien L 132. 

2. Petit Dictionnaire historique et géographique de la Chàtelenie de 
Lille. — Édition nouvelle, 1733. — Lille, kiévin Danel ln-18. 
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Sans doute, il ne faut pas prendre ici "le mot feu 
dans son sens ordinaire ; ce n'est qu'une unité fictive 
dont on se servait pour comparer les ressources de 
chaque paroisse et fixer le chiffre de sa contribution 
dans la répartition des sommes qu'on voulait retirer de 
l'impôt. Cependant cette unité, toute fictive qu'elle est, 
pourrait servir de base à la comparaison entre les diffé- 
rentes époques et donner une idée du mouvement de la 
population. On compte aujourd'hui moins de six per- 
sonnes par maison; nous n'hésitons pas à en compter 
plus de sept par feu aux XV* et XVP siècles, La nécessité 
de vivre d'un même fonds qui, partagé, n'aurait pu suf- 
fire à la subsistance de plusieurs ménages, des mœurs 
plus patriarcales, plus de fécondité dans le mariage, par- 
tant des familles plus nombreuses, telles sont, entre 
beaucoup d'autres, les bases de notre calcul. Si nous 
ajoutons à ces motifs l'intention, évidente des gens de loi 
et notables de diminuer l'importance de leur localité afin 
d'éviter une augmentation trop considérable dans leur 
quote-part pour l'impôt, nous pouvons dire, sans crainte 
de nous écarter de la vérité, que la population de Wa- 
vrin, en 1485, devait atteindre le chiffre de 550 habitants 
environ, si le nombre de 72 feux donné par la déposition 
des notables est exact. Quant au nombre de 170 feux 
fourni pour l'année 1549, s'il est donné dans les mêmes 
conditions, il semble indiquer une notable augmentation 
dans le chiffre de la population de Wavrin, qui aurait 
ainsi repris son importance « d'avant les guerres », c'est- 
à-dire environ 1200 à 1300 habitants. 

Une statistique de l'an V fixe le chiffre de la popu- 
lation de Wavrin à 2.289 habitants répartis en 380 feux 
ou maisons et ainsi décomposés : 

Hommes mariés ou veufs . . . 400 

Femmes mariées ou veuves . . 360 

Garçons de tout âge 660 

Filles de tout âge 790 

"* Défenseurs de la patrie vivants 75 

Défenseurs de la patrie morts . 4 

Total .... 2.289 
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Mais le tableau n'indique pas si les « défenseurs de 
la patrie » sont compris ou non dans les « hommes et 
garçons de tout âge ». Il se pourrait donc que la popula- 
tion totale n'atteignit que le chiffre de 2.210 habitants. 

Ces données sont quelque peu différentes de celles 
de l'Annuaire du département publié par Dieudonné en 
1804 : 483 maisons, 504 ménages et 2.148 habitants. 

En 1832 Wavrin compte 2692 habitants 

ï) 1841 )) 

» 1856 » 

. » 1861 )) 

» 1872 » 

MT 1876 » 

» 1881 » 

» 1891 » 

» 1901 » 

""Au dernier recensement du 5 mars 1911, le chiffre 
de la population de Wavrin s'élevait à 4.135 .habitants. 

D'après une statistique que nous avons sous les yeux, 
l'année 1912 a compté 123 naissances, 41 mariages et 44 
décès; c'est celle qui, depuis plus d'un siècle, a compté 
le moins de décès, quoique la population soit doublée 
durant la même période. 
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2950 
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3106 
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3333 
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3392 
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3675 
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DEUXIÈME PARTIE 

L'Eglise et la Paroisse 

Les instituions religieuses et charitables 

Les Ecoles 



CHAPITRE XIII 



La Paroisse. — L'église Saint-Martin ; édifice 
et mobilier. — Clocher, cloches et horloge. 

— Sépultures. — Cimetières. — Calvaires. 

— Chapelles extérieures. — Confréries et 
œuvres diverses. 

La Paroisse. 

Il serait difficile, faute de documents, d'établir d'une 
manière précise Tépoque à laquelle prit naissance la 
paroisse de Wavrin, mais tout porte à lui supposer une 
antiquité fort reculée. 

Dès le XIP siècle, l'organisation paroissiale était 
complète et remontait certainement plus haut. Des 
dimes sur les fonds productifs du territoire avaient été 
affectées à 4'entretien de l'église et à la subsistance du 
pasteur ; nous en parlerons plus loin. 

La paroisse de Wavrin fit partie du diocèse de Tour- 
nai, depuis les temps les plus reculés jusqu'à la Révo- 
lution. Primitivement, elle appartenait au décanat de 
Lille ; mais en 1639, afin de rendre plus aisé l'accom- 
plissement des fonctions de doyen de chrétienté, Tévêque 
de Tournai, Philippe d'Arbois, démembra du décanat de 
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Lille vingt-et-une paroisses dont il forma le nouveau 
décanat de chrétienté de Seclin. Ces paroisses étaient, 
dans Tordre alphabétique : Carnin, Chemy, Fretin, 
Gondecourt, Herrin, Lesquin, Marcq-en-Pèvele, Mérignies, 
Meurehin, Mons-en-Pèvele, Noyelles-lez-Seclin, Péronne- 
en-Mélantois, Phalempin, Pont-à-Vendin, Seclin, Tem- 
plemars, Thumeries, Tourmîgnies, Wahagnies, Wattignies 
et Wavrin. L'évêque plaçait à la tète de cette nouvelle 
circonscription ecclésiastique le curé de Chemy, Jacques 
de Halle «. 

Une liste des bénéfices du diocèse de Tournai tels . 
qu'ils étaient répartis avant l'érection des nouveaux 
évéchés en 1560, mentionne Wavrin parmi les paroisses 
du décanat de Lille 2. Après cette érection, il ne resta, 
pour tout le diocèse de Tournai, que cinq décanats : 
Tournai, Lille, Seclin, Helchîn et Courtrai. 

Par acte du 22 juin 1589, Févèque de Tournai, Jean 
Vendeville, réorganisant son diocèse, le divisa en douze 
décanats. Wavrin fut choisi pour chef-lieu de Tun des 
nouveaux décanats, dont firent partie les paroisses sui- 
vantes : Beaucamps, Capinghem, Englos, Ennetières, 
Erquinghem-le-Sec, Escôbecque, Hallennes, Haubourdin, 
Houplines, Lambersart, Ligny, Lomme, Lompret, le Mais- 
nil, Pérenchies, Prémesques, Radinghem, Santés, 
Sequedin, Verlinghem et Wavrin 3. 

Mais cette organisation ne subsista pas longtemps. 
En 1625, il n'y avait plus que six décanats et Wavrin 
rentra dans le décanat de Lille, qu'il ne quitta plus 
jusqu'à la Révolution. 

Depuis la réorganisation du culte, Wavrin fait 
partie du diocèse de Cambrai, de l'archidiaconé de Lille 
et du décanat d'Haubourdin. 



1. Archives da royaume de Belgique, Cartulaire de Tournai^ n* 54, 
f^ 187, verso. — De Ràm, Analeetes pour seroir à Vhistoire ecclésiastique de 
Belgique, t. I, p. 479. 

2. Bulletin de la Société historique de Tournai, t. XVI, p. 181. 

3. Analeetes pour servir à Vhistoire ecclésiastique de Belgique, t. II, 
p. 435. 



Digitized by 



Google 



- 171 - 

UEguse Saint-Martin 

De la primitive église de Wavrin, nous ne connais- 
sons rien ; aucune tradition ne s*y rattache et Fédifice 
disparut sans doute peu à peu sous des reconstructions 
partielles ou totales, qui finirent par n*en laisser aucun 
vestige. 

Quant à l'édifice qui a précédé Téglise actuelle, nous 
ignorons à quelle époque il fut élevé ; mais nous savons 
que, de 1571 à 1593, on y exécuta d'importants travaux 
de restauration et que Ton construisit une nouvelle nef. * 

En 1717, l'édifice, parait-il, menaçait ruine, si Ton n'y 
exécutait promptement de grands travaux de réparation 
et de consolidation. Les marguilliers et les gens de loi 
intentèrent à ce sujet un procès à l'abbé de Saint-Éloi de 
Noyon, collateur de la cure et grand décimateur, auquel, 
d'après la législation de l'époque, incombaient au moins 
en grande partie ces dépenses. Malheureusement, le 
dossier de ce procès n'a été conservé qu'en partie et ne 
contient pas de renseignements précis sur l'issue de cette 
affaire *. 

Puis, durant tout le cours du XVIIP siècle, ce sont 
périodiquement d'importants travaux à exécuter pour 
« maintenir » cette église. En 1735, une charge de 5.000 
florins est stipulée pour « réparations » dans un contrat 
passé avec l'entrepreneur des pavés 3. En 1758, les gens 
de loi demandent l'autorisation de mettre en location 
sept bonniers du marais pour les « grands travaux à 
exécuter à l'église, à la nef et au clocher » *. En 1776, 
nouvelles réparations à effectuer « à l'intérieur, au 
dehors, à la sacristie, à la, tour et au clocher » ^. 

En 1785, il fallait « réfectionner » entièfement l'église 
jusqu'au chœur et le clocher. On s'était adressé de nou- 



1. 


Archives de Wavrin, GG. 92. 


2. 


Ibidem, GG. M. 


3. 


Ibidem, DD 5. 


4. 


Ibidem, CC 23 et DD 4. 


5. 


Ibidem, DD 6. 
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veau aux décimateurs et un long procès avait été entamé 
qui menaçait de durer Ipngtemps encore. Les réparations 
étaient urgentes. Le bailli de Wavrin, M. de Muyssart, 
engagea les gens de loi à présenter à Tlntendant une 
requête dans laquelle ils exposeraient que «les plaintes 
de M. l'évéque de Tournai, la décence, les réparations 
que demande l'église, la sûreté publique enfin, les avaient 
engagés à faire dresser un procès-verbal de la nécessité, 
qualité et importance de ces réparations, mais que, ne 
pouvant attendre qu'il soit décidé à la charge de qui 
elles doivent tomber, ils demandent à l'intendant d'or- 
donner provisoirement et sans préjudice lesdites répara- 
tions ». L'Intendant refusa l'autorisation demandée *. 

Survint le changement de régime. Le 17 octobre 1791, 
le maire et les officiers municipaux de Wavrin s'adres- 
sèrent au Directoire et lui demandèrent la réparation de 
la tour et de l'église aux frais de la nation. Le Directoire 
répondit, le 18 février 1792 : « Les réparations seront 
faites et acquittées par les deniers de la caisse de 
l'extraordinaire, puisque l'église doit être conservée 
comme église paroissiale » ^. 

Mais bientôt l'église fut déclarée bien national et 
condamnée à la démolition. Le procès-verbal d'estimation 
du 30 décembre 1798 la décrit ainsi : « Église bâtie en 
briques et pierre blanche, couverte d'écaillé,. ayant envi- 
ron 230 pieds de tour sur 20 de hauteur. » 

Nous dirons dans les Annales de Wavrin pendant la 
Révolution, comment l'église fut vendue, puis rachetée 
par quelques habitants auxquels le conseil municipal 
remboursa plus tard leurs avances. 

Mais l'édifice était devenu tellement caduc, cfu'il 
fallait bien se' résoudre à le remplacer presque complè- 
tement par une nouvelle construction. La question fut 
d'ailleurs brusquement tranchée : le 14 juin 1801, un 
dimanche après vêpres, l'église s'écroula. 



i. Archives de Wavrin, DD 6. 
2. Ibidem, DO 6. 
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On se servit provisoirement de l'ancienne chapelle 
de Saint-Éloi qui avait été épargnée par la Révolution. 

Le V nivôse an XI (26 décembre 1802), le conseil 
municipal prit la délibération suivante : «L*église sera 
reconstruite et la tour réparée conformément aux plans 
et devis dressés par l'architecte Leville, le charpentier 
Isbled et le maçon Liénard. Lesdites reconstructions et. 
réparations sçront faites d'après une adjudication publi- 
que et au rabais. Pour parvenir à acquitter les sommes 
nécessaires à ces travaux, il sera aliéné, pour le terme 
de cent ans, un certain nombre de biens communaux, 
lesquels seront pris, savoir : un quart dans lés marais 
de Coulin, un quart dans le marais de Lattre, un quart 
dans le marais de la Ville et un quart dans le marais de 
la Fontaine. » 

Cette aliénation de biens communaux ne fut pas 
autorisée; on recourut à un octroi sur les boissons. 
L'affaire traina longtemps encore ; elle n'aboutit qu'en 
1811. Un décret impérial du 10 février de cette année 
autorisa la commune à procéder par adjudication 
publique et sous forme de baux de 99 ans, à la location 
de 32 hectares 95 ares de son marais «pour le produit 
en être employé à payer une partie des frais de recons-* 
truction ». 

Cette (opération produisit 28.418 francs ; le surplus 
de la somme nécessaire fut avancé par les habitants et 
remboursé plus tard sur les revenus communaux et suç 
le produit de 39.750 fr. de la vente de quelques biens 
communaux, autorisée par un arrêté préfectoral du 
2 mars 1813. 

L'adjudication des travaux de construction eut lieu 
le 27 novembre 1811 ; elle s'éleva à 84.300 francs, au 
profit de M. Quique, entrepreneur. En 1814, le mobilier 
fut exécuté par M. Debeirf, ébéniste à Armentières, pour 
11.788 fr. 81 cent. ; en 1816, les trois autels furent 
livrés par M. Thurin, marbrier à Douai, pour 4.192 fr. 83 c.; 
en 1817, on ajouta 495 fr. pour deux bustes en bois de 
chêne de saint Éloi et de saint Martin, exécutés par 
André-Joseph Boilly, sculpteur à La Bassée, et frère du 
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célèbre peintre Louis-Léopold Boilly. L'église, avec son 
ameublement, coûta donc un peu plus de 100.000 francs. 
La première pierre fut posée solennellement le 
31 mars 1812. On trouvera plus loin, aux Annales, le 
curieux procès-verbal de cette cérémonie, et de la béné- 
diction de l'église qui eut lieu le 27 septembre 1813. 




T.JH r#r1#4. («lîtiii'iS « «m 



La rue de l'Église 




La Place de l'Église 



L'église de Wavrin présente à première vue, tant à 
l'extérieur qu'à l'intérieur, un caractère d'originalité qui 
la distingue de toutes les autres églises. 
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Elle mesure 40 mètres dans sa plus grande longueur 
sur 20 mètres de largeur. La nef principale a 12 mètres 
de hauteur, les deux petites nefs ont à peu près la même 
élévation. Ses murailles entièrement en briques reposent 
sur un soubassement en grès d'un mètre. La tour, qui 
est celle de l'ancienne église, est en pierres l)lanches. 

Un péristyle monumental, qui rappelle celui des 
temples grecs, abrite les trois portes d'entrée ; il a plus 
de 4 mètres de largeur et couvre la façade dans toute sa 
longueur. On y accède par un vaste escalier en pierre 
de cinq marches. Six colonnes massives soutiennent un 
fronton iriangulaire qui en son milieu porte l'inscription 
I. H. S. 




l'Église Saint-Martin 

Ce qui frappe lorsqu'on pénètre à l'intérieur, ce sont 
les fenêtres demi-circulaires qui s'ouvrent sur les petites 
nefs. Placées à six mètres au-dessus du sol, elles éclai- 
renj insuffisamment l'édifice à travers de belles grisailles 
offéttes par quelques personnes de la paroisse : M"* Au- 
gustine Camus ; M"^ l'abbé Dhinaut, curé ; M*^ et Mad* 
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Denoullet-Vouters ; M' Joseph Camus ; M"* Joséphine 
Dumetz ; M*^ François Dailenne ; M"" et Mad* Bourgeois- 
Crespel ; M"' Catherine Dumetz ; M*^ Henri Camus ; M"" et 
Mad* Vienne-Lenglart. 

Les stations du chemin de la croix et les statues de 
saint Joseph et des douze Apôtres, logées dans des 
niches encadrées de moulures bien ouvragées, décorent 
heureusement les murailles, au-dessous des fenêtres et 
entre les contre-forts intérieurs. 

Une vaste tribune située au-dessus de la porte prin- 
cipale peut recevoir à certains jours une chorale nom- 
breuse et la musique municipale. L'orgue qui y est placé 
sort des ateliers Delmotte de Tournai ; il a coûté 8500 fr. 
et a été payé en grande partie par des souscriptions 
volontaires recueillies dans la paroisse, il a été bénît et 
inauguré le 29 mai 1871. 

Lé maître autel est placé sous la tour, il est surmonté 
d'un grand tableau représentant la Résurrection de Notre 
Seigneur qui n'offre rien de remarquable. 




Intérieur de l'Église 
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Les deux petits autels sont dédiés l'un à la sainte 
Vierge, l'autre à saint Éloi qui est de temps immémorial 
l'objet d'un culte spécial à Wavrin et dans les environs 
et qu'on vient « servir » pour obtenir la guérison des 
enfants malades du « carreau ». 

Aux piliers du chœur sont fixées les statues du 
Sacré-Cœur et de la sainte Vierge, de saint Martin, 
patron de la paroisse, et de la bienheureuse Jeanne d'Arc. 
Enfin, les murailles ont reçu, ces dernières années, une 
peinture qui donne à toute l'église un cachet de propreté. 

ClOCHEK, cloches et H0R4.0GE. 

La tour de l'église actuelle est le seul reste de l'ancien 
édifice qui l'a précédée. Autrefois cette tour était surmon- 
tée d'un clocher « avec une flèche » dont les Archives 
de Wavrin ont conservé un curieux mais très informe 
croquis *. 

Nous avons vu plus haut que ce clocher nécessita 
beaucoup de réparations ; qu'à une certaine époque, 
vers 1758, il mettait même en danger la vie des habi- 
tants. En 1785, les réparations étant devenues urgentes, 
les curé et gens de loi sollicitèrent le comte d'Egmont, 
seigneur de Wavrin, et lui demandèrent « une certaine 
somme de deniers pour réparations du clocher, à moins 
qu'il n'aime les faire faire par des ouvriers qu'il lui 
plaira de choisir » 2. La réponse du Comte ne nous est 
pas connue. 

La tour de Wavrin, avant la Révolution, abritait 
tout un joyeux carillon de cloches, qui finit par atteindre 
le chiff"re de quinze. La plus grosse, de 2()00 kilogram- 
mes, avait été fondue et baptisée en 1655 et s'appelait 
Emmanuel. Elle portait la brève inscription suivante : 

J'ai à nom Emmanuel. Anno 1655, Seigneur, nous te 
louons comme Dieu, nous te confessons comme Seigneur ; 
toute la terre te vénère comme Père éternel. 3 



i. Archives de Wavrin, D 6. 

2. Ibidem, D D 6. 

3. Clian. Th. Lburidan, Épigrophie du Nord, t. UI, p. 850. 

H. de W. 12. 
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C'est la seule qui échappa au vandalisme de la 
Révolution. Les autres, au nombre de quatorze, durent 
être envoyées à la fonderie le P' juillet 1799. Un état de 
cette date les énumère ainsi : 

Une cloche pesante 5.300 livres 

Une autre 3.800 » 

Une autre 2.300 » 

Une autre 1.200 u 

Trois petites 2.000 » 

Sept petites venant (lu carillon ...... 1.200 » 

Total 15.800 livres 

Mais, ajoute 1 état que nous citons, « on observe 
que les cloches n'ayant pas été brisées, elles ont été 
déposées sans éti^e pesées ; le poids ci-dessus est celui 
écrit sur les livres trouvés à Téglise » > 

L'Emmanuel, seul survivant du carillon de Wavrin, 
fut fêlé en octobre 1897. On procéda à sa refonte et il fut 
replacé dans la tour le 4 décembre 1898, son poids se 
trouvant porté à 5000 livres. Sa bénédiction donna lieu 
à une très belle solennité dont nous donnei^ons le récit 
dans les Annales. 11 suflîra de reproduire ici l'inscription 
que por'te cette cloche : 

J'ai à nom Emmanuel depuis 1655 ei fai redit sans 
cesse : Seigneur, nous te louons comme Dieu ; nous te 
confessons comme Seigneur ; toute la terre te vénère comme 
Père éternel. Mais fêlée en octobre IH97\ fai été refondue 
en novembre 1898, grâce à la générosité de AP^'' Augustine 
Camus, dont /emprunte le nom à Vavenir, et de Pierre- 
François Dallennes, mes donateurs. Baptisée Emmanuel- 
Augustine par le RR. Père abbé dom Jérôme {Parent) du 
monastère de Sainte Marie du Mont, au Mont des Cals, 
A. Dumont étant curé de la paroisse de Wavrin, A. Len- 
glart, président du conseil de fabrique. J'ai eu pour 
parrain Fernand Vienne et pour marraine Berthe Dallen- 
nes de Sainghin en Weppes. Drouot et Thurin, fondeurs à 
Douai, 



1. Archives de Wavrin, 11. iiî. 
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Au XVIP siècle, la tour de l'église de Wavrin était 
munie d'une horloge, pour l'entretien de laquelle le clerc 
paroissial louchait annuellement 24 livres à la fin du 
siècle ^ puis 48 livres au XVIIP siècle K 

(]et te horloge est disparue depuis de longues années ; 
ses derniers rouages ont été vendus à un fripier vers .1907. 

Les SÉpui/riTHEs 

L'ancienne église paroissiale de Wavrin, comme la 
plupart de celles du pays, renfermait un certain nombre 
de pierres tombales rappelant le souvenir des seigneurs 
et personnages nobles qui y étaient inhumés, ainsi que 
des curés et des notables. On sait en elTet que la sépul- 
ture dans l'église paroissiale était réservée aux personnes 
en charges ou en dignités et aux familles notables ; le 
droit à payer à la fabrique pour ce privilège était fixé à 
12 livres 3. 

Voici la liste de ces inhumations dans l'église ; nous 
n'y faisons pas figurer les curés, vicaires, notaires ou 
clercs paroissiaux, qui de droit jouissaient de cette faveur. 

En 1699, Ferdinand Pinte, « docteur en médecine de ce lieu d. 
— En 1724, Marie-Marguerite Blanquart, (Catherine Desniaziers. — 
En 1726, Ârnoukl Desma/iers, 84 ans. — En 1729, Pierre-Ignace 
Waymel, 25 ans ; Martin Glu'mart, 87 ans.— En 1730, Jean-François 
Bottin. 23 ans.— En 1732, Jean-Baptiste-François Watrelot, 2 ans et 
demi ; Jean Lezy, 73 ans. — En 1733, Michelle Lemaire. femme 
d'Antoine Waymel.— En ITM, André Waymel, 40 ans ; Anne-Marie 
Soyez, femme de Wallerand Lezy, 38 ans; Marie-Catherine Despierre 
femme de Pierre Boursette. — En 1735, Jeanne Grimbelle, femme 
d'Adrien Lernould, 67 ans.— En 1736, noble <lamoiselle Marie-Séra- 
phi ne- Joseph Ilespel de la Vallée. — En 1737, Paul de la Ruelle, 
veuve de Marie-Hélène Isbled, 67 ans. — En 1738, Wallerand Lezy, 
49 ans. — En 1739, Jean-François Wattrelos, époux d'Anne-Marie 
Desmaziers, G3 ans. — En 1740, Pierre-Antoine Desniaziers, 46 ans, 
époux de Marie-Jacqueline Buisine. — En 1741, Denis Dupont, 42 
ans, époux d'Anne-Marie Chombart; Marie-Anne-Cécile Wattrelos, 



i. Archives de Wavrin, GG 94. 

2. Ibidem, CC 1. 

3. Ibidem, GG 94. 
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15 ans, fille de Jean-François et d'Anne-Maric Desmaziers. — En 
1742, Arnould-Jovile Desmaziers, 55 ans, époux d'Anne-Aldegonde 
d'Auchy ; Anne-Marie Chombart, 37 ans, épouse de Denis Dupont ; 
Alexis-Joseph Wattrelos, 19 ans, fils de feu Jean-François ; Albert- 
François Wattrelos, 27 ans, époux de Marie-Jeanne Buisine ; Barbe 
Picavet, 62 ans, épouse de Charles le Francq ; Marie-Joseph WUcart, 
42 ans, épouse de Pierre Boursette. — Kn 1744, Marie-Catherine 
Brame, 40 ans, épouse de Jean-Baptiste Lallemant.— En 1745, An- 
toine Waymel, 73 ans, veuf de Michelle I^maire.— En 1755, Jacques- 
François Le Cocq, 44 ans, époux de Ma rie- Françoise Le Secq ; 
Pierre-Antoine Béghin, 82 ans, rentier, veuf de Marie Cousin.— En 
1756, Marie-Angéllquc Bécu, 58 ans, veuve d'Adrien Lernould, 
censier d'Héromez K 

A partir de cette époque, on cessa presque totalement 
d'inhumer dans les églises. 

CiMETIÈHES 

Le terrain qui entourait l'église servait, comme par- 
tout ailleurs, à la sépulture du commun des fidèles. Il 
était planté d'arbres, dont la dépouille (les « épinchures»), 
était vendue chaque année au profit de l'église en même 
temps que l'herbe qui croissait entre les tombes 2. 

Ce cimetière était clos de haies jusqu'au milieu du 
XVIIP siècle. Le 3 mars 1756, les gens de loi demandè- 
rent l'autorisation d'élever un mur de clôture autour du 
cimetière « entièrement ouvert et exposé aux insultes des 
bestiaux ». L'expertise de l'arpenteur constatait qu'il fallait 
80 verges de maçonnerie, évaluées à 2.050 florins. L'in- 
tendant de Flandre autorisa la dépense des matériaux et 
de la main-d'œuvre sur le produit du marais « mais non 
les charrois qui devaient être faits en corvée par les 
habitants 3. » 

Les premières tentatives faites dans le but d'obtenir 
l'interdiction du cimetière entourant l'église et d'en 
reporter l'emplacement en dehors de l'agglomération datent 
de 1852. Par délibération du 30 novembre de cette année 



1. Archives de Wavrin, GG 1 à 60. 

2. Ibidem, GG 94. 

3. Ibidem, DD 6. 
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le Conseil municiprf décida « la vente de la moitié des 
arbres dans le chemin du Bac, jusqu'à concurrence de 
3.500 francs, afin de trouver les ressources suffisantes 
pour l'acquisition d'un terrain qui sera aflfecté au nouveau 
cimetière ». 

L'affaire cependant resta en suspens jusqu'en 1864. 
Le 12 août de cette année, la commune échangea avec M. 
Feutrie-Wattrelos 87 ares 03 centiares de portions ména- 
gères contre 45 ares 10 centiares de terrain destinées à 
l'établissement d'un nouveau cimetière et vota une somme 
de 747 fr. 66 c. pour l'aménagement et la clôture de ce 
champ de repos. Le cimetière qui entourait l'église fut 
abandonné en 1865, mais le mur qui le clôturait ne fut 
abattu qu'en 1871. 

Le cimetière est situé à 400 m. environ de l'église, 
sur le chemin qui conduit au Bac de Wavrin, à l'entrée 
du hameau de Coulin. 

Le 4 octobre 1904, le cimetière fut agrandi par 
l'adjonction d'une parcelle de 22 ares 21 centiares acquise, 
pour 3.760 fr. 15 c, de M. Jules Vouters-Buisine. 

Calvaires 

Le calvaire du cimetière fut érigé en 1869 par M. le 
Comte d'Hespel ; il coûta 2.600 fr. En reconnaissance de 
ce don et des services rendus à la commune, le conseil 
municipal accorda au comte d'Hespel un terrain de 40 m. 
de concession à perpétuité. 

Au centre du village se trouve un autre calvaire 
portant l'inscription suivante qui en désigne les donateurs : 

Ce calvaire a été donné par Denis-Joseph Leclercq, 
veuf de Scholastique Despierre^ et par Louis-François Le- 
clercq, leur fds, et fut planté le /// juillet 1812 *. 

Chapelles extérieures 
11 y a dans le village cinq chapelles : 
1. — La chapelle de Notre-Dame de Lourdes, sur la 
place de l'aiguille, derrière la mairie. 



i. On trouvera aux Annales le procès-verbal de la bénédicUon de ce. 
calvaire. 



i 
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2. — La chapelle de Notre-Dame de Hon Secours, 
route de F'ournes. 

3. — La chapelle de Notre-Dame de Bohain, route 
de Santés, qui va disparaître faute d'entretien. 

4. — La chapelle de Saint-Kloi, sur remplacement 
de lancienne chapelle de l'hôpital qui existait avant la 
Révolution. 

5. - Une pelite chapelle près d'une ferme sise au 
liameau de Quinquihus; route d'Haubourdin à Carvin. 

CONFRÉKIES ET AsSOCIATIOxNS 

Avant la Révolution, il existait en l'église de Wavrin 
cinq confréries : 1° La confrérie du vénérable Saint- 
Sacrement ; 2"" la confrérie du Sauveur flagellé ; S"* la con- 
frérie de Notre-Dame du Rosaire ; 4° la confrérie de 
Saint-Roch; 5" la confrérie de Saint-liloi. 

Nos archives ont conservé peu de documents sur ces 
confréries ; elles nous apprennent cependant que chaque 
semaine une messe était célébrée pour les donateurs de 
la confrérie de Notre-Dame du Rosaire et que fréquem- 
ment dans Tannée d'autres messes et obils étaient demandés 
par les confréries du Saint-Sacrement et du Sauveur 
llagelîé ^ Les ministres de ces trois confréries, ou, si Ton 
veut, les personnes chargées de recueillir les offrandes- 
dans les « platelets », étaient nommés en même temps 
([ue les marguilliers et prêtaient serment devant la 
Justice de Wavrin ^. 

Voici les noms de quelques-uns d'entre eux : 
Ministres du Saint-Sacrement : Charles Cliquennois et François- 
Philippe Gruson, 1728; Jean-François et Philippe Bocquillon, 1732; 
J.-B. de Batte et Jean François de le Haye, 1738 ; Antoine-François 
Dubois, 1740, 1742 ; Jean-François Diimetz et Jcan-F'rançois Dal- 
lenncs, 1744.— Ministres du liosaire : Valérien Dumetz, 1732 ; André 
Boulangier, 1734; Florent Bauet, 1738.— Ministres du Dieu Flagellé : 
Louis-Alexis Lcclercq et Jean-François Leclercq, 1738 ; Philippe 
Gruson, 1740, 1742 ; Michel- Basile de Fâche et Pierre-François 
Botru, 1744. 



1. Archives de Wavrin, GG 94. 

2. Ibidem, FF 2. 



Digitized by 



Google 



- 183 - 

Quant aux confréries de Saint-Roch et de Saint-Eloi, 
nous n avons trouvé que cette mention dans le compte 
de 1 église de 1699-1701 : « A Tabbesse des Pauvres Cla- 
risses de Lille, pour 3()0 banderoles et 1(K) images pour 
la confrérie Saint-Roch ei Saint-Éloi, 10 1. 4 s. ». * 

Les confréries et associations paroissiales actuelles 
sont : 

1° Confrérie du Très Saint Sacrement, (150 membres) 
érigée par Mgr Belmas, le 12 décembre 1840. 

2° Confrérie du Rosaire, créée le 30 août 1904, 

3** Les œuvres de saint F'rançois de Sales, de la Pro- 
pagation de la foi et de la Sainte Enfance, qui ont un 
grand nombre de membres. 

4" Association de l'Apostolat de la Prière, fondée en 
octobre 1909. 

5" Association des Mères chrétiennes, fondée en 
avril 1913. 

(r Congrégation d*Enfants de Marie, qui a une exis- 
tence ancienne. 

7*^ Réunion dominicale. 

8" Association des catéchistes volontaires. 

9° Patronage d enfants et de jeunes gens. 



I. Archives de Wavrin, GG 94. 



Digitized by 



Google 



CHAPITRE XIV 

La Dlme et les dlmeurs; — La Cure. — Le 
Presbytère. — Les Curés de Wavrin. 

La Dîme et les Dimeurs. 

I^ dîme de Wavrin appartenait pour un tiers à 
1 abbaye de Saint-Éloi de Noyon, et pour les deux autres 
tiers aux seigneurs de la localité. Le prince de Chimay, 
Charles de Croy, sire de Wavrin, avait, dans les premiè- 
res années du XVI* siècle, engagé sa part de dîme aux 
chanoines de Lillers, « pour aulcuns services divins », 
mais l'un de ses successeurs, Philippe de Lalaing, réin- 
corpora cette dîme à son domaine de Wavrin en 1575. 

On la cueillait, à raison de six gerbes du cent, sur 
363 bonniers 1217 verges. Elle se donnait en bail, en 
sept branches ou portions, au plus offrant et dernier 
enchérisseur, après avis et affichage à la halle échevinale 
de Wavrin. ,En 1698, le notaire Doutrebon dressa un 
plan sur parchemin, de r"80 sur l'"25, de ces sept bran- 
ches de dîmes ; ce plan, bien restauré en 1893, est 
conservé avec soin au grefTe de Wavrin K 

La dîme ainsi cueillie, rapportait, en 1612, une' 
somme de 787 livres 18 sous ; en 1754, 3236 1. 4 s. 5 d. ; 
en 1764, 2742 1. 6 «. 7 d. et demi «. 

Le 17 avril 1751, le comte Guy-Félix d'Egmqnt 
Pignatelli, baron de Wavrin, vendit à Henri-Ambroise- 
Klrnest Jacops, écuyer, seigneur d'Aigremont, père et 
tuteur d'Henri-Louis-Marie et d'Albertine-Henriette- 
Charlotte Jacops, qu'il avait eus de Madeleine-Charlotte 
Jacops, son épouse, et à Marie-Jeanne Cardon, veuve de 
Jean-Baptiste Jacops, écuyer, seigneur de Vertain, grand' 



1. Archives de Wavrin, II. l. 

2. Arcliives départementales du Nord, série Ë. n* 2196 et 2207. 
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mère et tutrice, les deux tiers de la grande dîme inféodée 
et faisant partie de sa terre, fief et baronnie de Wavrin, 
à tenir de cette baronnie à dix patars de rente seigneu- 
riale par an. Cette vente fut faite moyennant 4 florins de 
denier à Dieu aux pauvres, 600 fl. au médiateur. 
2.500 fl. pour fournir aux frais de la vente et 46.900 
florins carolus pour prix principal *. Cette vente ne 
changea rien, d'ailleurs, au mode de perception ni à la 
location de la dîme en sept branches. 

Cet état de choses dura jusqu'à la Révolution. Un 
certificat de la municipalité affirme que cette grosse 
dîme produisait, année commune, 3285 livres 8 d. 
tournois 2. ' 

L'autre tiers de la dîme appartenait à l'abbaye de 
Saint-Éloi de Noyon et au curé de la paroisse, qui 
anciennement levaient neuf gerbes sur cent, mais ne 
prirent plus, dès le XVIP siècle, que huit gerbes. De 
plus, un certain nombre de pièces, les novales, c'est-à- 
dire les terres nouvellement défrichées et mises en 
culture, échappaient à l'abbaye et d'après le droit com- 
mun appartenaient entièrement au curé 3. 

Indépendamment de la grande dîme, l'abbaye de 
Noyon possédait aussi deux autres dîmes : 1° la « dîme 
douzième » qui se levait à raison de huit gerbes sur cent 
sur 60 bonniers et rapportait 562 1. 10 s. ; 2° la « petite 
dîme » se levant à 3 gerbes du cent, sur 80 bonniers et 
rapportant 240 livres *. 

Enfin, une petite dîme, dite de Saint-Martin, ^appar- 
tenait pour les deux tiers à l'église et pour l'autre tiers 
à l'abbaye et au curé. Elle se levait sur 18 cents de terre 
à Thulus et sur 18 cents et demi en deux autres pièces. 
En 1699, cette dîme était affermée 20 livres par an ^. 



1. Archives de Wavrin, H 3. 

S. Ibidem. GG. 92. 

3. Archives départementales du Nord, série Ë, 2195. 

4. Archives de Wavrin, GG 92. 

5. Ibidem, GG 94. ' 
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Pour recueillir le produit de ces dîmes, leurs diffé- 
renls possesseurs choisissaient des « commis dîmeurs » 
qui, avant d'entrer en fonctions, devaient prêter, devant 
la justice de Wavrin, le serment « de bieii et en leur 
conscience, sous peine de damnation éternelle, tenir et 
maintenir les biens et droits de ceux qui les ont choisis, 
aussi bien que des particuliers où ils iront prendre et 
lever les dîmes. » * Une autre formule de ce serment 
ajoute que les dîmeurs « répondaient l'un pour l'autre du 
fait de leur ministère. » 2 

Les documents de nos archives ont conservé un 
certain nombre de noms de ces dîmeurs. 

Antoine-Joseph Leroy, 1762-1775; Jpan-Prouper Leroy, 1762-1765; 
Pierre-Antoine-Joseph Boét, 1762-1766 ; Jean-Philippe Mariage, 
1762-1775 ; Thomas-Joseph Dartois, 1762-1773 ; Pierre-Antoi ne-Joseph 
Garron, 1762 : Jean-Charles Leroy, 1764-1775 ; Alexandre Loyiers, 
1764-1775; Antoine-Charles Crespel, 1765-1768; Jean-Baptiste Fla- 
ment, 1765; Pierre-François Gruson, 1766; Bon Boël, 1766-1770; 
Jean-Joseph de Gamin, 1767-1772; Pierre-François-Joseph Bouquil- 
lon, 1767-1769; Jean-Baptiste Diihayon, 1767-1775; Parfait-Joseph 
Lepoivre, 1768 ; Arnould Lepoivre, 1768 ; Pierre-Charles Dunietz, 
1768-1769; Louis-Joseph Boët, 1769; André-Pierre Beaiirepaire, 
;769-1772 ; Pierre-Ignace Carry, 1769; Joseph Pollel, 1771-1772; 
Joachim-Joseph Lepoivre, 1771-1772; Jean-Michel Grélal, 1773-1775. 

La Cire. 

Dans la première moitié du XIP siècle, la collation 
de la cure de Wavrin, en même temps que. celle de 
Noyellcs-lez-Seclin, avait été donnée à Tabbaye de Saint- 
Éloi de Noyon. Cette donation fut ratifiée, en 1151, par 
levèque de Tournai '^K L'abbaye conserva ce droit sans 
aucune contestation jusqu'à la fin de l'ancien régime. 

Les biens et revenus de la cure de Wavrin compre- 
naient : 

1° Un héritage amasé « que Ton dit le presbytère. 



1. Archives de Wavrin, FF 2. 

2. Ibidem, BB 2. 

3. Archives départementales de l'Oise, B. 2137. 
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contenant VIII'-* de terre ou environ, valant, par estima- 
tion, en vente à l'avenant du bonnier, 3(K) livres de 
Flandre; et une mencaudée de terre à labour valant 60 
livres en vente, et en rendage le tout pouvait valoir par 
an 1() livres. » ^ 

2" Une portion de dime que le curé occupait lui- 
même et qui pouvait valoir 27 livres par an et une autre 
portion estimée 30 livres par an. ^ 

3° Les honoraires pour les obits et messes fondés à 
la charge de Féglise et de la table des pauvres, et tout ce 
qui était compris sous le nom de « casuel » pour les 
pfïices religieux. 

Lk Prksbytkke. 

Le presbytère de Wavrin se trouvait à proximité de 
Téglise et comprenait une habitation fort simple avec un 
jardin de huit cents de terre environ et une mencaudée 
de terre à labour. Le tout pouvait valoir environ 16 
livres de location par an. «^ 

La maison était- déjà fort caducque à la lin du 
XVII'' siècle. Le 10 mai 17(K), le curé de Wavrin s'adressa 
à labbé de Noyon qui, en qualité de décimateur et de 
collateur, devait pourvoir le curé d'une habitation décente. 
Il demanda la reconstruction de sa maison presbytérale 
« si vieille et si caducque qu'elle menace ruine, en sorte 
qu'elle n'est logeable sans danger d'y être accablé ; ainsi 
il est nécessaire de la démolir et la rétablir de nouveau 
avec quelque augmentation convenable à l'honnêteté et 
au caractère du remontrant, et particulièrement d'y 
ériger une grange pour y renclore la dîme annexée à la 
cure. » 

L'abbé de Xoyon refusa, prétendant n'être tenu 
qu'aux réparations du chœur et cancel de l'église. <( Quant 
au presbytère, disait-il, la faute en est au pasteur précé- 



1. Archives départementales du Nord, État Général^ n* 80. 

2. Ibidem, série C. n* 1550. 

3. Ibidem, État Général, n» «0. 
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dent et à ses héritiers qui ont négligé de le faire réparer 
quand c'était nécessaire; c'est donc contre eux que le 
pasteur doit avoir son recours. » 

La Gouvernance de Lille ne fut pas de son avis. Par 
sentence du 28 février 1701, elle condamna l'abbé de 
Noyon à faire effectuer les travaux de la maison presby- 
térale ^ 

Ces travaux furent exécutés par Alexandre Waymel, 
charpentier à Esquermes, qui en avait obtenu l'entreprise 
au rabais « démolition et reconstruction » pour 3.300 
livres parisis 2. 

Le presbytère actuel est l'ancienne maison des abbés 
de Noyon, confisquée comme bien national par la 
Révolution et demeurée propriété communale. Depuis le 
concordat, la commune a pourvu à l'entretien de ce 
presbytère et l'a fait restaurer à plusieurs reprises. 

Les Curés de Wavrin. 

Il nous reste à donner la série chronologique des 
pasteurs qui ont gouverné la paroisse de Wavrin. Telle 
qu'elle est, cette liste peut être regardée comme la plus 
complète qu'il soit possible d'obtenir à l'aide des docu- 
ments connus jusqu'à ce jour. Le Cameracum christianum 
de M. Le Glay ne cite qu'un nom antérieurement à la 
Révolution ; notre liste en comprend une vingtaine. 

Guillaume Roussel avait obtenu la cure de Wavrin 
avant le 18 septembre 1347. A celle date, Jeanne de 
Valois, veuve de Guillaume 1", comte de Hainaut, 
entrée, en 1337, au monastère de Fontenelles, près 
Valenciennes, adressait au pape Clément VI, une supplique 
à l'effet d'obtenir pour Guillaume Roussel, nonobslant la 
cure de Wavrin dont il était en possession, un bénéfice 
à la collation de l'évêque et du chapitre de Saint-Omer. ^ 



1. Archives de Wavrin, GG 92. 

2. Ibidem, DD 6. 

3. Dom U. BflRLiÈRE, Suppliques de Clément V/, textes et analyses, 
no 1262, p. 334. 
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Baudouin Percoul, curé de Saint-Martin de Wavrin, 
résigna sa cure en 1446, au profit de Nicolas de Mondidier, 
et moyennant une pension de 30 livres. . 

Nicolas de Mondidier fut pourvu de la cure de 
Wavrin par bulles du 20 juin 1446 ; le l*'** juillet, il 
s'obligea à payer les annales et, le 4 juillet, il fit verser 
25 florins. * 

Alart Dauby, prêtre, vice-curé 2 de Wavrin, figure 
avec les notables de sa paroisse dans l'enquête de 1485, 
pour l'assiette et le recouvrement des aides. 3 

Jehan de Francqueville, prêtre, vice-curé de Wavrin, 
figure à l'enquête de 1498. * 

Florent de Berclau, prêtre, vice-curé, signe la 
déclaration de 1543. ^ 

Jehan Boutry, prêtre, curé-propriétaire, est men- 
tionné à deux reprises dans la déclaration de 1602. 6 

Réginald Saladin résigna son bénéfice en 1605. 

Pierre Waterloop, nommé curé de Wavrin le 
30 octobre 1B05, mourut en 1621. ? 

Michel Jolv, nommé curé de Wavrin le 26 octobre 
1621. 

Nicolas Deswatines, mort curé de Wavrin en 1629. 

Philippe Leuridan {de sable en chevron dor accom- 
pagné en pointe dune mouche à miel dargent), baptisé à 



1. H. Dcbrullb, Les bénéficiers des diocèses d'Arras, Cambrai^ 
Thérouanne et Tournai, sous le pontificat d'Eugène IV y n" 481 et 691. 

2. Il faut remarquer la distinction que l'on faisait alors entre le curé 
propriétaire et le vice-curé. Le premier était le titulaire proprement dit de 
la cure ou du bénéfice ; le second en était le desser\'ant pour et au nom du 
bénéficier. Otte distinction n'avait d'ailleurs aucune portée pour le spirituel. 

3. Archives départementales du Nord, État Général, ancien D. 234. 

4. Archives départementales du Nord, État Général de Flandre^ ancien 
D. 293. 

5. Ibidem, n*80. 

6. Ibidem, série C, n» 1550. 

7. Archives de Wavrin, GG 94. 
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Lille Saint- 
Etienne, le 27 
juin 1597, était 
fils de Laurent 
et d'Agnès de 
Peulser ( rfV/r- 
fient à 3 pattes 
et serres daiifle 
de sable). Il fut 
nommé curé de 




DE PEULSER 



Wavrin le .'10 mai 1()29, résigna ce bénéfice et fut trans- 
féré à MarqUain le l*"" décembre IGt'iô; il fut ensuite curé 
de Warcoing en 1()3(), bénéfice qu'il résigna en 1043 pour 
devenir le 29 mai curé d'Antneulles ; il résigna ces 
dernières fonctions en t()8(). 

Loris Halligaut, curé de Marquain jusqu'en IGSô, 
fut nommé curé de Wavrin le 2.') novembre, et résigna 
ce bénéfice pour être nommé curé de Sainte-C.atherine, 
à Lille, le 10 novembre 1(>43. 

(Charles C.respel prit possession de la cure de 
Wavrin le 25 novembre 1613 « en la fête de Sainte- 
Catherine, le même mois et le même jour que son prédé- 
cesseur en 1635. » i II est l'auteur des curieux chrono- 
grammes insérés dans les registres aux baptêmes, 
mariages et sépultures, au début de chaque année nou- 
velle ; on en trouvera un certain nombre dans V Inventaire 
des Archives. * 

Il mourut en 1690. Par son testament du 29 mars de 
cette année, après avoir demandé sa sépulture au ch(LHir 
de l'église, il légua à la fabrique une somme de 1(K) 
Horins, destinée à la fondation d'un obit à trois psaumes 
et trois leçons, au mois de mars ou avril ; pour cet obit, 
le curé touchait quatre livres, le clerc 10 sous, et le 
chapelain 20 sous, et on distribuait après la messe treize 
pains de deux patars a treize pauvres veuves. 3 



\. Archives de Wavrin, GG 1. 

2. Ibidem, GG 2. 

3. Ibidem, GG 94. 
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Le 15 juillet 1697, Pierre Crespel, fils de feu Jean, 
vendit à la communauté de Fournes une maison mana- 
ble, située sur la place dudit Fournes, contre le cimetière 
et près de la chapelle de Coupigny, pour 1(X) florins de 
Flandre et à charge de faire chanter deux obits annuels 
pour ses père et mère, et pour Charles Crespel, son frère, 
en son vivant pasteur de Wavrin, et de distribuer à 13 
pauvres veuves assistant à ces obits, 3 gros à chacune. ^ 

Hubert Lanseart était curé de Wavrin en 170() 2 et 
peut-être plus tôt, car nous n'avons pas trouvé mention 
nominale de curé de 1690 à 17()0. Le 24 mars 1701, il 
portait plainte devant la justice de Wavrin, contre Jacques 
Bureau, chirurgien du village «lequel sauroit du tout 
oublié qu'ayant été appelé chez lui de la part de M. (-or- 
nil, vicaire de Wavrin, au lieu de se rendre aux justes 
remontrances que lui faisoit le pasleur de ne plus 
médire ni calomnier personne, il auroit maltraité de 
coups ledit sieur pasteur et même lui donna un coup de 
poing contre l'œil droit, dont il porte encore les mar- 
ques. » ^ De 1702 à 1714, il intervient dans la reddition 
des comptes de l'église et dans les baux des terres de la 
fabrique et de la table des pauvres. * Il résigna sa cure 
en 1717. 

Jean-Baptiste Hkrchart, nommé curé de Wavrin le 
19 mai 1717, mourut dans l'exercice de ce ministère le 
7 juin 1722. Il n'avait que 34 ans, 8 ans de sacerdoce et 
4 ans de pastoral. ^ 

Louis-Bonaventure Vanhœnacker, baptisé à Saint- 
Maurice de Lille, le 3 mars 1693, était fils de Gilles- 
François, brasseur à Lille, et deMarie-(^atherine Leuridan. 
Il fut nommé curé de Wavrin le 22 juillet 1722, et fut 
promu à la cure de Quesnoy-sur-Deùle le 17 juillet 1729. 



1. Archives de Fournes, BB i. 

2. Archives de Wavrin, GG 92. 

3. Ibidem, FF. 1. 

4. Ibidem, GG91, 94, 95. 

5. Ibidem. GG. 31. 
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11 testa à Quesnoy, devant M'' Lelong, le 4 mai 1770, et 
mourut à Lille, paroisse Saint-Maurice, le 13 octobre 1776. 

Adrien-Joseph Lison, nommé desserviteur de Wavrin 
dès le mois de juillet 1729, intervient en cette qualité 
dans les baux des terres de l'église et des pauvres. * Son 
dernier acte à Wavrin est daté du 19 juin 1730. 2 H fut 
alors nommé curé d'AnnœuUin. 3 

Jacques Desmarescaux, curé de Wavrin, signe son 
premier acte le 26 juin 1730. * Il mourut à Wavrin, le 

12 juin 1766, à l'âge de 73 ans, et fut inhumé, le 14, dans 
le chœur, en présence de Nicolas Desmarescaux, curé 
de Bondues, et d'ilenri-Joseph Desmarescaux, ses frères. » 

Jean-Baptiste DEBAUDRiNomEN fut nommé curé de 
Wavrin le 10 septembre 1766 et mourut subitement le 
7 juillet 1776, à l'âge de 56 ans ; il fut inhumé le surlen- 
demain dans le chœur de l'église de Wavrin. ^ Par son 
testament daté de Wavrin, 22 juillet 1774, il instituait pour 
sa légataire universelle sa sœur Marie-Madeleine, à l'ex- 
clusion de ses autres frères et sœurs, et nommait pour 
exécuteur testamentaire Gaspard-Dominique Prévost, 
notaire à Radinghem. Il demandait une pierre tombale 
d'un pied et demi carré, prescrivait la distribution aux 
pauvres qui assisteraient à ses funérailles, de quatre sacs 
de blé converti en pain, la célébration de 200 messes 
basses dans l'année de son décès et d'une messe chaque 
semaine de la même année. '^ 

Félix-Joseph Dujardin, curé de Wavrin dès le 
23 septembre 1776, demeura en fonctions jusqu'au l**" juin 
1791. 8 Ayant refusé de prêter le serment constitutionnel 
le 13 février 1791, il fut dépossédé de sa cure et remplacé 
par un « intrus » élu par le district. M. Dujardin émigra. 
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Archives de Wavrin, GG. 91 et 95. 
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Nous dirons dans les Annales quel fut le sort de la 
paroisse de Wavrin durant la triste période de 1791 à 
1802. 

Augustin-Joseph Dkpoix, né à Thiennes le 7 novem- 
bre 1762, ancien bernardin de ral)baye de Foucarmont, 
en Normandie, fut nommé curé de Wavrin le 24 octobre 
1802 ; mais il n'y fit que passer, ayant clé nommé, en 
1803, grand doyen de Sainl-Kloi, à Dunkerque. Il y 
mourut le 7 août 1820. 

Louis-JosEFH Lkcouffe, né à Fretin le 13 octobre 
1755, fit ses humanités à Lille, étudia la philosophie 
deux ans à Douai et la théologie trois ans au séminaire 
de Tournai; il fut ordonné prêtre le 22 décembre 1781. 
Il exerça les fonctions de vicaire à Fretin dix ans, et à 
Genech cinq ans. Oblige par la Révolution de quitter le 
territoire français, il alla se réfugier à la Tombe-sous- 
Kain, oii il demeura jusqu'au commencement de 1803. ^ 
Il fut alors nommé curé de Wavrin, mais passa Tannée 
suivante à la cure de Radinghem où il mourut le 
18 avril 1833. 

Étienne-Josefh Bouly, né à Aix le 25 décembre 1762, 
prêtre en 1789, curé de Wavrin en 1804 ; décédé le 
18 février 1827. Son épitaphe est conservée h Tintérieur 
de l'église, contre la tour : 

A la mémoire de M"" "Étienne-Josepb Bouhj, cuvé de 
Wavrin pendant 2? ans, décédé à Vùge de 64 ans, le 
18 février Î827. R.LP, 

Martial-Aimé-Joseph Charles, né à La Gorgue en 
1793; ordonné prêtre en 1817; vicaire de Lille Saipt- 
Sauveur en -1817 ; curé d'Auberchicourt en 1822; curé de 
Wavrin en 1827 ; doyen d'Orchies en 1835 ; décédé le 
26 août 1861. 

Henri Joseph Gadenne, néjx Lille le 16 février 1808; 
ordonné, prêtre en 1831 ; professeur au petit séminaire de 
Cambrai en 1828 ; vicaire de Douai Saint- Jacques en 
1832 ; curé de Villers-Plouich, en 1834 ; curé de Wavrin 



i. Vos, Le clergé du diocèse de Tournai, 1. IV, p. 285. 
H. de W. 13. 
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en 1835 ; curé de Steenwerck en 1843 ; curé de Lille, 
Saint-Pierre et Saint-Paul, en 1845 ; retiré à Lille en 1881; 
décédé le 20 août 1888. Son souvenir est rappelé par une 
inscription sur marbre placée dans l'église de Saint- 
Pierre-Saint-Paul, sous la tribune, à gauche : 

A la mémoire de Maître Henri Gademie^ curé de cette 
paroisse, 18i5-1881, fondateur de cette église, 185i-î857y 
décédé pieusement le 20 août 1888, à Fâge de 80 ans, 
R.LP. Mementote prœpositorum vestrorum, qui vobis locuti 
sunt verbum Dei. * 

Ange-Louis Pollin, né à Poperinghe en 1796 ; curé 
de Barbençon en 1826; curé de Dompierre en 1832; curé 
de Baisieux Saint-Martin en 1834 ; curé d'Aubry et Petite 
Forêt de Raismes, en 1842 ; curé de Wavrin en 1843 ; 
décédé le 11 février 1859 et inhumé au cimetière de 
Wavrin, où se lit son épitaphe : 

Ici repose le corps de M, Louis Pollin, nommé curé de 
Wavrin le 13 septembre 18i3, et y décédé le 11 février 
1859, âgé de 63 ans, A sa mémoire, ses paroissiens recon- 
naissants. 

Pierre-François-Michkl Pouillaude, né à Boursies 
le 14 février 1808 ; prêtre eu 1830 ; vicaire à Solesmes en 
1830 ; curé de Villers-Plouich en 1831 ; professeur au 
grand séminaire de Cambrai en 1833 ; curé de Gussignies 
en 1834; curé de Villers-Outréau en 1836; missionnaire 
diocésain en 1842 ; curé de Leers en 1845 ; curé d'Her- 
gnies en 1847 ; vicaire général du diocèse de Saint-Denis 
en 1850 ; curé de Beauvois en 1856 ; curé de Wavrin et 
vice-doyen en 1859; transféré en 1864 à Denain, où il 
mourut le 6 décembre 1865. 

Alexandre-Joseph Dereu, né à Linselles le 13 novem- 
bre 1821 ; ordonné prêtre ie 23 décembre 1843; vicaire de 
Moulins-Lille en 1844 ; vicaire de Lannoy en 1846 ; vicaire 
de Lille Saint-Étienne en 1847; curé de Wavrin en 1864; 
curé-doyen de Lille Saint-Étienne en 1876 ; chanoine 



1. La Semaine Religieuse de Cambrai lui a consacré une notice dans 
le t. XXUI, p. 593. 
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honoraire de Cambrai en 1888 ; décédé le 23 novembre 
1893, et inhumé au cimetière de Linselles, avec cette 
épitaphe : 

En attendant la résurrection générale^ ici repose le 
corps de maître Alexandre Dereu, chanoine honoraire, 
doyen de la paroisse Saint-Étienne à Lille, décédé le 
23 novembre 1893, dans sa 73^ année, R.LP. 

François-Louis Dhinaut, né à Ostricourt le 5 février 
1831; ordonné prêtre le 22 décembre 1855; vicaire du 
Quesnoy en 1855 ; vicaire de Neuville-en-Ferrain le 
8 septembre 1860 ; vicaire de Berlaimont le 29 janvier 
1864; curé de Grand-Fayt, le 21 juillet 1865; curé de 
Fontaine-Notre-Dame, le 14 janvier 1871 ; curé de Wavrin 
en mars 1876 ; décédé le 2 février 1894, et inhumé dans 
le cimetière de Wavrin avec celte épitaphe : 

A la mémoire de maître François Dhinaut, né à 
Ostricourt en 1831, curé de Wavrin de 1876 à 18U, 
pieusement décédé en cette paroisse, le 2 février 189i, 
administré des sacrements. R, L P. ^ 

Alfred Dumont, né à Doulieu en 1847 ; ordonné 
prêtre le 6 avril 1873 ; professeur au petit séminaire de 
Cambrai en 1873 ; directeur de Tinstitution Saint-Winoc 
de Bergues en 1878 ; curé d'Aubigny-au-bac en 1881 ; 
curé de Fenain en 1887 ; curé de Wavrin en 1894 ; 
retraité à Merville en 1909. 

Maxime Lemoine, né à Villers-en-Cauchie en 1862; 
ordonné prêtre le 19 décembre 1885 ; professeur au 
Petit Séminaire en 1885 ; curé d'Ennevelin en 1900 ; curé 
de Wavrin en 1909 ; nommé doyen de La Bassée en 1912. 

Désiré-Édouard Camelot, né à Coutiches en 1864 ; 
ordonné prêtre en 1889 ; professeur à l'institution Saint- 
Jude à Armentières en 1889 ; nommé curé de Wavrin en 
1912 ; actuellement en fonctions. 



1. Voir sa notice nécrologique clans la Semaine religieuse de Cambrai, 
t. XXIX, p. 90. 
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CHAPITRE XV 

Vicariat et maison vioariale de Wavrin. — Les 
vicaires. — Les cliâpellenies. — Prêtres 
originaires de Wavrin. 

Vicariat et Maison vicariale. 

C'est seulement vers la lin du XVII* siècle que nous 
trouvons mention d'un vicaire à Wavrin. 

En 1690, M**"* Jean Laden, vicaire, réclamait le paie- 
ment de sa portion congrue à la charge de l'abbaye de 
Noyon et de la communauté de Wavrin. Cette dernière 
refusa, prétendant que la charge incombait tout entière 
au décimateur. Une sentence interlocutoire de la Gou- 
vernance de Lille condamna l'abbaye au paiement de 
150 livres de France par an. Vn appel fut interjeté au 
parlement de Tournai ; mais un accord fut conclu le 21 
juin 1690 entre dom Claude Trayet, religieux dépositaire 
du prieuré de F'ivcs, comme procureur de MM. les prieur 
et religieux de Noyon, d'une part, et Florent Lagache, 
Jean Desmazure, Jean de Maugré, députés de Wavrin, 
se faisant forts de M*** Jean Laden, d'autre part. 

Aux termes de cet accord, l'abbaye de Noyon s'en- 
gageait à payer au vicaire 25 écus par an, à condition 
que la communauté de Wavrin verserait les 25 autres 
écus. De plus, cette pension devait prendre fin, dès l'ins- 
tant où Wavrin cesserait d'avoir un vicaire. Enfin les 
religieux de Noyon devront faire réunir la chapelle de 
Saint-Éloi à la vicairie de Wavrin, aussitôt que cette 
chapelle sera vacante par la mort de son titulaire actuel *. 

De nouveau, dix ans plus tard, le vicaire de Wavrin 
devait actionner l'abbaye en paiement de sa portion con- 
grue. Une sentence de la Gouvernance, en date du 28 



1. Archives de Wavrin, GG 92. 
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février 1702, lui donna gain de cause ; mais Noyon fit 
appel au parlement de Tournai. Celui-ci confirma, le 29 
mars 1703, la sentence de la Gouvernance et condamna 
Noyon ta lamende et aux dépens i. 

La maison vicariale était voisine de la maisofi pres- 
bytérale ; une muraille de 43 pieds de long, sur 15 de 
haut, et sur 13 pouces d'épaisseur, était même mitoyenne 
entre les deux maisons 2. Mais Tune et l'autre rivalisaient, 
parait-il, de caducité. En 1758, il fallut reconstruire entiè- 
rement la maison vicariale ; la dépense s'éleva à 2624 fl. 
5 p. 3 d. 3, qui fqrent payés par la communauté sur les 
deniers provenant de la location de sept bonniers du 
marais *. 

Les Vicaires de Wavrin 

Jean Laden, que nous venons de citer en 1690, mou- 
rut à Wavrin le 25 juin 1694 ^. 

Robert Cornille, vicaire de Wavrin dès 1701, y 
mourut le 26 mai 1703 6. 

Nicolas-François Franquet mourut à Wavrin le 31 
janvier 1722, à l'âge de 35 ans, ayant 11 ans de sacerdoce, 
et 6 ans de vicariat à Wavrin "J. 

André Deleforterie signe les actes religieux en qua- 
lité de vicaire dès le 26 janvier 1723. Il était en même 
temps chapelain. Il mourut à Wavrin, âgé de 33 ans et 3 
mois, et fut inhumé le 3 février 1730, dans la chapelle de 
la Sainte Vierge s. 

D. F. Lemau^e, vicaire, du 6 juillet 1730 au 13 sep- 
tembre 1737 9. 
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iV.. Tonneau figure dans les actes religieux de Wavrin, 
comme vicaire, en 1738 *. 

J. Lesage, vicaire du 31 décembre 1741 au 25 juin 
1746 2. 

Alexandre-Jacques-André Jacquemant, natif de Lille, 
fut nommé vicaire à Wavrin le 1" juillet 1746 ; mais, 
après quelques semaines seulement, il y mourut, le 11 
août, âgé de 32 ans ; il fut inhumé dans l'église 3. 

Jean-Baptiste Desmons, vicaire de Wavrin du 30 
août 1746 au 29 juin 1749 4. 

Pierre-Joseph Delebecque, né à Roubaix le 24 octo- 
bre 1720, fils de Philippe et de Marie-Madeleine Castel ^, 
vicaire de Bersée en 1747, fut vicaire de Wavrin du 25 
août 1749 au 11 mai 1752 <^, et devint alors curé de Gruson. 

P. -A. Decarne, vicaire de Wavrin du 22 mai 1752 
au 14 décembre 1757 ^. 

Pierre-Ange-Joseph Wartel signa son premier acte 
comme vicaire de Wavrin le 23 décembre 1757 ; il mou- 
rut dans l'exercice de ses fonctions, à l'âge de 34 ans, le 
24 novembre 1759 et fut inhumé au cimetière de Wavrin 8. 

François-Joseph Grare, né le 27 septembre 1727 à 
Lille, paroisse Saint-Etienne, fit dans cette ville ses huma- 
nités. Il étudia deux ans la philosophie au collège Saint- 
Vaast et la théologie, deux ans, chez les Pères Jésuites, à 
Douai. Il continua ensuite ses études théologiques pen- 
dant deux ans au séminaire épiscopal de Tournai. 11 
remplit successivement les fonctions de sacristain à Ra- 
dinghem, deux ans ; de coadjuteur à Wavrin, quatre ans 9; 



1. 


Archives de Wavrin, GG 38. 


2. 


Ibidem, GG 41 à 46. 


3. 


Ibidem, GG 46. 


4. 


Ibidem, GG 46 à 49. 


5. 


Archives de Roubaix, GG 20. 


6. 


Archives de Wavrin GG 49 à 52 


7. 


Ibidem, GG52à57. 


8. 


ibidem, GG 57 à 59. 


9. 


De 1753 à 1757. 
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d'instituteur des sourds et muets à Lille, quatre ans * ; 
de vicaire à Wavrin, encore quatre ans ^ ; de desservi- 
teur à Carvin, environ dix huit mois ; de vicaire à Wa- 
zemmes, trois ans ; de desserviteur une seconde fois à 
Carvin, un an ; de desserviteur à Bailleul, sept mois ; de 
vicaire de Sainte-Catherine à Lille,, trois ans. Enfin 
en 1775 il obtint la cure de Lesdain en Tournaisis. 
Assermenté du 19 fructidor an V, il rétracta son serment 
le 19 décembre 1801. Il fut maintenu dans sa paroisse 
comme recteur lors de l'organisation du diocèse actuel 
de Tournai. Démissionnaire en 1809, il se retira à Tournai 
paroisse de Sainte Marie-Madeleine, où il mourut le 26 
janvier 1817 3. . 

C, /. Parent signe son premier acte comme vicaire 
de Wavrin le 6 janvier 1765 *>. Il fut desserviteur de la 
cure, à la mort de M. Desmarescaux, du 20 juillet au 
28 septembre 1766 s. Son dernier acte comme vicaire est 
daté du 2 mai 1770 6. 

Pierre-François-Joseph Crombé, natif d'Orchies, fit ses 
humanités en partie dans son lieu natal, en partie à Douai, 
puis il étudia dans cette dernière ville la philosophie deux 
ans. Il prit le grade de bachelier. Enfin il passa dix-huit 
mois au séminaire de Tournai. Il fut ordonné prêtre par 
^Mgr François-Ernest de Salm, le 4 avril 1764. Il fut suc- 
cessivement coadjuteur à Marquain deux ans ; à Thume- 
ries quatre ans ; vicaire à Wavrin dix-huit mois 7 ; 
vicaire onze ans et desserviteur un an à Bondues ; desser- 



i. 11 fut nommé, le 16 novembre 1756, chapelain de Notre Dame de Con- 
solation, paroisse Saint-André à Lille, et résigna ce bénéfice en 1759 (Ballet, 
de lu Société d'études de la province de Cambrai^ t. II, p. 170). 

2. Exactement depuis le il décembre 1759 jusqu'au 23 novembre 1764 
(Archives de Wavrin, GG 59 à 64). 

3. Clian. Vos, l.e clergé du diocèse de Tournai depuis le concordat^ tome 
II, page 273. • 

4. Archives de Wavrin, GG 65. 

5. Ibidem, GG 66. 

6. Ibidem, GG 70. 

7. Du 18 mai 1770 au 4 octobre 1771 (Archives de Watrin, GG 70 et 71). 
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viteiir à Froyennes dix mois. Enfin en 1784 *, il obtint 
la cure de Rongy où il mourut le 7 février 1803 2. 

Jean-François LEMAUtE, natif de Saméon, fit ses huma- 
nités au collège de Tournai. Il étudia la philosophie deux 
ans à l'Université de Douai et la théologie trois ans au 
séminaire épiscopal de Tournai. 11 fut ordonné prêtre 
vers Tan 1750. Il remplit les fonctions de vicaire pendant 
32 ans, successivement à Pecq, à Sainghin en Mélantois, 
à Pont-à-Vendin, à Wavrin 3, à Don. Il se retira ensuite 
à la maison des Anciens Prêtres. 11 fréquenta en 1802 la 
paroisse de Saint-Quentin. Assermenté du 19 fructidor an 
V, il rétracta son serment le 18 décembre 1801 *. 

Alexandre-Joseph Deledeuille, vicaire de Wavrin du 
8 octobre 1780 au 15 octobre 1787 s, puis de Saint-Mau- 
rice à Lille, prêta le serment, fut nommé par Primat 
curé « intrus » de cette dernière paroisse. Il se retracta 
plus tard et fut maintenu par Mgr Helmas à la cure de 
Saint-Maurice. Il mourut le 19 novembre 1806. Son acte 
de décès le dit âgé de 57 ans, fils de Philippe-Charles et 
de Marie-Augustine Houcher, et natif d'Auchy 6. 

Philippe-Jean-Bapiiste-Joseph Delespaul signe son 
premier acte le 30 octobre 1787 et son dernier le 19 mai 
1791. ^ Après cette date, il dut céder sa place aux «intrus». 
Fidèle à ses devoirs, il avait refusé le serment constitu- 
tionnel 8. 

Louis-Joseph Hehlant, né à Tournai Iç 7 mai 1760, 
vicaire de Wavrin en 1804 ; vicaire de Marcq en Barœul 
en 1810 ; décédé le 29 octobre 1813. 



1. Le 17 août. 



2. Chan. Vos, Le clergé du diocèse de Tournai depuis le concordai de 
180Î, tome IV, page 86. 

3. Du 5 octobre 1771 au 28 septembre 1780. (Archives de Wavrin, GG 71 
à 80). 

4. Chan. Vos, Le clergé du diocèse de Tournai depuis le concordat de 
1801, t. IV. p. 294. 

5. Archives de Wavrin, GG 80 à 87. 

6. Bulletin de la société d'études de la Province de Cambrai, t. XII, p. 125. 

7. Archives de Wavrin, GG 87 à ÎK). 

8. ibidem, II. 14. 
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N... Carton, natif de Landrecies, vicaire de Wavrin 
en 1810. 

De 1812 à 1836, il n'y eut pas de vicaires dans la 
paroisse. 

Henri-Eugène Naninck, né à Dunkerque en 1811, 
ordonné prêtre le 27 février 1835 ; vicaire à Auchy en 
1835 ; vicaire de Wavrin en 1836 : vicaire d'Auchy lez 
Orclîies, en 1837 ; vicaire de Boiichain, en 1838 ; vicaire 
de Catillon, en 1839 ; curé de Noyelles sur Selle, de 1844 
à 1850 ; curé de l'Assomption à l'Ile de la Réunion, en 
1850, décédé le 5 avril 1882 ». 

Jean-Baptiste Delemeh, né à Berséc le 8 novembre 

1812 ; ordonné prêtre le 13 août 1837 ; vicaire de Wavrin, 
en 1837 ; vicaire de Mons en Pèvele, en 1849 ; professeur 
d'histoire ecclésiastique et économe du grand séminaire, 
en 1841 ; curé de Bondues, en 1857 ; décédé le 23 juillet 
1878 et inhumé au cimetière de Bondues avec cette 
épitaphe : 

Souvenez-vous devant Dieu de maître Jean-Baptiste^ 
Delemer, né à IJersée le 9 novembre 18/2, ancien professeur 
du grand séminaire de Cambrai, curé de la paroisse de 
Bondues pendant 22 ans, pieusement décédé le 23 juillet 
187H, administré des sacrements, R, L P. ^. 

Louis-Zénobe Cossaert, né à Saint-Pierrebrouck, le 
6 juin 1810, vicaire de Wavrin en 1839. 

Henri-Nicolas Loiten, né à Bailleul, le 6 décembre 

1813 ; ordonné prêtre le 9 juin 1838 ; vicaire de Fives, 
en 1838 ; vicaire de Wavrin, en 1840 ; vicaire de Loos en 
1841 ; vicaire d'Avelin en 1841 ; vicaire de Moulins Lille 
en 1842 ; curé de Wicres, en 1843 ; retiré à Roubaix, en 
1849 ; décédé le 11 mai 1853. 

Nicolas-Charles HotssoiT, né à Raimbeaucourt, le 6 
décembre 1813 ; ordonné prêtre le 4 avril 1840 ; vicaire 
de Fâches en 1840 ; vicaire de Wavrin en 1841 ; curé de 



i. Voir sa notice nécrologique dans la Semaine religieuse de Cambrai^ 
t. XVII, p. 320. 

2. Voir sa notice nécrologique dans la Semaine religieuse de Cambrai, 
t. XIU, p. 554. 
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Ramillies, en 1844 ; retiré à Lille en 1879 ; y décédé le 10 
novembre 1881 «. 

Piene-Réginald Vanaecker, né à Flêtre le 14 sep- 
tembre 1811 ; ordonné prêtre le 13 juin 1835; vicaire 
de Fives, en 1835 ; vicaire deWattrelos, en 1836 ; vicaire 
d'Erquinghem sur la Lys, en 1840 ; vicaire de (domines, 
en 1842 ; vicaire de Steenwerck, en 1843 ; vicaire de 
Wavrin, en 1844 ; vicaire de Moulins-Lille, en 1847 ; curé 
d'Hellemmes, en 1848 ; décédé le 20 juin 1901. 

Louis-Joseph Duriec x, né à Monchaux le 5 mai 1818 ; 
ordonné prêtre le 21 décembre 1844 ; vicaire de Brillon, 
en 1844 ; vicaire de Marcq en Barœul, en 1846 ; vicaire 
de Wavrin, en 1847 ; vicaire de La Gorgue, en 1850 ; 
curé de Wannehain, en 1861 ; décédé le 8 novembre 1882 
et inhumé à Wannehain, avec cette épitaphe : 

A Vonibre de cette croix, près de ceux pour qui il a 
sacrifié sa vie, repose maître Louis-Joseph Durieux, curé 
de Wannehain, décédé en sa paroisse le H novembre î882, 
à rage de Ci ans. 

Jean- Joseph Qietstroy, né à Bourbourg, le* 31 
décembre 1817 ; ordonné prêtre, le 12 juin 1842 ; vicaire 
de Loos, en 1812; vicaire de Wattrelos, en 1847 ; vicaire 
de La (lorgne, en 1848 ; vicaire de Wavrin, en 1850 ; 
vicaire du faubourg Notre-Dame de Valenciennes, en 1855 ; 
cui-é de Briaslre, en 1863 ; décédé le 23 janvier 1878. 

Jules Dernoncoi RT, né a Fresnes, le 6 juillet 1824 ; 
ordonné prêtre, le 18 décembre 1817 ; vicaire d'Anor, 
en 1847 ; vicaire de Templeuve, en 1849 ; vicaire de 
Wavrin, en 1854 ; curé de Fressies, en 1860 ; curé de 
Pj eux au Sart, en 1885 ; vice-doyen, en UK)1 ; vice-doyen 
honoraire, retiré à Bonsecours en 1908 ; y décédé le 11 
février 1912. 

Hubert Barbjeix, né à Maing en 1835, ordonné 
prêtre, le 18 décembre 1858 ; vicaire d'Haspres, en 1858 ; 
vicaire de Wavrin, en 1860 ; entré chez les Rédempto- 
risles en 1862 ; décédé le 4 novemlwe 1883 2. 



1. Voir : Semaine religieuse, t. XVI, p. 845. 

2. Ibidem, t. XVIH, p. 790, 
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Omer-Xauier Masse, né à La (iorgue en 1831 ; ordonné 
prêtre, le 4 octobre 1857 ; professeur à Tinstitiition Notre- 
Dame des Dunes de Dunkerque, en 1857 ; vicaire de 
Steenwerck, en 1858 ; vicaire de Wavrin, en 1862 ; vicaire 
de Frelinghien, en 1865 ; vicaire de Bousbecque, en 1866 ; 
prêtre sacristain à Cambrai Notre-Dame depuis 1868. 

Romain-Désiié Hennion, né à Estaires, le 10 juillet 
1839 ; ordonné prêtre, le 29 juin 1865 ; vicaire de Wavrin 
en 1865 ; vicaire d'Armentières, en 1866 ; aumônier de 
rhospice général de Douai, en 1872 ; curé de Wasnes 
au Bac, en 1884 ; curé de ïhumesnil, en 1887 ; curé 
de Saint-Louis de Fives, en 1898 ; vice-doyen, en 1897 ; 
décédé le 17 juillet 19()6. 

Joseph-Ernest W allez, né à Beaudignies, le 22 
novembre 1841 ; ordonné prêtre le 28 juin 1866 ; vicaire 
de Wavrin, en 1866 ; vicaire d'Onnaing, en 1870 ; vicaire 
de Bousbecque, en 1875 ; curé de Locquignol, en 1880 ; 
curé de Marcq en Ostrevant, en 1884 ; décédé le 16 août 
1910. 

Jeaii'BaptisIe HiAivr, nG à Vergnies, le 30 octobre 
1833 ; ordonné prêtre, le 29 juin 1861 ; professeur à 
rinstitution Notre-Dame des Anges de Saint-Amand, en 
1860 ; professeur à l'institution Saint-Jean de Douai, en 
1866 ; vicaire de Marcq en Barœul, en 1867 ; vicaire de 
Wavrin, en 1870 ; vicaire de Douai Saint-Pierre, en 1876 ; 
curé de Wavrechain sous Faulx, en 1881 ; curé de Bar- 
bençon, en 1888 ; curé de Marpent, en 1890 ; y décédé le 
22 mai 1892. 

François-Joseph Dufi is, né à Pecquencourt, en 1842 ; 
ordonné prêtre, le 29 juin 1869 ; vicaire de Fourmies, en 
1869 ; vicaire de Wavrin, en 1876 ; vicaire de Valenciennes 
Saint-Nicolas, en 1877 ; iMo-curé d'Aubry et Petite-Forêt 
de Raismes, en 1881 ; curé de Thivencelles, en 1883 ; 
retiré à Wormbout depuis 1904. 

Isidore-Corneille Vervey, né à Warhem en 1852 ; 
ordonné prêtre le 25 mars 1877 ; vicaire de Wavrin, en 
1877 ; vicaire d'Houtkerque en 1879 ; vicaire de Ghyvelde 
et chapelain de Bray-Dunes, en 1888 ; curé de Buyss- 
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cheure, en 1891 ; curé de Pitgam, en 1899 ; curé de 
Wervicq, depuis 1907. 

Emile-Fortuné Pierrez, né à Lille le 21 octobre 1855 ; 
ordonné prêtre le 29 juin 1880 ; vicaire de Wavrin, en 
1880 ; vicaire de Radinghem, en 1881 ; aumônier à Lille, 
Saint-Euberl, en 1882 ; vicaire de Canteleu, en 1882 ; 
vicaire de Fournes, en 1884 ; curé de Robersart, en 1886 ; 
curé de Flesquières, en 1888 ; curé d'Hargnies, en 1891 ; 
décédé le 31 décembre 1892. 

François-Joseph Delbart, né à Fontaine Notre-Dame 
le 8 février 1853 ; ordonné prêtre leL29 mars 1879 ; vicaire 
de Maretz, en 1879 ; vicaire de Wavrin, en 1881 ; vicaire 
de Saultain, en 1882 ; curé de Gussignies, en 1886 ; y 
décédé le 17 mars 1911. 

Désiré-Félix Parent, né à Douchy le 6 avril 1855 ; 
ordonné prêtre le 29 juin 1882 ; vicaire de Wavrin, en 
1882 ; vicaire de Comines Saint-Chrysole, en 1884 ; vicaire 
de Roubaix Sainte-Elisabeth, en 1888 ; vicaire de Mons en 
Pèvele, en 1889 ; curé de Ghissignies, en 1892 ; curé 
d'Hérin, en 1898 ; curé de Beauvois, en 1901 ; y décédé 
le 10 septembre 1910. 

Isidore Loubry, né à Saméon le 21 août 1861 ; ordonné 
prêtre le 29 juin 1884 ; vicaire de Wavrin, en 1884 ; 
vicaire de Wignehies, en 1887 ; vicaire de Beauvois, en 
1890 ; vicaire de Trélon, en 1891 ; curé de Laroullies, en 
1896 ; y décédé le 3 janvier 1909. 

Antoine-François Bkal, né à Avesnes lez Aubert en 
1860 ; ordonné prêtre le 8 mars 1884 ; vicaire de Tem- 
pleuve, en 1884 ; vicaire de Tourcoing Notre-Dame de 
Lourdes, en 1886 ; vicaire de Wavrin, en 1887 ; vicaire 
de Caudry, en 1889 ; curé de Villers-Plouich, en 1894 ; 
curé de Beuvrages depuis 191)3. 

Auguste Decherf, né à Steenwerck, en 1855 ; ordonné 
prêtre le 17 décembre 1881 ; vicaire de Chéreng, en 1881 ; 
vicaire de Wasquehal, en 1888 ; vicaire de Wavrin, en 
1889 ; curé d'Hantay, en 1892 ; retiré en 1907 à Mouvaux, 
puis à Canteleu. 

Louis Potier, né à Ostricourt en 1866 ; ordonné 
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prêtre le 29 juin 1892 ; vicaire de Wavrin, en 1892 ; vicaire 
d'Obies, en 1894 ; professeur à l'institution Saint-Jean de 
Douai, en 1895 ; vicaire de Douai Notre-Dame, en 1899 ; 
curé de Quiévrechain, en 1906. 

Adolphe-Emile Monteuuis, né à Bourbourg en 1860 ; 
ordonné prêtre le 18 décembre 1886 ; vicaire de Blarin- 
ghem, en 1886 ; vicaire de Wavrin, en 1894 ; pro-curé de 
Radinghem, en 1902 ; curé de Radinghem, en 1903. 

Théophile Démets, né à Lys le 27 novembre 1877 ; 
ordonné prêtre le 29 juin 1902 ; vicaire de Wavrin, en 
1902 ; vicaire d'Armentîères Saint-Roch, en 1903 ; vicaire 
de Tourcoing Sacré-Cœur, en 1906 ; vicaire de Maretz, 
en 1910 ; retiré à Lannoy, en 1912 ; décédé le 14 février 
1913. 

Jean- Baptiste Hary, né à Abancourt en 1874 ; ordonné 
prêtre le 17 décembre 1898 ; vicaire de Viesly, en 1898 ; 
vicaire de Wigneliies, en 1900 ; vicaire de Wavrin, en 
1904 ; vicaire d'Orchies, en 1908 ; curé de Beaurain et 
Ovïllers depuis 1912. 

Audifax-Antoine Lemoine, né à Neuvilly en 1875 ; 
ordonné prêtre le 22 décembre 1900 ; professeur à l'ins- 
titution Saint-Pierre à Fourmies, en 1900 ; vicaire à 
Fourmies Saint-Pierre, en 1902 ; vicaire à Lille Sainte- 
Catherine, en 1904 ; vicaire de Wavrin, en 1908 ; curé de 
Noyelles sur Sambre depuis 1911. 

René Dondeyne, né à Bailleul en 1885 ; ordonné 
prêtre en 1911 ; vicaire de Wavrin actuellement en 
fonctions. 

Chapellenies 

Il y avait à Wavrin deux chapelles ou chapellenies : 
celle de Notre-Dame et celle de Saint-Éloi. Cette dernière 
était fondée « 6n l'hôpital dudit Wavrin » ; il en sera 
question plus loin. 

La première, celle de la Vierge était fondée en l'église 
paroissiale. Elle a laissé peu de traces dans nos archives, 
pour la raison qu'elle était ordinairement desservie par 
le vicaire. D'ailleurs en 1674, l'évêque de Tournai, Gilbert 
de Choiseul, unit cette chapellenie à l'archidiaconat de 
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Flandre, à charge de deux messes hebdomadaires que le 
vicaire devait célébrer *, 

Dans certains baux des biens des pauvres, il est 
question des terres de la chapelle de Notre-Dame, mais 
sans aucun détail 2. Le compte de Téglise de 1699 men- 
tionne la somme de quatre livres que le chapelain servait 
annuellement à l'église pour livraison du pain, du vin et 
du luminaire des messes qu'il célébrait en sa chapelle 3. 
Le chapelain touchait 120 livres par an sur les deniers 
communaux pour la célébration de la messe les diman- 
ches et jours de fêtes à heure fixée ^ ; il touchait aussi des 
honoraires plus ou moins élevés pour son assistance aux 
obits fondés à la charge de l'église ou des pauvres s. 

Quant aux' terres possédées par cette chapelle, elles 
comprenaient 7 pièces de labour, contenant ensemble 
deux bonniers moins un cent. Elles furent vendues, 
comme bien national, à la Révolution. 

PrÉTIŒS ORIGINAUŒS DE WaVRIN 

Floriniond- Joseph Grlson, né à Wavrin le 25 
novcynbre 1884 ; ordonné prêtre en 1866 ; vicaire à Aubry 
en 1866 ; vicaire a Wattrelos en 1873 ; curé de Villereau 
en 1878 ; retiré à Bruxelles en 1883 ; y décédé le 14 mai 
1907. 

Alfred-Auguste Parent, né le 12 février 1845, au 
hameau de la Fontaine à Wavrin, fit ses études chez les 
frères maristes de Beaucamps. En 1870, il partit à la 
guerre avec plusieurs de ses amis d'enfance de Wavrin. 
Incorporé au 48*" régiment de mobiles, il prit part à la 
bataille de Villcrs-Bretonneux, le 27 novembre 1870; à 
celle de Pont-Noyelles, le 25 décembre ; au combat de 
Bapaume, les 2 et 3 janvier 1871 ; il était à Vermand, le 
18 janvier, et le lendemain à Saint-Quentin. Partout il 



1. Chan. Vos, Les dignités de Vancien chapitre de Tournai^ t. I, p. 227. 

2. Archives de Wavrin, GG 95. 

3. Ibidem, GG 94. 

4. Ibidem, DD 6. 

5. Ibidem, GG 94 et 96. 
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se battit avec courage, accomplissant noblement son 
devoir de Français. Libéré le 16 avril 1872, il alla aussi- 
tôt frapper à la porte de Tabbaye cistercienne du Mont 
des Cats, où il suivait à quelques jours de distance le 
capitaine Wyart. Le 23 avril 1874, il faisait ses vœux 
simples et prenait le nom de frère Jérôme ; il était hôte- 
lier de Sainte-Marie du Mont lorsque, le 3 mai 1877, il 
prononça ses vœux solennels, aVant d'aller à Cambrai 
recevoir l'ordination sacerdotale le 29 juin 1877. Le 
capitaine Wyart, devenu dom Sébastien, partit à Rome 
quelques jours plus tard, en abandonnant sa charge de 
sous-prieur que le Père Jérôme recueillit le 3 juillet et 
conserva jusqu'au mois de mars 1881. 

A cette époque on craignait l'expulsion des trappistes 
de leur monastère du Mont des Cats ; il fallait leur 
ménager un refuge. Le P. Sébastien rentré de Rome, se 
rendit en Hollande où il fit l'acquisition de l'abbaye de 
Tilbourg ; le Père Jérôme partit avec quelques religieux 
pour ouvrir ce monastère, devenu aujourd'hui une 
magnifique abbaye. De retour au Mont des Cals, le Père 
Jérôme devint bibliothécaire et maître des novices de 
chœur, et, le 12 février 1883, prieur et infirmier en rem- 
placement du Père Sébastien élu abbé. 

Le 15 juin 1889, le Père Jérôme fut à son tour élu 
abbé du Mont des Cats ; il fut bénit le 6 août par S. G. 
Mgr Monnier, évoque de Lydda. Il mourut le 22 janvier 
1906, dans la 34*" année de sa vie religieuse et la 17*" de 
sa prélature. 

Fidèle- Amand BuHErrE, né à Wavrin le 18 mars 
1866 ; ordonné prêtre en 1893 ; professeur à Estaires, en 
1893 ; vicaire à Douai Saint-Jacques, en 1902 ; décédé le 
10 août 1907. 

Florentin-Edouard Dewailly, né à Wavrin en 1876 ; 
ordonné prêtre en 1901; professeur à La Bassée en 1901 ; 
vicaire à Lomme en 1902 ; vicaire à Lille Saint-Étienne 
en 1904 ; professeur à l'école supérieure de théologie 
catholique ou grand Séminaire de Saint-Saulve en 1905 ; 
chancelier de Févêché de Lille, en 1913. 
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CHAPITRE XVI 

Fondations, biens, revenus et charges de l'église. 
— Marguilliers. -r Comptes. — La Fabrique 
au XIX« sièole. -- La Fabrique actuelle. 

Fondations 

Les fondations faites au profit de Téglise paroissiale 
de Wavrin formaient un de ses principaux revenus ; dans 
le principe, elles étaient presque les seules ressources 
qui lui permissent de subvenir à ses charges ordinaires, 
à la rétribution de son personnel et à l'entretien des 
objets du culte. Ces fondations provenaient des dons faits 
par la libéralité des fidèles, soit directement a l'église, 
soit à la table des pauvres, ces dernières ménageant, au 
profit de l'église, une part du revenu destinée à l'acquit 
de messes ou d'obits pour le repos des âmes des bien- 
faiteurs, soit enfin par moitié à l'église et à la table des 
pauvres, qui devaient, en ce cas, contribuer à part égale 
aux frais des offices religieux stipulés par les actes de 
donation. 

L'énumération complète de ces actes n'eut point 
été dépourvue d'intérêt ; mais l'absence de documents 
précis ne nous laisse pas la satisfaction de rendre hom- 
mage à la mémoire de tous ces généreux fondateurs et 
de faire revivre parmi leurs descendants. leur souvenir 
effacé ou négligé depuis de longues années. 

Voici cependant les quelques noies que nous avons 
pu recueillir. Nous donnons d'abord* les fondations dont 
nous vivons pu trouver la date exacte ; puis celles qui 
sont mentionnées sans dates. Toutes ces dernières sont 
antérieures à l'année 1699. 

1. — « Feu de bonne mémoire Mgr le prince de Chima}* 
(Charles de Croy), que Dieu absolve », mort le 11 septembre 1527, 
avait fondé en l'église de Wavrin un obit pour lequel le curé 
recevait 3 livres, le prêtre revêtu qui l'assistait à l'autel, 24 sous, 
et le clerc peur chanter et sonner, 48 sous. 
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2.— Simon Longuespée et Marie Ghiez ou Le Ghiez donnèrent, 
en 1570, une rente de 8 1, 4 s. assise sur une mencaudée de terre 
près de la censé d'Héromez, à charge de deux obits annuels, pour 
lesquels le curé recevait 48 sous et le clerc 24 s. 

3. — La même Marie Le Ghiez, par acte du 26 avril 1571, ajouta 
deux obits à la fondation précédente et en assura la rente sur un 
lieu manoir au Coulin. Les honoraires de ces obits étaient de 
48 s. pour le curé, 24 s. pour le clerc et 8 s. pour le chapelain. 

4. — Françoise de Hénin-Liélard, dame de la Vallée, légua à 
Tcglise, par testament du 14 juillet 1630, une somme de 600 livres, 
aux charges suivantes : 1" un obit à trois psaumes et trois leçons, 
pour lequel le curé recevait 6 liv., le clerc, 3 1. et le chapelain, 
30 s. ; 2" une messe hebdomadaire à célébrer par le chapelain, aux 
honoraires de 48 1. par an. Les vicaires généraux de Tournai 
réduisirent à trente le nombre de ces messes, par décision du 
20 juin 1670. 

5.— Marguerite de Fives, veuve de Jaspard Hachin, avait fondé, 
en 1651, au moyen d'une rente de 12 1. 10 s. un obit perpétuel, le 
lendemain du dimanche du Quasimodo, et un autre obit annuel, 
pendant trente ans seulement, à partir de 1651. 

6. — Nicolas Colbau, seigneur de Lieswal, mort en 1661, légua 
par testament du 21 janvier 1651, une rente de 34 livres 7 s. 6 d., 
pour la célébration de deux obits, le lendemain de l'Assomption et 
le jour de Sainte-Barbe. Le curé recevait 4 1. 16 s., le clerc, 48 s., et 
le chapelain, 24 s. 

7. — Par apostille au testament de son mari François Blanc- 
quart, daté du 1er janvier 1664, Sainte Prévost donna à Téglise une 
rente de 70 sous, pour un obit avec commendaces, à célébrer au 
mois de septembre. 

8. — Le même François Blancquart, sans doute par son testa- 
ment du l^r janvier 1664, avait aussi fondé son obit, au moyen d'une 
somme de 100 livres. Cet obit se célébrait au mois de mars ; le 
curé recevait 4 1. ; le clerc, 40 s. ; le chapelain, 20 s. 

9.— Une rente de 25 livres fut donnée à l'église, le 12 novembre 
1688, par Jaspard Masure, ù charge d'un obit, le 24 janvier. On 
donnait au curé, 40 s. ; au clerc, 20 s. ; au chapelain, 10 s. ; et à 
douze pauvres qui assistaient à l'obit, 12 pains de deux patars. 

10. — Le curé de Wavrin, Charles Crespel, par son testament 
du 29 mars 1690, fonda, au moyen d'une rente de 25 livres, son 
obit à 3 psaumes et 3 leçons, à la rétribution de 4 1. au curé, 40 s. 
au clerc et 20 s. au chapelain et avec distribution de 13 pains de 
2 patars à 13 pauvres veuves qui assistaient à l'obit. 

H. de W. 14. 



Digitized by 



Google 



- 210 - 

11. — Le 10 novembre 1730, par devant la justice de Wavrin, 
Barthéleni}' Rohart, vicaire de Carvin-Épinoy, et Jean-Baptiste 
Lhose, laboureur à Epinoy, en qualité d'exécuteurs testamentaires 
de maître Pierre Hocedé, prêtre, bénéficier du prince d*Épinoy au 
dit Carvin, fondèrent un obit perpétuel en Téglise de Wavrin, à 
trois psaumes et trois leçons, pour lequel le curé recevait 20patars, 
le clerc, 10 patars, le vicaire, 5 patars et Téglise 12 patars. Cet obit 
se célébrait le jour de Saînt-Ambroise. 

12. — Obit de Thomas Surtout , à la rétribution de 24 s. au 
curé, 12 s. au clerc. La fondation prévoyait 2 s. pour les chandelles 
d'offrande. 

13. — Messe fondée par Mathieu Lefrancq, au moyen d'une 
rente de 56 s. assise sur un lieu manoir, dont l'emplacement n'est 
pas désigné. 

14. — Le 18 mai et le 18 juillet, se chantaient les obits de Louis 
AccoHet et de Marguerite Messéant, sa femme, fondés au moyen 
d'une rente de 18 1. 13 s. Le curé recevait 3 1. 4 s. ; le clerc, 32 s. ; 
le diacre et le sous-diacre, 16 s. 

15. — Obit de Pierre du Hayon : au curé, 24 s. ; au clerc, 12 s. 

16. — Obit fondé par Jean Le Secq, à l'intention de Catherine 
HerbaUy sa femme, de Gilles Le Secq, son fils, et de ses parents et 
amis. Le curé recevait 24 s., le clerc 12 s. Cet obit était antérieur à 
1613. 

17.— Marie Lefebvre, alias Le Secq, veuve de Mathieu deSamer, 
avait assuré une rente de 7 livres sur un manoir de 3 cents à la 
Fontaine, pour la célébration d'un obit annuel, t\ la rétribution de 
40 s. au curé, 20 s. au clerc et 8 s. aux diacre et sous-diacre. 

18. — Jean Lemettre et Marie BUlaud, sa femme, avaient donné 
une rente de 18 1. 15 s. pour deux obits, en mai et en juillet. 

19. — Le lendemain de la Sainte-Catherine, on célébrait l'obit 
de Gabriel du Bois, à la rétribution de 24 s. au curé et 12 s. au clerc. 

20. — Pour l'obit de Jean de la Bourse, le curé recevait 40 s. ; 
le clerc, 20 s. ; le diacre, 10 s. 

21. — Jean Colbdu, seigneur de Thulus, avait donné une rente 
de 50 livres pour un obit et douze messes de requiem qui devaient 
se dire le premier vendredi de chaque mois. A l'obit, on distribuait 
aux pauvres assistants 1-2 pains de 2 patars. Cette fondation est 
antérieure à 1699, car à cette époque, la rente était payée à l'église 
par la veuve de Jean Colbau. 

23. — Pour l'obit de Jacques de Fives, le curé recevait 32 s. ; 
le clerc, 16 s. ; le chapelain, 8 s. 

24. — Sire Arnoul du Hayon, chanoine de Saint-Pierre de Lille, 
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légua à Téglise une somme de 600 livres pour son obit. On donnait 
au curé 4 1. ; au clerc, 40 s.; au diacre» 20 s. ; au sonneur, 4 1.; et 
Ton distribuait aux pauvres assistants cent pains de 2 patars. 

25. — Au moyen d'une rente de 25 livres, Martine d'Auchy, 
veuve d'Antoine Romon, fonda un obit à trois psaumes et trois 
leçons et avec les litanies de Notre-Dame de Loretle à la fin de la 
messe. Pour cet obit, qui devait se célébrer à Tune des fêtes de 
Noél, le curé recevait 4 1.; le clerc, 20 s. ; le chapelain, 10 s. ; et 
Ton donnait un pain de 2 patars à douze pauvres veuves qui y 
assistaient. 

26. — Une fondation identique à la précédente fut faite pour 
Tobit de Marguerite Romony veuve d'Antoine Le Secq, qui se 
célébrait le lendemain de la commémoraison des âmes. 

27. — Antoine de la Yallée, prêtre, chapelain de Saint-Pierre 
de Lille, avait fondé un obit, le 7 janvier, à la rétribution de 4 1. 
au curé, 40 s. au clerc, 20 s. au chapelain. On distribuait aux 
pauvres assistants un havot de blé converti en pains de 2 patars. 
Le 11 janvier, le curé devait aussi célébrer, pour ce fondateur, 
une messe à l'honoraire de 32 s. 

28. — Une rente de 12 1. 10 s. donnée par Martin Cocquel 
assurait la célébration de son obit la veille de la Saint-Martin 
d'hiver, à la rétribution de 40 s. au curé, 20 s. au clerc et 10 s. au 
chapelain. 

29. — Jean Pinte, ancien lieutenant de Wavrin, et bienfaiteur 
des pauvres, avait donné 100 livres pour son obit, qu'on célébrait 
le U^ avril. Les honoraires étaient les mêmes que pour la fondation 
précédente. 

30. — Enfin, Hélène Glorian, veuve de Gilles MarquHlies, avait 
fait don à l'église d'une somme de 300 livres, dont le revenu devait 
servira assurer l'entretien de la lampe brûlant devant"^ le Saint- 
Sacrement. 

Les fondations que nous venons d'énumérer, ainsi 
que celles dont la mémoire ne nous a pas été conservée, 
ont disparu à la Révolution. 

Depuis le rétablissement du culte catholique, de 
nouvelles fondations ont été faites au profit de l'église ; 
nous les indiquons dans leur ordre chronologique. 

1. — Cinq messes chantées annuelles pour les bienfaiteurs de 
la chapelle de Saint-Éloi. Il en sera question plus loin, dans le 
chapitre que nous consacrerons à cette chapelle. 

2. — Pierre-Aujjuste- Désiré-Joseph Delboë, propriétaire et 



Digitized by 



Google 



- 212 - 

adjoint, fait un legs de 2.000 francs à TégUse, à charge de « cent 
francs de messes chaque année pendant les dix ans qui suivront 
son décès et ensuite une seule messe par an à perpétuité (acte du 
27 septembre 1873 ; autorisatidh du 28 juillet 1876). 

3. — François-Louis Caquant lègue a quatre obligations des 
chemins de fer Ârdennes », à charge d'une messe par mois pendant 
les dix ans qui suivront son décès, puis d'une messe annuelle à 
perpétuité (acte du 20 octobre 1874 ; autorisation du 26 décembre 
1877). 

4. — Alfred Lemaire, entrepreneur, fait donation d'une somme 
de 170 francs, à charge d'une messe annuelle de 4<' classe pour 
Célestin Liénard (acte du l**"^ octobre 1883 ; autorisation du 
24 décembre 1883). 

5. — Léocadie BrassaH lègue une somme de 500 francs (acte 
du 14 avril 1901 ; autorisation du 23 mai 1901). 

Ces fondations ont été, elles aussi, enlevées à l'église 
et attribuées au Bureau de. Bienfaisance par décret 
ministériel du 11 février 1910, inséré au journal officiel 
du 21 février. 

Biens et Revenus. 

Une déclaration de 1543 nous apprend que l'église de 
Wavrin possédait un pré et quelques terres baillées en 
censé, a ledit pré contenant ung bonnier d'héritage ou 
environ, valant en vente par estimation, à cause que ice- 
lui est enclavé es maretz dudit Wavrin, la somme de 250 
livres, et les terres à labour, à l'avenant du bonnier, aussi 
en venté, par estimation, 200 livres ». Mais, ajoute la 
déclaration, l'église est chargée et hypothéquée de la 
somme de 1600 livres envers Pierre Lepez ; de 800 livres 
envers Charles Acauches, en rente héritière au denier 
seize; de 250 livres envers les Jacobins de Lille, au 
denier vingt-quatre; de 8 livres de rente héritière au 
denier trente envers I église de la Bouchière, « en quoy 
la plus grande partie de la communauté et des princi- 
paux dudit Wavrin sont obligés, même main assise faite 
sur leurs biens et héritages ». * 



1 Archives départementales du Nord, État général, n* 80. 
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Une farde de documents de nos archives, contenant 
les baux des terres de l'église de 1702 à 1769, nous fournit 
des renseignements précis sur les terres qui appartenaient 
à l'église avant la Révolution. 

Elles comprenaient sept pièces : 

1" Onze cents de labour, sis à la Rive, dîmage de Wavrin, 
tenant aux terres de la censé d'Héromez. 

2o Deux cents de labour tenant aux onze cents qui précèdent. 

3« Six cents de labour à Coulin audit Wavrin. 

4* Les deux tiers du tiers d*un bonnier, dont l'autre tiers ap- 
partenait aux pauvres, soit un peu plus de 350 verges, tenant à la 
terre de la chapelle Notre-Dame. 

5* Quatre cents de terre à labour, tenant aux terres de la cha- 
pelle de Saint-Éloi ou de Thôpital de Wavrin. 

6" Trois cents de labour, tenant aux terres des pauvres. 

7* Sept cents et 90 verges de labour, nommés le pré des Mayeurs, 
tenant au marais et à la rigole de la rivière de la Haute-Deûle. • 

Voici, d'après les baux et les comptes, les prix de 
location de ces terres : 

En 1699 237 livres 

10 novembre 1702 .... 216 — 

20 septembre 1711 . ... 213 — 

20 février 1723 213 - 

26 mai 1730 213 - 

28 février 1738 213 — 

3 mars 1747 213 — 

15 mars 1762 220 - 

30 septembre 1769. .. . 226 — 4 sous 

En 1780 238 - 4 - 

D'après ce tableau, les locations de terres diminuè- 
rent au début du siècle, restèrent stationnaires pendant 
cinquante ans, puis tendirent à se relever dès 1762, pour 
reprendre vers la fin du siècle le même taux qu'elles 
avaient au début. 

Les terres de l'église de Wavrin furent rangées par 
la Révolution au nombre des « biens nationaux >. On les 
vendit le 21 thermidor an IV (8 aoiU 1796), le 26 vendé- 
miaire et le 10 fructidor an V (17 octobre 1796 et 27 août 
1797), 

Les autres revenus de l'église consistaient en rentes 
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diverses, achetées ou vendues selon les circonstances et 
les besoins, et en menues ressources adventices que nous 
détaillerons en analysant les comptes. 

Les Marguiluers. 

Les biens et revenus de l'église paroissiale, ainsi que 
les fondations dont nous venons de parler, étaient régis 
par des marguilliers, margliseurSy égliseurs^ mainbours ou 
ministres des biens de Véglise. Ces administrateurs étaient 
ordinairement au nombre de deux, appelés à servir 
durant deux ans, l'un en qualité de comptable, l'autre 
comme conseil. On leur adjoignait deux « valets pour 
allumer les chandelles ». > 

D'après le droit coutumier de la châtellenie de Lille, 
qui régissait notre communauté, il appartenait au sei- 
gheur, à son bailli ou à son lieutenant, d'instituer les 
marguilliers; il devait, il est vrai, prendre, pour cette 
nomination, l'avis du curé et consulter les notables de la 
paroisse, mais ce n'était là qu'un avis ou un conseil, au- 
quel il pouvait, dans certains cas, ne pas «e conformer, 
nommant alors ceux qu'il jugeait à propos de choisir, 
pourvu toutefois qu'ils fussent de bonne vie et mœurs et 
capables de bien remplir cet office. 2 

Avant d'entrer en fonctions les marguilliers devaient 
prêter, pardevant la justice de Wavrin, le serment « de 
bien et fidèlement, en leur conscience, sous peine de 
damnation éternelle, administrer les biens de ladite église 
à leur sens et pouvoir et en bon père de famille, et d'en 
rendre compte et reliquat là et ainsi qu'il appartiendra ». 3 



1. Archives de Wavrin, FF. 8. 

2. Un seigneur haut-justicier ou vicomtier, ayant tous les héritages, 
ou la plupart d'iceux, abordans au cimetière de l'église paroissiale, estans 
de son gros de fîef ou tenus d'icelui, est réputé seigneur temporel et fonda- 
teur de ladite église ; auquel seigneur, son bailli ou 'lieutenant, appartient 
de par i'advis du curé ou vice-gércnt et paroissiens, créer et instituer clerc 
paroissial, ministres, margliseurs et charitables des pauvres, les déporter 
et instituer autres, ouïr les comptes qu'ils rendent de leur administration, 
les signer, etc. (Coutumes de la ville de Lille et de sa Châtellenie, titre : Dt 
la juridiction des Hauts- Justiciers ^ article XXIXJ 

3. Archives de Wavrin, FF. %. 
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L'église acquittait, pour le serment de ses marguilliers, 
un droit ordinaire de 6 livres. * 
Voici les noms que nous avons pu recueillir : 

Marguilliers. - Thomas Lefebvre, 1613. ~ Philippe Masure, 
Charles Leslienne, 1673. — Adrien du Metz, 1679. — Jean Gruson, 
François Dubreucq, 1683.— Charles d'Auchy, 1685. — Jean Lerouge, 
1687. —Jacques Lezy, 1689-1691. — Pierre Waymel, 1691-1693. — 
Michel de Fâches, 1691-1695. — Pierre de Maugré, 16954697, — 
Etienne Lallemand, 1699-1701. - Charles Lecat, 1701-1703. — Pierre 
Malebrancque, 1703-1705. — François de Maugré, 1709-1711. — 
Daniel Waymel, nommé le 27 octobre 1730. — Laurent Despierre, 
7 novembre 1732. — Robert Brassart, 5 novembre 1734. — Pierre- 
Antoine Ahage, 16 novembre 1736. — Jean-Charles Glorian, 14 
novembre 1738. — Nicolas Glorian, 16 novembre 1742. - Jacques- 
Joseph Lerouge, 20 novembre 1744, - Marc-Antoine-Joseph Dele- 
porte, 1776-1778. 

Assistants et valets des marguilliers, — Pierre- Antoine Flameng 
et Bon Durietz, 1730; Nicolas Rotru et Antoine Isbled, 1732; Fran- 
çois Carry et Jacques-François Mallet, 1734 ; Pierre Lepauvre et 
Jacques-Philippe Carron, 1736; Pierre-Antoine Flameng et Antoine- 
Martin Lepoutre, 1738; Arnould du Hayon et Jean Cacan, 1742; 
Michel de le Haye et Pierre-François du Thoit, 1744. 

Comptes. 

Les comptes de Téglise étaient présentés par le mar- 
guillier comptable à une assemblée composée du seigneur 
ou de son représentant, bailli ou lieutenant, du curé, du 
prévôt et des hommes de fief de la communauté, assistés 
de leur greffier. 

Chaque compte embrassait une période de deux 
années, dont le début était fixé d'abord à la Pentecôte, 
puis à la Toussaint, et plus tard à la Saint-Éloi. 

Le marguillier comptable établissait les recettes en 
six chapitres : » 

1« Rentes en chapons ou autrement. — Elles comprenaient : 6 
havots de blé sur 8 c. de terres au hameau d'Ancoisne à Houplin; 
3 havots de blé sur 3 mencaudées au devant de Tissue de Long- 
prêt ; une rasière de blé sur 1 b. 4 c. aux Saulx éboulés, francs- 



1. Archives de Wavrin. GG 94. 
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alleux tenus du seigneur de Wavrin ; 2 rasières d*avoine dues par 
les pauvres de Wavrin sur le lieu dit l'Hôpital ; 1 havot d'avoine 
sur un demi-bonnier au chemin de Coulin au riez Tahon ; 3 qua- 
rels d'avoine et 3 quarts de chapon sur 7 c. de terre près de la 
censé de Sarteau : 7/8 d'un havot d'avoine et 1/4 de chapon sur 7 
c. 1/2 à MuUet, teilant à la terre de Coulin ; 6 quarels d'avoine et 
2/3 de deux chapons sur 8 cents non désignés ; un demi havot 
d'avoine et 1/2 chapon, sur 5 cents au chemin de Coulin, au riez 
Tahon et à la croix d'Héromez ; 3 quarels d'avoine et 1/3 de 2 cha- 
pons sur 4 cents au chemin de Coulin à la croix d'Héromez ; 4/7 
d'un havot 1/2 d'avoine et 2/3 et demi chapon sur 4 cents à la voie 
des Mulets ; 3/7 d'un havot et l/2d'avoiqe et 2/3 et demi chapon sur 
3 cents au même lieu ; 3 quarels 1/2 d'avoine et 2/3 et demi de 
chapon sur 4 cents à la voie de Mullet et à la rivière descendant 
du pont de Lattre au pont de Coulin ; 1 quarel 1/2 d'avoine et 2/3 
et demi de chapon^ sur 4 cents à la voie de Mullet ; 3 quarels 
d'avoine et 1/2 chapon, sur 2 quartiers de terre au chemin du pont 
de Coulin à la croix de Héromez ; 12 deniers sur un manoir dit le 
Metz, auprès du bac à Coulin ; 2 sous sur un manoir au riez de 
Coulin ; 2 chapons sur deux lieux manoirs tenant ensemble, au 
chemin de la Halle au château ; 56 s. sur un lieu manoir hypothé- 
qué pour l'obit de Mathieu Le Francq ; 4 s. de rente à cause de la 
rivière des Mayeurs commençant à la Navière jusqu'au pont des 
Cornailles. — Toutes ces menues rentes produisaient ensemble, en 
1700, 52 livres 14 sous 5 deniers. 

2» Rentes et censés dues pour les obits fondés et autrement, — En 
premier lieu figuraient les baux des terres de l'église ; puis les 
rentes dues par les pauvres de Wavrin pour les obits fondés au 
profit de l'église. Il a été question déjà de ces revenus. Il suflira de 
mentionner qu'en 1700 ils s'élevaient à 478 1. 7 s. 3 d. 

> Dime de Saint-Martin. — Nous en avons parlé plus haut. 
Elle était affermée, en 1700, pour 20 livres. 

4« Pourchats des dimanches et fêtes. — Ces quêtes produisirent 
96 1. 18 & pour les deux années du compte ; soit en moyenne 
48 1. 9 s. 

5« Gerbes du pourchat d'août ; herbe du cimetière ; blé du Ven- 
dredi Saint. — Pour les deux années 96 1. 14 s. ; en moyenne 49 1. . 
17 s. 

6^ Recettes diverses. — Sous cette rubrique se rangeaient toutes 
les recettes imprévues : les dons testamentaires, le droit d'inhu- 
mation dans l'église, fixé invariablement à 12 livres, etc. 
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Les dépenses étaient rangées sous trois titres : 

1« Acquit des fondations. — Il a été question plus haut de ce 
genre de dépenses. L'e comptable y joignait le droit de visite du 
doyen de chrétienté et celui des saintes-huiles, ensemble 35 sous; 
les frais de Tentreticn de Thorloge, 12 livres ; le salaire du grefiîer 
pour établir le cœuilloir des rentes et en faire le calcul d*après le 
prix des grains et la rétribution des priseurs jurés de Lille pour 
Testimation et la taxe des grains. — En 1700, l'ensemble de ce 
premier chapitre s'élevait à 125 livres. 

2« Remplacement et création des nouvelles rentes. — Très 
fréquemment ce titre était suivi de la mention : Néant. 

5® Entrelièh de l'église. — C'était Tarticle le plus important des 
dépenses, en même temps que le plus varié. On y voyait figurer la 
fourniture des pains qui devaient être distribués aux pauvres après 
les obits (47 1. 8 s.) ; le salaire du clerc pour avoir fait buer et 
nettoyer les linges, chandeliers, bcnoitiors, fonts et autres vaisseaux, 
et avoir été chercher cire, encens, etc. (-30.1.) ; la livraison de linges 
d'autel, de bouquets, de préaux pour joncher l'église ; la rétribu- 
tion des porteurs de gonfanons aux processions ; celle du « chasse- 
chiens », etc. On y trouvait aussi les menus frais d'entretien du 
bâtiment, vitres cassées, etc. ; l'huile pour lampe du sanctuaire ; 
les cires, l'encens, les pains d'autel, le vin pour la messe, en un 
mot tout ce qui était nécessaire pour le culte sacré. Enfin y figu- 
raient les droits d'audition du compte par le bailli, pasteur et 
hommes de fiefs (12 l.) et le salaire du greffier pour la formation 
et les apostilles de ce compte (17 1. 10 s.). — En totalité, cet article 
s'élevait, pour les deux années, jY 832 1. 14 s. 9 d., soit en moyenne 
416 l. 7 s. 4 d. V2 par année. 

Voici la balance finale des comptes conservés dans 
nos archives : 

î*.ECETTEs Dépenses 

En 1700. . . 655 1. 7 s. 8 d. 655 1. 7 s. 2 d. 

En 1704. ... 666 1. 14 s. 5 d. 558 1. 5 s. 6 d. 

En 1710. ... 566 l. 3 s. 1 d. 446 1. 8 s. 4 d. 

En 1732. ... 452 1. 12 s. 2 d. 446 1. 12 s. 6 d. 

En 1777. . . 648 1. 7 s. 10 d. 654 1. 16 s. 8 d. 

La Fabriqi'k au \IX^ sikclk 

Il n'entre pas dans notre cadre de retracer les diffé- 
rentes phases que subit la réorganisation des fabriques 
des églises rendues au culte après la Révolution. Il nous 
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suffira de dire que le conseil de fabrique de Wavrin se 
composait jusqu'en ces derniers temps, de cinq membres 
amovibles, indépendamment du curé et du maire qui en 
étaient membres perpétuels et de droit. Il se renouvelait 
partiellement lous les trois ans par la sortie des membres 
qui avaient six ans d'exercice et qui pouvaient toujours 
être réélus. Trois membres, choisis par le conseil, for- 
maient, avec le curé, le bureau des marguilliers, chargé 
plus spécialement de l'administration active du temporel 
de la paroisse. 

Voici la liste complète des membres du Conseil de 
fabrique de la paroisse de 1809 à 1906. 

1809 Alexis Watrelos. 

1809 Maximilien Démon. 

. 1809 Ktienne Porterie. 

1809 Pierre-Joseph Binauld. 

1809 Augustin Waymel. 

1818 Pierre-André Liénart, 

1820 Aimabie-Josepl) Liénart. 

1821 Narcisse-Joseph Binauld. 
1825 François-Ignace Lernould. 
1830 Narcisse-Joseph Watrelos. 
1832 François-Joseph Binauld. 
1832 François Lelurcq. 

183() Louis (^onia. 

1837 Pierre-François Vouters. 

1840 Kdouard Watrelos. 

1844 François Cambier. 

1840 Jean-Baptiste Porterie. 

1848 Célestin Liénart. 

1854 Pierre-François Carpentier. 

1859 François Buisine. 

1863 Henri Vouters. 

1804 François-Louis Parent. 

1866 Louis (^.aquant. 

1867 Alexandre Lenglart. 
1872 Augustin Watrelos. 
1874 Antoine Brassart. 
1874 César Destieux. 
1877 Florent Dewailly. 
1882 François Lenglart. 



Digitized by 



Google 



- 219 - 

1890 François-Louis Defives 
1899 Florent Bocquel. 

Les revenus de la fabrique de Wavrin se composaient 
des fermages de ses terres ; des rentes qu'elle avait été 
autorisée à accepter à charge des fondations ; du produit 
de la location des chaises ; des offrandes faites par les 
fidèles ; des droits qu'elle percevait, en veitu des tarifs 
diocésains et du produit des troncs et des quêtes. Ses 
charges étaient les frais nécessaires du culte ; lacquit des 
fondations ; la rétribution du personnel ; les dépenses 
de décoration et d'embellissement intérieur de l'église 
et celles des réparations locatives. ' < 

Nous donnons, comme pour l'ancienne fabrique, le 
tableau des recettes et des dépenses de l'église durant le 
XIX* siècle. 

l^ECETTES DÉPENSES 

Kn 1810 51 5f 88 1477f 60 

Kn 1820 887f 584f 82 

Kn 1830 761f 20 708f 34 

En 1840 1099f 67 832f 67 

En 1850 983f 46 962^ 31 

En 1860 101 If 07 1016f 40' 

En 1870 1747f 1747^ 

En 1880 1791 f 10 . 1724^ 35 

En 1890 2010f 2010r 

En 1900 2242f 2242^ 

En 1910 2550f 2550^ 

La Fabrique actielle 

On sait que la loi dite « de Séparation » a supprimé 
l'organisation dont nous venons de retracer l'histoire. A 
\Vavrin, comme dans les autres paroisses du diocèse de 
Cambrai, l'ancienne fabrique a été remplacée par un 
<( conseil paroissial » composé de cinq membres. 

1908 César Destieiix. 

1908 F'rançois Lenglarl. 

1908 Florent Devvailly. 

1908 F'rançois-Louis Defives. 

1908 Florent Boçquet. * 

1910 Edouard Defives. 

1912 Joseph Wac renier. 
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CHAPITRE XVII 

Le prieuré elles prieurs de Wavrin. - Posses- 
sions de Tabbaye de Saint-Éioi de Noyon à 
Wavrin. 

Une charte du 18 août 1200 contient une sentence de 
Willaunie, doyen et chanoine de Lille, et de M* Jean, 
adjugeant, comme arbitres, au prieuré de Fives, la dîme 
de Fau au sujet de laquelle une contestation s était élevée 
entre le prieur de Fives et les moines de Wavrin ^ 

Trois autres actes du 29 mars et du V mai 1215, 
approuvant la donation d'une maison claustrale aux deux 
chanoines de Saint-Pierre de Lille chargés de la messe 
quotidienne de la Sainte Vierge, mentionnent expressé- 
ment le prieur de Wavrin ^. 

Qu'étaient ce prieur et ces moines de Wavrin, dont il 
ne reste^ aucun souvenir de nos jours? Nous allons le 
dire, à l'aide de plusieurs documents des archives dépar- 
tementales du Nord et de l'Oise. 

En lle^l, Roger, chevalier, seigneur de Wavrin et 
sénéchal de Flandre, pria l'évêque de Tournai d'intervenir 
auprès de Jean, abbé de Saint-Kloi de Noyon, afin de 
l'engager à faire conslruire à Wavrin ^ une maison reli- 
gieuse où résiderait un moine au moins, « ce qui serait 
pour lui un grand honneur. » L'abbé de Noyon voulait 
construire cette maison à Noyelles-lez-Seclin ; pour le 
décider en ^sa faveur, Roger donna à l'abbaye un manse 
libre de toute redevance, et une rente annuelle d'un muid 
de froment et d'un muid d'avoine. Il permit en outre à 
ceux qui habiteraient celle maison religieuse de prendre 



1. Th. Lruridan, Les chartes du prieuré de Fives dans le UuUetin de la 
Société d'études de ta Prouincc de Cambrai^ t. V, p. 137. 

2 Mgr Hautcckur, Cartutairc de l'église collégiale de Saint-Pierre de 
Lille, n" 112, 113 et 114, tome I, p. 110 à 112. 

3 Nous avons vu plus haut que la eure de Wavrin et celle de Noyelles- 
lez-Seclin ctuient à la collation de l'abbé de Saint-Kloi de Noyon. 
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du poisson chaque dimanche dans toutes les rivières qui 
lui appartenaient. * 

La donation fut acceptée et l'abbé de Saint-Eloi 
envoya un moine en résidence à Wavrin. 

En Tannée 1211, par un acte scellé en la chapelle de 
Wavrin, Sybille, dame de Wavrin, et Hellin, son lils, 
firent donation à l'abbaye, entre les mains de Jean, moine 
et prêtre, de plusieurs serfs, qui désormais seraient libres. 
Cette donation est faite du consentement d'Elisabeth 
épouse d'Hellin de Wavrin, et de Marie, sa sœur, châte- 
laine de Lille, fille de la donatrice. 2 ^ 

Cette générosité fut imitée, en 1215, par Pierre, che- 
valier, seigneur de Bruay, et Béatrice, sa femme, qui 
donnèrent à Jean, moine et prêtre à Wavrin, pour Tabbaye 
de Saint-Éloi, deux serves affranchies par eux. Le même 
Pierre, seigneur de Bruay, fa'it don en 1218, a Jean, moi- 
ne et prêtre à Waurin, pour l'abbaye de Saint-Éloi, d'une 
dîme sise en la paroisse de Wavrin et que venait de lui 
restituer Jean de Vingres. ^ 

Les religieux de Saint-Éloi qui résidaient à Wavrin 
étaient communément appelés prieurs et leur habitation 
s'appelait le prieuré. Mais dans un acte de 1380, l'abbé et 
les religieux de Noyon déclarent que « cette ferme est 
une maison ou censé séculière et n'a jamais été ni prévôté, 
ni prieuré, ni bénéfice » et offrent d'en faire la preuve 
par titres et par témoins. De fait, une information eut 
lieu à Wavrin ; en voici les résultats : « Jean Caulier, en 
sa qualité de censier, recevait tout ce qui était dû à l'ab- 
baye, à Wavrin il exerçait la justice au nom de l'abbaye ; 
il a tenu longtemps cette censé à ferme pour 1(X) à 120 
livres. Gérard, chapelain de Wavrin, avait reçu cette 
ferme des religieux de Saint-Éloi en récompense des ser- 
vices qu'il leur avait rendus. Cette censé fut baillée à vie, 
à Robert de Wavrin, chevalier, par les religieux de Saint- 
Éloi. Plus tard, deux religieux, Pierre de Canny et Pierre 



1. Archives départ, de rOise, Série H, n» 2137. 

2. Ibidem, Série H, n^ 2137. 
3 Ibidem, Série H, n* 2137. 
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de Wadencourt, demeurèrent dans cette fenne, mais 
non simultanément ; ils faisaient faire dans l'église de 
Wavrin des publications pour le paiement dès redevances 
et des droits dus à l'abbaye, mais non comme prieurs du 
lieu. Il n'y existe ni chapelle, ni cimetière, ni cloche, ni 
ornements, qui indiquent que ce soit un prieuré ou béné- 
^fice. Les deux religieux n'étaient appelés prieurs que par 
marque de respect. » * 

D'après une déclaration de 1549, le « prieuré » ou 
plutôt la maison ou la censé de l'abbaye de Saint-Éloi 
contenait cinq mencaudées deux cents de jardin, trois 
bonniers trois cents de labour, et une portion de dîmes 
avec quelques menues rentes. ^ \ 

Un autre acte de 1602 exprime la contenance totale 
en mesures du pays et déclare que la « maison » de 
l'abbaye comprend, en jardin et en terre, 7 bonniers 
6 cents. 3 

La censé de l'abbaye était louée à Herlin de Rabecque, 
le 24 septembre 1416, pour la somme annuelle de cent 
francs ; le fermier dut payer en plus quatre écus et demi 
pour « certains frais et dépens faits par les officiers et 
leurs gens » à l'occasion de ce louage. * 

Le 16 aoiit 1418, les religieux de Noyon obtinrent de 
Jean, duc de Bourgogne et comte de Flandre, des lettres 
de protection pour leurs biens et notamment pour leur 
propriété de Wavrin. Le duc, considérant que, depuis plus 
de trois ans, « pour occasion des débats, discors, divisions 
de guerre ayant cours en ce pays », plusieurs gens de 
divers états s'accaparaient les revenus et même les biens 
que l'abbaye possédait en Flandre, les avait mis sous sa 
protection et en avait fait toucher les revenus par ses 
officiers. Il cite notamment « une maison située à Wavrin, ' 
membre de ladite église de Saint-Éloi, avec plusieurs 
terres et possessions, à cause desquelles lesdits religieux 



1. Archives départementales de l'Oise, Série H, n* 2138. 

2. Archives départementales du Nord, État général, ancien L. 132. 

3. Ibidem, série C, n* 1550. 

4. Archives départementales de TOise, Série H, n» 1922. 
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de Noyon sont chargés et redevables de faire chacun an 
en leur église certain grand service et frais pour le jsalut 
des âmes trépassées. » * 

Vers 1470, les biens de labbaye furent de nouveau 
saisis par le duc de Bourgogne ; mais il en accorda la 
main-levée ou ta rentrée en jouissance, le 9 janvier 1472 2. 

En 1577, l'abbaye de Noyon accordait à François 
Malbran, de Wavrin. un bail emphytéotique de 99 ans, 
pour « ses droits, maison, terres, dîmes, cens et rentes de 
Wavrin et des environs » au fermage annuel de 110 livres 
et « à charge de payer ce qui est dû à Tévéque de Tour- 
nai, d'entretenir (à cause de la dîme) le chœur de Wavrin 
et de payer 300 livres au receveur des décimes. » 3 L'adju- 
dicataire sous-louait une partie de ces biens: en 1605, par 
exemple, Pasquier Lallemant tenait en censé la maison 
de l'abbaye et payait annuellement 432 livres. * 

Ces baux à longue échéance parurent fort désavan- 
tageux à Antoine Comiers. abbé commendataire de Saint- 
Eloi, qui s'adressa aux Archiducs pour en obtenir la 
cassation. Les motifs invoqués sont les suivants : d'abord, 
parla suite des temps, les rentes seigneuriales ont diminué 
de valeur, ainsi que les rendages des terres, à tel point 
que les fermiers ne rendent plus le sixième du revenu 
annuel ; de plus, ces baux ont été faits à l'encontre des 
constitutions du droit canon et du droit civil « qui exigent 
l'autorisation préalable du pape et du général de l'ordre.» 
Des lettres patentes du 7 décembre 1610 accordèrent à 
l'abbé ce qu'il demandait ; elles furent signifiées, le 18 
décembre, aux bailleurs, Charles Parent et Abraham Du- 
quesnoy. Ils refusèrent d'abandonner leurs droits et, en 
conséquence, furent ajournés devant le lieutenant de la 
Gouvernance de Lille. ^ 

Les religieux se plaignaient aussi de ce que les fermiers 



1. Archives départementales de l'Oise, éérie H, a» 1922. 

2. Ibidem, Série H, n* 1922. 

3. Archives départementales de l'Oise, Série B, n« 2139. 

4. Archives départementales da Nord, Série G, n* 1150. 

5. Archives départémenUIes de l'Oise, Série H, n* 1922. 
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cités ci-dessus refusaient de rendre à l'abbaye les cœuilloirs 
et les chasserels des rentes et redevances sans lesquels il 
leur serait impossible de. pouvoir faire toucber ces re- 
venus. ^ 

Nous n'avons pas trouvé le dossier complet de ce 
procès; mais, sans nul doute, Tabbaye obtint gain de cause. 
En effet, nous voyons désormais les biens de l'abbaye à 
Wavrin mis en location par baux de neuf ans. En 1778, 
les fermiers étaient Pierre-Joseph et Louis-Benoit-Auguste 
Pollet, frères, qui payaient huit livres au cent de terre 2. 

Les terres de l'abbaye furent vendues comme biens 
nationaux, 750 verges, le 28 mai 1791; 4 bonniers 361 
verges, le 20 juillet 1791 et 400 verges le 28 frimaire an V 
(18 décembre 1796). Le total s'élevait à 4 bonniers 1511 
verges. 

Quant à la dime dont il est question ci-dessus, nous 
savons que l'abbaye avait droit de lever 8 gerbes au cent ; 
les anciens cartulaires disaient 9 gerbes, mais dès le début 
du XVIP siècle, le taux avait été baissé à huit gerbes 3. 
L'abbaye, conjointement avec le curé, possédait aussi le 
tiers de la dîme de Saint-Martin, dont le reste appartenait 
à l'église. 4 Enfin lui appartenaient deux autres petites 
dîmes, l'une de 8 gerbes du cent sur' 60 bonniers, l'autre 
de 3 gerbes sur 80 bonniers. i> 

. L'abbaye de Noyon avait fondé à Wavrin la chapelle 
de Saint-Éloi ou de l'hôpital, dont la collation lui appar- 
tenait. Nous en parlerons plus loin. 



1. Archives départementales du Nord, Série C, 382. 

2. Archives départementales de TOise, Série B, n» 2139. 

3. Archives départementales du Nord, Série E, n» 2195. 

4. Archives de Wavrin, GG 94. 

5. Ibidem, GG 92. 
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CHAPITRE XVIII 

La Charité à VtTavrin. — La table des pauvres ; 
fondations, biens, revenus et charges. — 
Pauvriseurs. — Comptes. — Bureau de 
bienfaisance. 

4 

La Table des Pauvres. 

La table des pauvres, appelée aussi, suivant les lieux, 
Table du Saint-Esprit, Table-Dieu, Manse des pauvres, 
Carité des pauvres. Charité, Pauvreté, occupa toujours, 
dans notre Flandre Wallonne, le premier rang parmi les 
institutions charitables. Organisée dans les villes les plus 
importantes, comme dans les plus humbles paroisses, 
elle apparaît successivement dans chacune d'elles, presque 
toujours dès la formation même de la communauté. 
Autour d'elle, bien des institutions et des usages disparais- 
sent : elle demeure ;• la Révolution même ne peut la 
• détruire entièrement, car elle revit dans nos bureaux de 
bienfaisance, qui viennent recueillir son héritage ou plutôt 
les rares épaves échappées au naufrage. * 

Fondations. 

Parmi les nombreuses libéralités dont furent l'objet 
les pauvres de Wavrin, viennent en premier lieu les 
fondations d'obits et de messes. Elles constituaient en 
apparence une charge, puisque les administrateurs des 
biens des pauvres devaient en acquitter les frais ; mais, 
en réalité, ces frais ne représentaient qu'une partie de la 
donation et le reste demeurait à la Table des pauvres, 
pour être employé à leur 3oulagement. 

Voici les indications que nous avons pu trouver dans 
les documents de nos archives ; elles sont malheureusement 



1. Th. Lburidan, La table des pauvreê, Introduction. 

H. de W. 16. 
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presque toutes dépourvues de dates précises, mais elles 
sont antérieures au XVIIP siècle. 

lo Quatre obits fondés à la charge des pauvres. Aucun/ nom 
n'étant indiqué, il nous paraît probable, pour ne pas dire certain, 
que ces offices se célébraient, en vertu d'une réduction opérée par 
Tévêque de Tournai, pour un plus grand nombre d'autres obits, 
dont les revenus avaient cessé d*ètre suffisants. 

2» Obit fondé par M'^*^ Jean de Fives. Le curé recevait 16 s. ; 
le clerc, 8 s. ; Téglise pour fournir le pain, le vin et le luminaire, 8 s. 

3^ Pour Tobit de Jean du Bois, qui se célébrait le lendemain de 
TAssomption, les pauvriscurs payaient 12 s. au curé; 4 s. aux dia- 
cre et sous diacre ; 6 s. au clerc ; et 8 s. ù Téglise. 

4^ Trois obits pour Nicolas Boulanger, Au curé, 1 1. 16 s. ; au 
clerc, 18 s. ; au chapelain revêtu, 12 s. ; à l'église, 12 s. ; et au pau- 
vriseur comptable pour faire annoncer ces obits, 8 »ous. 

5' En août 1587, Françoise de le Forlrie, veuve de Jean DuhoiSj 
donna aux pauvres une rente de 6 1. 5 s., à charge d'un obit à trois 
psaumes et trois leçons, pour lequel les honoraires du curé étaient 
fixés à 14 sous et ceux du clerc ù 8 sous ; l'église recevait 30 sous 
pour le pain, le vin et le luminaire. Il restait donc aux pauvres 
presque les deux tiers de la rente. 

6' Messe fondée par Bon Colbau ; au curé, 16 s. ; au clerc, 8 s. ; 
au chapelain, 4 s. 

7"* Obit fondé par le même ; au curé, 14 s. ; au clerc, 7 s. ; au 
chapelain, 3 sous 6 deniers. 

8» Marie Lesecq et Jean Lefehvre avaient fondé deux obits, pour 
lesquels on payait au curé, 2 livres ; au clerc. 1 livre; et au chape- 
lain, 10 sous. 

9« Pasque d'Englos, \eu\e de Jean J5t7/aHd, avait donné aux 
pauvres une rente de 6 1. 5 sous, à charge d'un obit, la première 
ou la deuxième semaine de l'Avent, avec le chant des litanies de 
Loretteà la fin de la messe en l'honneur de Notre-Dame du Rosaire, 
et d'un second obit pour ses père et mère et ses amis. Pour ces 
divers offices, le curé touchait 48 s. ; le clerc, 23 s. ; le chapelain, 
10 sous. 

10* Une autre rente de 12 1. 10 s. avait été donnée par Péronne 
Crespel, veuve de Thomas d'Englos, et par Martin CocqueU à 
charge d'un obit qui devait se célébrer la veille de la Saint-Martin 
de juillet. Le curé recevait 20 s. ; le clerc, 10 s. ; le chapelain, 5 s. 

11» Obit d'Anne Rassel, veuve de Jorre Desmazières. On le célé- 
brait dans la première semaine de Carême ; le curé recevait 2 
livres, le clerc, 1 livre et le chapelain, 10 sous. 

12o Le 8 octobre, obit de Jean Pinle, à la même rétribution que 
le précédent. 

13* Kn octobre et en novembre, deux obits pour Philippe et Jas- 
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part Masure. Le curé recevait 2 livres, le clerc 1 livre et le cha- 
pelain, 10 sous. ^ 

14o Ârnould alias Arnaud Desmazières et sa femme avaient aussi 
fondé un obit qui se chantait le lendemain de la Dédicace. Le curé 
recevait 14 s. ; le clerc, 7 s. ; le chapelain, 3 s. 6 d. et l'église, 10 s. 

Biens et revenus. 

La déclaration de 1543 indique que la Pauvreté de 
Wavrin possédait deux bonniers 10 cents de terre à labour 
ou environ, valant en vente, par estimation, la somme de 
210 livres de Flandre à l'avenant du bonnier. * 

Grâce aux comptes et aux baux des terres, nous avons 
une connaissance plus précise de ces biens; nous allons 
en donner l'énumération. Les pauvres de Wavrin, au dé- 
but du XVIIP siècle, possédaient 18 bonniers 15 cents 15 
verges de terre en 28 pièces. 

1* à 20*. — A Wavrin. — 8 cents dits le Champ à Mouchons ; — 

3 cents de francs-alleux, qui, en 1729, furent adjugés à Louis-Fran- 
çois Glorian, pour 4 rasières de grain par an et « à condition qu'il 
devra faire les fosses pour les corps des pauvres, grands et petits, 
à 10 s. chacune;» — 12 cents dans la grande rue de la Fontaine ; — 
2 c. vers le chemin de Neuville ; — 1 bonnier 990 verges, au chemin 
de Lille à La Bassée ; — 1 bonnier 600, près de la censé de Lompret 
et du grand chemin, près de la croix Corbeau, qui conduit de Lille 
à La Bassée ; — 5 cents et demi, au grand chemin et au chemin qui 
conduit à Ligny; — 15 cents, au chemin de Ligny; — 4 cents et 80 
verges au grand chemin de Lille à La Bassée et au petit chemin de 
Ligny ; — 9 cents et 4 verges, au chemin de Ligny ; — 13 cents et 
14 verges, près de la Maladrerie, sur le grand chemin de Lille à La 
Bassée ; — 9 cents, au chemin du Bourdeau au moulin à l'huile ; ~ 

4 cents, au même chemin ; — 15 cents, au même chemin ; — 9 
cents, au même chemin ; — 8 cents, au Bas-Champ, tenus des Da- 
mes de Tabbaye de Marquette ; — 1 cent, au haut chemin, donné 
pour l'obit d'Arnould Desmazières ; — 9 cents, dont la situatixxn 
n'est pas indiquée ; — le tiers du tiers d'un bonnier, dont les deux 
autres tiers appartenaient à l'église ; — enfin les 12 cents de la Bon- 
ne-Maison des pauvres, dont il sera question au chapitre suivant. 

21*. -- A Beaucamps.— Un bonnier au hameau de la Fresnoy, 
en deux pièces. 

22* et 23». — A Wicres. — Un bonnier, en deux pièces, près du 
Tilleul des Robinettes ; 8 cents, non loin du bonnier précédent. 



i. Archives départ, du Nord, État général de Flandre^ n* 80. 
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24o — A Santés. — Un bon nier, en deux pièces, vers les Mottes 
du Brulle. 

25» — A Fournes. — Dix cents sur le grand chemin de Lille à 
La Bassée, près de la justice de Wavrin. 

26o — A Marquillies. — Quatre cents, non autr<ement spécifiés. 

27® — A Caraphin-cn-Carembaut. — 14 cents en trois pièces, 
dont une partie empiétant sur le territoire d'Allen nes-les-Marais. 

28» — A Provin. — Trente cents en trois pièces. 

Dans les 18 bonniers 15 cents et 15 verges que nous 
venons d'énumérer, sont compris les 8 bonniers 6 cents 
de terre appartenant à lancien hôpital de Wavrin. (II en 
sera question au chapitre suivant.) C'est ce qui explique 
qu'une déclaration de 1793 accuse seulement 10 bonniers 
9 cents et 38 verges pour les terres des pauvres. 

Ces biens sont aujourd'hui la propriété du bureau 
de bienfaisance. 

Les autres revenus des pauvres, consistant surtout 
en rentes, seront détaillés dans l'analyse des comptes. 

Les Pauvriseurs. 

Les administrateurs des biens des pauvres étaient 
appelés ministres de la carité des pauvres, charitables des 
pauvres de la paroisse, ministres des communs pauvres^; 
mais le titre de Pauvrieurs ou Pauvriseurs est celui que 
nous rencontrons le plus fréquemment. D'après la cou- 
tume de la Chàtellenie de Lille qui faisait loi. à Wavrin, 
les pauvriseurs étaient nommés par le seigneur, son bailli 
ou son lieutenant, de l'avis du curé ou du vice-gérant et 
des notables paroissiens. ^ Les pauvriseurs devaient, 
avant d'entrer en fonctions, prêter, devant la justice de 
Wavrin, un serment analogue à celui des marguilliers, 
s'engageant « de bien et fidèlement s'acquitter de leur 
charge et d'administrer les biens desdits pauvres à leur 
sens et pouvoir et en bon père de famille et d'en rendre 
compte et reliquat là et ainsi qu'il appartiendra. » * 



1. Coutume* de la viUe de LiUe et de sa châteUenie, art. XXIX, De la 
juridiction des Hauts-justiciers. 

2. Archives de Wavrin, FF. 2. 
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La gestion des biens des pauvres de Wavrin était 
canfiée à deux pauvriseurs appelés à servir, pendant deux 
ans, l'un comme comptable, l'autre comme aide, deve- 
nant ensuite comptable à son tour. On leur adjoignait un 
ou plusieurs « valets » pour les assister dans leurs fonc- 
tions, notamment dans les distributions de secours. 

En principe, les fonctions des pauvriseurs étaient 
entièrement gratuites; on leur remboursait toutefois les 
menus frais qu'entraînaient les obligations de leur charge. 
Ainsi, comme ils s'adressaient au greffier pour la tenue 
de leur comptabilité et la rédaction de leurs comptes de 
gestion, ils portaient le salaire de celui-ci dans la liste 
des dépenses de la Table. De plus, on leur allouait, à eux 
et à leurs valets, une certaine rétribution pour les distri- 
butions de blé et nous trouvons même, dans les comptes, 
une gratification « au comptable pour ses bons services.» 

Voici les noms que nous avons pu recueillir : 

Pauvriseurs : Jean Le Sec, 1701; Georges du Hayon^ 1703; 
Arnould Lallemant, 1706; Jean Bauvin, 1712 ; Etienne Lallemant, 
1713-1715; Jean-François Wattrelos, 1717; Gérard Escaillet, 1722; 
Antoine Hochedé, 1726; Pierre-Anselme Dupont, 28 novembre 
1727; Pierre-François Vouters, gorlier, 25 novembre 1729; Laurent 
Accollet, 7 décembre 1731; Jean Desmaziers, 4 décembre 1733; 
Pierre-Antoine Desmaziers, 18 novembre 1735; Michel Jacquart, 
homme de fief et laboureur, 29 novembre 1737; Jean-Baptiste Lal- 
lemant, 4 décembre 1739; François-Pierre Crespel, 15 décembre 
1741; Adrien Lernould, 29 novembre 1743 ; Benoît-Joseph Dema- 
zières, 1764; Augustin Duriez, 1784; Jean-Pierre Desmazières, 1785; 
Jean-François DUpont, 1787; Pierre-Joseph Glorian, 1788. 

Assistants ou valets : François Gand et François Bocquillon, 
1727; Jean du Quesnoy et Pierre Bocquillon, 1729; J.-B. Waymel et 
Éloi Beaurepaire, 1731 ; Élcuthère Freniaut et Jean du Rietz, 1733; 
Pierre-Antoine Fremaut et Pierre-Antoine Vanhove, 1735; Pierre- 
Antoine Quiret et Laurent Dartois, 1737; Philippe Quennipel et 
Jean-François Laden, 1739; Jean-Pierre Beaurepaire et Pierre- 
Martin Leroy, 1741 ; Arnould Carry et Jean Wiccart, 1743. 

Les Comptes. 

L'assemblée chargée de contrôler l'administration 
financière des pauvriseurs se composait du seigneur ou 



Digitized by 



Google 



- 230 — 

de ses représentants, bailli ou lieutenant, du pasteur et 
des hommes de fief de la communauté assistés de leur 
greffier. 

Chaque compte embrassait une période de deux 
années, commençant à Pâques. 

Le pauvriseur établissait les recettes en cinq chapi- 
tres : 

1* Rentes annuelles, — Elles comprcnaieni : 4 sous et 2 chapons 
sur un lieu manoir de 3 cents; 12 deniers et 4 chapons sur un lieu 
manoir de 2 cents et 1/2 quartron, tenant au fossé de la Ville ; 12 
deniers et 2 chapons sur un lieu manoir en la rue de le Ruyère ; 
18 deniers à Pâques, 9 d. à la Saint-Remi, 4 chapons à Noël, sur un 
manoir au devant du puits Rimbert, contenant trois cents abou- 
tant au chemin du marché à la planche Flouret; 6 deniers et un 
chapon sur un manoir en la rue devant la chapelle Saint-Éloi ; 
7 s. pour 6 cents devant la nialadrerie de Wavrin; 4 rasières 1 h. 
1 q. d*avoine et 1 chapon sur 27 cents de labour au chemin qui 
conduit du Pont à Don ; 3 ras. 2 h. 1 q. d*avoine et 3/4 de chapon 
sur un bonnier au Hallot; 3 h. 2 q. 1/2 d'avoine et 1/16 de chapon 
sur 4 cents de labour au Hallot, aboutant au marais; 1 ras. 3 h. et 
1/2 q. d*avoine, 1/4 et 1/8 de chapon sur 8 cents au même lieu; 
3 ras. 2 h. 1 q. d'avoine et 3/4 de chapon sur un bonnier au chemin 
de Don; 2 ras. 1 h. 2 q. d'avoine, 1/4 et 1/8 de chapon sur 961 ver- 
ges au Hallot, aboutant au marais; 3 h. 2 q. 1/2 d*avoine, 1/8 et 
1/16 de chapon sur 4 cents au même lieu ; 2 h. et 1/2 q. d'avoine et 
1/8 de chapon sur 238 verges au Hallot; 4 sous et 4 chapons sur 
deux manoirs tenant ensemble à la rue de le Ruyère ; 12 d. à 
Pâques, 6 d. à la Saint-Remi, 2 chapons à la Noël, sur un manoir 
de 2 cents à la rue de le Ruyère; 18 d. et 2 chapons sur un manoir 
sis au Bourg, aboutant au courant qui conduit au pont de Cornail- 
les; 8 d. et 2 chapons 1/3 sur un manoir de 2 cents au chemin du 
marché à la planche Plourel; 3 d. et 1 chapon 1/3 sur un manoir 
de 2 cents au même lieu; 6 d. cl 1 chapon sur un manoir devant 
la chapelle de Saint-Éloi; 10 s. sur 6 cents de labour à Bellinghem 
à Wavrin, devant le poncelet qui conduit de Wavrin à Santés; 
5 sous sur 3 cents 1 quartron à Bellinghem; 2 s. 6 d. sur 3 cents 
1 quartron au même lieu; 2 s. 6 d. sur 3 cents 1 quartron au même 
lieu ; 2 s. 6 d. sur 3 cents 1 quartron au même lieu ; 4 d. sur 3 c. à 
la ruelle de le Rive ; 3 s. et 3 chapons sur 2 c. 1 quartron ; 31 s. 2 d. 
sur 1 cent et demi au pont du Bourg; 12 d. et 1 chapon sur un lieu 
manoir au pont du Bourg; 4 d. sur 8 cents de labour à Coulin ; 12 
d. et 1 chapon sur un manoir au marché ; 2 d. sur 4 cents de terre 
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à Coulin ; 4 s. 6 d. et 6 chapons sur deux lieux manoir^ tenant 
ensemble, contenant 6 quartrons tenant par derrière à la rivière; 
1 s. sur un lieii manoir aboutant à la rue devant la chapelle de 
Saint-Éloi; 10 s. sur 6 cents de labour à Quinquibus, au chemin 
qui va à Ligny; 40 s. de canon annuel d*une portion d'héritage, le 
long de la chapelle Saint-Éloi, et appartenant aux pauvres. — 
L'ensemble de ces menues rentes produisait, en 1727, 136 1. 4 s. 
9 d., le chapon valant alors 28 s., Tavoine 4 1. 4 s. la rasière. 

2» Rentes achetées, — Dans ce chapitre figurent une rente de 
6 1. 5 s. pour l'obit de Françoise de le Forlrie; urie rente de 6 1. 5 s. 
pour Tobit de Pasque d'Englos ; une rente de 12 1. 10 s. pour Tobit 
de Péronne Crespel ; et trois lettres de rentes, s'élevant ensemble 
à 55 livres. — En totalité : 80 livres. 

3" Rendage des terres, — La location des terres énumérées plus 
haut produisait, en 1727, un revenu annuel de 1404 1. 1 s. 

4" Dons gratuits des baux de terres,— Les baux des terres louées 
par l'église, par la pauvreté, par la communauté et même par les 
particuliers, stipulaient toujours une somme plus ou moins consi- 
dérable à verser aux pauvres comme don gratuit. On peut évaluer 
à environ 36 livres par an le montant de cette recette. 

50 Vente des meubles délaissés par les pauvres. -— Quand mou- 
raient des indigents sans famille et entièrement à la charge de la 
Table, les pauvriseurs faisaient vendre les meubles et effets qu'ils 
délaissaient. En 1727, une recette de 19 1. 16 s. est inscrite de ce 
chef. 

En résumé, les revenus de la pauvreté, à cette épo- 
que, s'élevaient annuellement à 1666 1. environ et à 51 
rasières et demie de blé ; la rasière de blé valant, à cette 
date, environ 5 1., on peut estimer le revenu total des . 
pauvres de Wavrin à 1925 livres environ. 

A cela, on peut ajouter encore un certain nombre de 
recettes adventices, dont le seul compte entier que nous 
possédons ne fait pas mention. Les étrennes en nature 
données aux pauvres, les pourchats ou quêtes soit à l'é- 
glise, soit à domicile, les amendes infligées par là justice 
de Wavrin poiu' délits ou crimes, enfin les dons manuels 
formaient, de temps à autre, un supplément de recettes. 
Les dépenses de la Table des pauvres comprenaient 
huit chapitres : 

V Rentes constituées ou reconstituées, — Cet article est suivi du 
mot : néant. 



Digitized by 



Google 



- 232 — 

2» Distributions de drap, — Quoique cet article ne porte pas de 
chiffre dans le compte de 1727, son énoncé, maintenu avec le mot : 
néant, prouve bien que ces distributions devaient avoir lieu pres- 
que chaque année. 

3« Mises en argent. — Cet article comprenait uniquement les 
frais occasionnés par les obits à la charge des pauvres ; ils s'éle- 
vaient à 28 1. 6 d. par an. 

4o Aumônes aux pauvres. — Ce chapitre était évidemment Tun 
des plus considérables; cependant il ne mentionne que 665 1. 11 s. 
Cela s'explique : le comptable ne faisait figurer ici que les aumônes 
en argent, laissant pour d'autres articles les secours en nature. 

5* Distributions de blé. — Une distribution annuelle était faite 
le jour de Saint-Thomas; elle porta 19 ras. 3 h. en 1727 et 15 ras. 
1 h. en 17281 Mais d'autres distributions supplémentaires ou extra- 
ordinaires étaient faites aussi chaque année; en 1727, on donna 22 
ras. 1 h.; en 1728, 42 ras. 3 havots. 

6* Paiements divers. 

7* Mises diverses. — Ces deux chapitres, ayant en réalité le 
même objet, étaient divisés un peu au hasard par le comptable. 
On y voit figurer les secours de toute nature donnés aux pauvres, 
et les diverses dépenses occasionnées par la gestion de leurs 
biens, tout cela pêle-mêle, sans ordre logique. 

On y trouve les tables, c'est-à-dire les pensions des pauvres 
orphelins, vieillards ou invalides; les frais de r« écolage » des 
enfants pauvres; les remèdes pour les malades; les honoraires 
des chirurgiens et des médecins; les secours en nature : habits, 
souliers, chemises et jupes, a grasserie » ou épicerie, « palécs • de 
tourbe pour leur chauffage, cercueils ou luiseaux pour leurs funé- 
railles, avec les frais de leur fosse et du service funèbre que les 
pauvriseurs faisaient célébrer, enfin les dépenses occasionnées par 
les réparations aux a logements » des pauvres. On le voit, aucune 
des misères humaines n'était laissée sans soulagement. 

8* Frais des comptes. — Ils comprenaient une gratification au 
comptable pour ses bons services; les droits d'audition aux gens 
de loi devant lesquels les comptes étaient apurés ; la rétribution 
du greffier pour la rédaction des chasserels et des comptes ; et 
enfin les a dépenses en boire et manger » que les auditeurs .et le 
comptable faisaient ensemble au cabaret après la séance. 

^ Les charges totales de la Table des pauvres de Wavrin 
s'élevaient donc, en 1727, à 1569 1. 8 s. 6 d., auxquels il 
faut ajouter environ 4^ rasières de blé. 

La Table des pauvres, grâce à ses revenus, pouvait 
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— Ma- 
done se suffire dans les années ordinaires. Mais survenait- 
il une période de disette, d'épidémie, de guerre, de cala- 
mités quelconques, ces revenus ne permettaient plus de 
subvenir aux besoins même les plus urgents. Dans ces 
conjonctures, les gens de loi, après avoir dressé la liste 
des pauvres « qui avaient besoin d'être assistés et aumônes 
pour leur subsistance », et d'autre part, la liste des person- 
nes « qui étaient en état d'aumôner le pain aux pauvres », 
établissaient une taxe dite « taille d'aumône » ou « taille 
de distribution. » Nous aurons occasion dans nos Annales 
de citer un curieux exemple de cette taille. 

Bureau de Bienfaisance. 

Durant la période révolutionnaire, le fonctionnement 
de la Table de3 pauvres ne parait pas avoir été interrompu ; 
les comptes se succèdent sans lacunes jusqu'en 1805. 
Depuis cette époque, l'administration des secours aux 
pauvres prend le nom de Bureau de Bienfaisance, 

L'établissement de cette institution avait été ordonné 
par la loi du 7 frimaire an V (27 novembre 1796), mais 
des difficultés de tout genre avaient arrêté la mise à exé- 
cution de ce projet dans la plupart des communes. Dans 
les archives de Wavrin on ne trouve point trace de bud- 
gets du Bureau de bienfaisance avant l'année 1845; sans 
aucun doute, ces documents sont perdus, car le Bureau 
de Bienfaisance fonctionna certainement dans notre 
commune bien avant cette époque. 

En 1845, le budget des pauvres portait 4280 francs 
de recettes. Depuis lors, par suite de quelques dons ou 
legs, de vente de terrains pour obtenir de plus gros reve- 
nus, de l'augmentation des revenus et des fermages, 
comme aussi du produit de la location de la chasse, * le 



1. En 1867, la chasse de Wavrin aait louée 550 fr., en 1876, 1425 fr. sur 
178 hectares 62 ares. En 1885, le droit de chasse et de pêche, sur 216 h. 22 
a. 60 c. était loué 2475 fr. ; en 1893, 2975 fr. ; en 1902, 2975 fr. ; en 1912, 
4200 fr. sur 216 h 26 a. 22 c. — Toutes ces redevances sont des redevances 
annuelles. 
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budget s'est élevé à 6000 francs. Malgré celte augmentation, 
il -reste notoirement insuffisant pour les secours nécessités 
par 417 indigents répartis en 139 familles, et dont un 
grand nombre sont orphelins de père ou de mère. 
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CHAPITRE XIX. 

L'Hôpital de Wavrin. — Ses biens, revenus et 
charges. — Sa chapelle de Saint-Éloi — Ses 
chapelains. 

La statistique archéologique du département du Nord 
dit qu'il y avait à Wavrin une maladrerie reconstruite, 
en 1625, avec sa chapelle. C'est la traduction d'une note 
de riiistorien Buzelîn, qui écrivait à cette date. * J. Le 
Glay, dans son étude sur les hospices ruraux de la région, 
n'en dit pas davantage. 2 

De fait, il est probable qu'un grand nombre d'habitants 
de Wavrin seront étonnés en apprenant que leur village 
possédait autrefois un hôpital avec chapelle et chapelains 
spéciaux et surtout en lisant les détails qui vont suivre. 

La déclaration de 1543 nous apprend que Y Hôpital 
de Wavrin possédait « un lieu et hospital amasé contenant 
14 à 16 cents d'héritage que l'hospitalier occupe et prend 
les fruits à son profit, avec 18 rasières de blé par an, à 
la charge de loger et bailler feu et potage aux pauvres 
passants, de nettoyer et entretenir les linges et chambres 
dudit hospital. Et appartient audit hospital 8 bonniers 6 
cents de terre à labour, mises en censé, et qui, en regard 
à la situation et rentes seigneuriales, peuvent valoir en 
vente, à l'avenant du bonnier, 2(X) livres. Lequel hospital 
est chargé de faire célébrer, par chacune semaine, trois 
messes. » 3 



1 . Wavriniense nosocomium novo et meliori quam antea nuper œdificio 
surrexit, cui eUam suum adjunctum sacellum. (buzblin, -GaZ/o Flandria, 
p. 439.) 

2. J. Leglay, Recherches historiques sur les anciennes maisons hospita- 
lières rurales du Nord de la France^ dans le Bulletin de la Commission 
historique du Nord^ i. V, p. 161. 

3. Cette dernière phrase a été raturée dans la déclaration originale, comme 
faisant double emploi avec celle qui sera rapportée au paragraphe suivant. 
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Au chapelain de l'hôpital, ajoute la déclaration que 
nous citons, appartenaient « 5 bonniers 7 cents de terre 
à labour ou environ, que aucuns labouriers tiennent en 
censé, valant par estimation à l'avenant du bonnier, 22P 
livres en vente. Laquelle chapelle est chargée de faire 
célébrer par chacune semaine trois messes. » * 

Une autre déclaration de 1601-1602 mentionne seule- 
ment « la chapelle Saint Éloy fondée en l'hospital dudit 
Wavrin » et « la chapelle de Nostre Dame fondée en l'hos- 
pital dudit Wavrin. » * 

Un document de 1652 est plus explicite et donne le 
détail de la « consistance du bien appartenant à l'hospital 
de Wavrin, fondé à l'honneur de Dieu et de Monsieur 
Saint-Éloy. » Nous le reproduisons intégralement. 

Pasquier Rassel, laboureur audit Wavrin, occupe pour une 
partie 2 bonniers 4 cents et demi de terre, au rendage de 56 livres 
parisis le bonnier, porte par an 127 livres 15 sous. 

Ledit Rassel, pour autres deux bonniers 4 cents et demi, au 
rendage que dessus, 127 livres 15 sous. 

Ledit Rassel, pour 22 cents de terre, au rendage de 77 livres. 

De Thomas Darthois, pour 9 cents de terre, au rendage par an 
de 53iivres. 

De Philippe Denglos, pour 4 cents, au rendage de 24 livres. 

De Pierre Glorian, pour 15 cents aussi labeur, au rendage par 
an de 90 livres. 

De Jean du Hayon, pour 9 cents, au rendage de 62 livres. 

De François Toulouze, pour 8 cents, au rendage de 36 livres. 

De Pierre de le Fosse, demeurant à Gondecourt, pour 14 cents 
de terre, séant au terroir de Camphin, au rendage par an de 
36 livres. 

De Thomas Poissonnier, demeurant à Provin, pour 30 cents de 
terre séant audit lieu, dont il rend à Tavêture, au bled le bled, au 
mars Tavoine, au guesquière, rien, 24 rasières de grain. 

De Nicolas du Puich, lequel occupe la maison dudit hospital, 
contenant 12 cents d'héritage, séant audict Wavrin, au rendage 
par an de 120 livres. 

La dite maison est de peu de conséquence, non close, et n'y a 
qu'un corps de logis avec des chambres et quelques étables, le tout 
bâti de bois, avec les parois de terre. 



1. Archives départementales du Nord, État général, n, 80. 

2. Ibidem, Série C, Registre n* 1560. 
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Et la chapelle dudit hospital est assise sur lesdits douze cents 
d'héritage et joignant ladite maison. ^ 

Le Groux, qui écrivait en 1726, cite simplement l'hô- 
pital de Wavrin « pour les incurables. » * 

Une déclaration des hommes de fiefs de Wavrin, datée 
du 10 septembre 1700, décrit ainsi Thôpital : 

« Il y a trois petits rangs d'édifices à usage de dix demeures 
habitées d'autant de pauvres veuves chargées d'enfants ; lesquels 
édifices ne sont bâtis que de paillotis et sont rebâtis et entretenus 
aux dépens des deniers des communs pauvres. Et aucuns même 
ont été bâtis depuis naguère par les héritiers et en exécution du 
testament de feu Jean Pinte, vivant lieutenant à Wavrin. Et se 
trouvent tous ces bâtiments sur le fonds des communs pauvres. 
Et sur le même fonds se trouve aussi une chapelle fondée par MM. 
de Noyon, de laquelle ils sont fondateurs et collateurs, et à présent 
M. le trésorier de Saint-Pierre à Lille en est possesseur. En ladite 
chapelle se célèbrent annuellement trois messes par chaque se- 
maine. » 3 . ' 

On le voit, déjà à ce début du XVIIl* siècle, l'ancien 
hôpital de Wavrin avait perdu sa destination primitive ; 
les 8 bonniers 6 cents de terre affectés à son entretien 
avaient été réunis aux terres des pauvres ; Tadministration 
de la Pauvreté avait pris le parti d'hospitaliser un certain 
nombre de veuves dans les bâtiments de l'ancien hôpital, 
et elle pourvoyait aux frais d'entretien de ces bâtiments. 

Quant à là chapelle de l'Hôpital, dite de Saint-Éloi, 
parce qu'elle avait été fondée par les religieux de l'abbaye 
de Saint-Éloi de Noyon, elle n'avait pas suivi le sort de 
l'hôpital lui-même et était restée indépendante. Le revenu 
de ses biens particuliers suflTisaît à l'entretien du chapelain 
et à l'acquit des messes fondées. Ces biens consistaient 
en neuf pièces de terre contenant ensemble 5 bonniers 
8 cents. 

Nous avons dit plus haut que dès 1690, à la suite d'un 
procès intenté par le vicaire de Wavrin à l'abbaye de 



1. Archives départementales du Nord, Série C, n* 382 

2. Nosocomiam Wavrinii pro insanabilibus (lb groux, Summa statuto- 
mm sgnodalium Tornacemium cum prœoia synopsis p. CLXXXVII.) 

3. Archives de Wavrin, G6 93. 
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\oyon, celte dernière s'était engagée, pour suppléer à 
l'insuffisance de la « portion congrue » et des honoraires 
du vicaire, à faire réunir la chapelle de Saint-Eloi au vi- 
cariat ; le vicaire jouirait ainsi d'un revenu suffisant pour 
subsister honnêtement. Il fallait, pour cela, attendre le 
décès ou la démission du titulaire actuel de la chapel- 
lenie. Il se produisit en 1701, au moins le crut-on, et 
l'abbaye s'empressa d'obtenir de l'évêque de Tournai la 
réunion promise. Le décret de l'évêque a été conservé dans 
nos archives. * En voici une traduction abrégée : 

François Cailleboi de la Salle, évêque de Tournai, fait savoir 
que Pierre de Bourges, prêtre de Tordre de Saint- Benoit, de la 
congrégation de Saint-Maur, prieur de la maison de Fives, près 
Lille, agissant comme procureur de Tabbé et des religieux de Noyon, 
et rappelant la nécessité du vicariat à Wavrin, reconnue et décré- 
tée par l'évêque Gilbert de Choiseul, a exposé que lesdits religieux 
ont rinlention d'accorder audit vicaire les revenus de la chapelle 
de Saint-Éloi, actuellement vacante par le décès de M»"^ Eustache 
de Froidmont, chanoine et trésorier de Saint-Pierre de Lille. 2 Mais, 
comme cela ne peut se faire que par Tunion de cette chapellenie 
au nouveau vicariat, ils demandent ù révoque de la décréter. Après 
les annonces et les enquêtes de droit, on apprit que le véritable 
possesseur de la chapelle Saint-Éloi n'était pas le défunt Eustache 
de Froidmont, mais bien M^^ (îérard-Libert de Froidmont, actu- 
ellement curé de la paroisse d'Haccourt, au diocèse de Liège. 
L'abbaye le fit citer devant Tévcque ; il déclara par procureur 
qu'il consentait à ce que cette union de la chapelle Saint-Éloi au 
vicariat de Wavrin fut décrétée, à condition de ne prendre effet 
qu'après sa mort. En conséquence, le 10 août 1701, l'évêque de 
Tournai déclara unir à perpétuité la chapelle de Saint-Éloi à la 
vicairie de Wavrin, avec tous ses droits, biens et revenus, et sup- 
primer et éteindre le titre de cette chapelle. Bien entendu que, par 
suite de cette union et de cette suppression, il n'y aura aucune 
diminution de l'ofiice divin, des messes et des autres charges aux- 
quelles la chapelle est astreinte par fondation, par coutume ou 
autrement, et que les vicaires de Wavrin, qui seront nommés par 
lui ou par ses successeurs, demeureront amovibles à la révocation 
de l'évêque. 3 



1. Archives de Wavrin, GG. 92. 

2. Eustache de Froid mond était mort le 10 septembre 1700. 

3. Cet acte a été publié in extenso, en latin, dans le Bullelin de la 
Société d*études de la province de Cambrai^ t. XI V, p. 265. 
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Nous avons réuni un certain nombre de noms des 
chapelains de Saint-Éloi; nous les donnons ci-dessous, en 
faisant observer que la plupart des titulaires ne résidèrent 
pas à Wavrin. Ils touchaient les revenus de la chapelle 
et en faisaient acquitter les charges, c'est-à-dire les trois 
messes par semaine, par un prêtre résidant au village, 
soit le curé, soit le vicaire. 

Jean MaerlinSy mort en 1593. 

Jean Waymel, nommé le 22 mars 1593. 

Jean Piers, qui résigna son bénéfice en 1598. 

Jean Ducatillon^ nommé le 10 août 1598. 

Jean Poutrain, qui résigna en 1611. 

Etienne Poutrain, nommé le 15 juin 1611. 

André Lestocq^ qui résigna en 1622. 

Jacques Lestocq^ nommé le 12 décembre 1622. 

Jacques Cannolet, nommé le 6 juin 1626, décédé en 
1630. 

Jean Poutrain, nommé le 28 octobre 1630. 

Nicolas Ducastillon, nommé le 31 mars 1637. 

Pierre Masureel, né à Gand en 1605, licencié en droit 
de l'Université de Louvain, secrétaire de l'évêque Maxi- 
milien Vilain de Gand en 1636,x nommé chapelain de 
Saint-Éloi le 16 septembre 1637, résigna ce bénéfice pour 
devenir chapelain de Rumez, à Templeuve en Dossemer; 
il fut plus tard chanoine de Tournai, officiai, archidiacre 
de Flandre, et mourut le 26 mai 1683. 

Pierre-Philippe FarinarU qui résigna en 1641, pour 
devenir également chapelain de Rumez. 

Maximilien de Meluiiy nommé le 15 janvier 1641, 
résigna en 1643. 

Adrien-Conrad Daudelet, nom- 
mé le 23 février 1643. 

Philippe-Jacques de Broide {d'ar- 
gent à une aigle de sable becquée et 
membrée de gueules, s'essorant à 
senestre^ la lêtç contournée à dextre)^ 
flls de Pierre, écuyer, seigneur de 
Wallutle, et de Marie Le Cartier, et 
frère du seigneur de Gondecourt, de broide 
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nommé chapelain de Sainl-Éloi le 24 février 1643, résigna 
en 1646 ; il fut ensuite chapelain de Molîmont à Hou- 
plines et résigna ce bénéfice en 1662, pour devenir cha- 
noine de Cambrai et doyen du chapitre; il mourut le 20 
janvier 1681. 

Pierre-Bauduin de Broide^ nommé le 19 juin 1646, 
mourut en 1651. 

Antoine Mahieu^ nommé le 13 août 1651, résigna en 
1654. 

Grégoire-Ignace de Coxie^ nommé le 8 avril 1654. 

Charles de la Viefville, nommé le 10 avril 1655. 

Pierre Ghissens, mort en 1659. 

Jean Prus, nommé le 8 octobre 1659. 

Baudouin Broide^ mort en 1662. 

Ignace Plouvier, npmmé le 14 avril 1662. 

Gérard-Libert de Froidmont^ curé d'Haccourt, diocèse 
de Liège, était, en 1701, le dernier possesseur de la cha- 
pelle de Saint-Éloi de Wavrin. 

Les terres de la chapelle de Sainl-Éloi, déclarées 
biens nationaux, furent vendues le 11 mai et le 21 dé- 
cembre 1791 et le 28 mars 1792. 

La chapelle, épargnée par les démolisseurs de la 
Révolution, servit d'église paroissiale, quand celle-ci s'é- 
croula en juin 1801. En 1818, elle fut cédée par la fabri- 
que, moyennant une rente annuelle de 30 francs, à la 
commune qui la restaura et l'appropria à usage de mai- 
rie et de logement pour l'instituteur. 

Le 7 juin 1866, la commune, pour se libérer de cette 
redevance de 30 francs, versa au conseil de fabrique de 
la paroisse une somme de 1000 francs, à charge par celle- 
ci de faire célébrer chaque année cinq messes chantées 
pour les anciens bienfaiteurs de la chapelle. Cette tran- 
saction fut approuvée par arrêté préfectoral du 9 mars 
1867. 

L'ancienne chapelle Saint-Éloi est aujourd'hui trans- 
formée en cabaret. 
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CHAPITRE XX 

L'instruction publique avant la Révolution. — 
L'école de Wavrin. — Les coûtres et clercs 
paroissiaux. — Les écoles actuelles. 

Les efforts persévérants de l'autorité ecclésiastique, 
soutenue dans l'accomplissement de son œuvre par l'au- 
torité civile et secondée par les administrations locales, 
les gentilshommes, les riches bourgeois' et les pieux fidè- 
les, avaient eu pour résultat, dans notre Flandre wallonne, 
comme ailleurs, une organisation scolaire complète. 
Contrairement à l'opinion trop généralement encore 
accréditée de nos jours, il existait dans toute la contrée, 
avant la Révolution, un véritable enseignement populaire 
répondant à tous les besoins du temps, satisfaisant à tou- 
tes les exigences et produisant de magnifiques résultats. 
Déjà Guichardin, qui écrivait en 1567, « après avoir lon- 
guement demeuré en ces Pays-Bas de Flandre », consta- 
tait qu'il y avait, en ce pays, grand nombre de personnes 
lettrées et savantes en toutes facultés et sciences, et, 
ajoutait-il, « la plupart des gens ont quelque commen- 
cement de grammaire et presque tous, voire jusques aux 
villageois, savent lire et écrire ». Et ce témoignage est 
loin d'être le seul que l'on pourrait recueillir. 

C'est à la constatation de ce fait qu'ont abouti les 
consciencieuses recherches et les travaux sérieux et con- 
cluants auxquels on s'est livré pour un grand nombre de 
provinces de la France et en particulier pour la région du 
Nord. * Tous établissent jusqu'à l'évidence et d'après des 
documents authentiques, qu'avant la Révolution, tout le 
pays, depuis la plus grande ville jusqu'au plus humble 



1. Voir par exemple : De Fontaine db Rksbegq, Histoire de renseigne- 
ment primaire avant 1789 dans les communes qui ont formé le département 
du Nord, dans le Bulletin de la Commission historique du Nord, t. XIV. 

H. de W. le. 
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hameau, était pourvu d'écoles élémentaires, d'écoles pri- 
maires. 

L'exemple particulier du village de Waviln est une 
preuve de plus de ce fait. De tout temps il y eut, à Wa- 
vrin, une école tenue par le coûtre de la paroisse. 

« Ce nom de coûtre vient du mot latin tiistos. Custos 
ecclesiœ^ gardien de l'église, des ornements, du trésor, des 
linges, etc., chargé aussi d'allumer et d'éteindre les lam- 
pes et de préparer l'encens, le pain et le vin pour le 
saint sacrifice de la messe et de sonner le service divin.» * 

Le coûtre était donc, on le voit, un officier ecclésias- 
tique remplissant des fonctions analogues à celles de 
clerc et de sacristain. Mais il avait, en outre, mission de 
tenir école et d'instruire la jeunesse : c'était là l'un des 
devoirs essentiels de sa charge. Le coûtre était nommé 
par le seigneur temporel de l'église, de l'avis du curé et 
des notables paroissiens. La coutume de la châtellenie 
de Lille était, il est vrai, muette sur la question de nomi- 
nation des maîtres d'école; mais ces fonctions étant d'or- 
dinaire, dans les paroisses d'une importance secondaire, 
unies à celles de clerc, le seigneur, à qui il appartenait 
de nommer ce dernier, de l'avis du curé et des parois- 
siens, 2 instituait par le fait même le maître d'école de la 
paroisse. Dans la commission seigneuriale qui mettait le 
titulaire en jouissance de la coûlrerie ou clergerie, était 
toujours stipulée en termes exprès l'obligation de tenir 
école dans la paroisse pour l'instruction de la jeunesse. 

Parmi les revenus affectés à la subsistance du coûtre 
ou clerc paroissial, il faut mentionner en premier lieu le 
casuel qu'il percevait pour ses fonctions à l'église, obits, 
messes chantées, et autres offices. Il touchait aussi une 
rétribution de 48 livres pour la « gouverne » de l'horloge 
de l'église. 

De leur côté, les gens de loi fournissaient au coûtre, 
clerc ou magister, un logement convenable désigné sous 



1. L. DE HéRicociiT, Loix ecclésiastiques de France, D. 1, S6, 27. 

2. Coutumes de la ville de Lille et de sa châtellenie^ titre : De la juri- 
diction des hauts justiciers^ art. XXIX. 
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le nom de maison cléricale. Nous en avons la preuve 
dans les travaux d'entretien et de reconstruction exécutés 
aux frais de la communauté en 1757-1758, * puis en 1769. 
Il s'agissait, en ce dernier cas, d'une reconstruction pres- 
que complète ; les travaux estimés 447 fl. 17 p. 2 d., s'é- 
levèrent à 837 fl. 13 p. 3 d. 2 

Quant à ses fonctions spéciales de maître d'école, le 
clerc ne paraît pas avoir, au moins dans les premiers 
temps, été rétribué d'une manière bien fixe, par des 
« appointements », comme on dirait aujourd'hui. C'est 
seulement dans la seconde moitié du XVIIP siècle que 
nous trouvons dans les comptes communaux des men- 
tions de ce genre : « 48 livres pour avoir enseigné les 
jeunes gens pendant un an » 3 ou bien : « 30 florins par 
an au maître d école pour gratification ». * 

Mais le clerc percevait sur chacun des enfants de 
familles aisées, admis à profiter de son enseignement, 
une modique rétribution scolaire. Quant aux enfants 
indigents, ils n'étaient pas privés du bienfait de l'instruc- 
tion. Lorsque les modestes revenus du maître d'école ne 
lui permettaient pas de les instruire gratuitement, la 
Table des pauvres prenait à sa charge l'acquit de la rétri- 
bution scolaire. Aussi trouvons-nous, dans les comptes 
des pauvres, la mention des sommes versées au clerc 
pour Va écolage » des enfants indigents. En 1727-1729 
figure une somme de 71 1. 12 s. « au clerc, pour avoir 
enseigné les enfants pauvres ». Ces enfants étaient au 
nombre de 30 en 1728 et de 35 en 1729; l'écolage se 
payait donc à raison de 3 patars par mois et par enfant. ^ 

Voici, d'après les documents conservés, la liste des 
clercs de Wavrin jusqu'à la Révolution : 

Jean Béghin^ clerc de Wavrin dès 1673, exerça ses 



1 . Archives de Wavrin, CC 23. 

2. Ibidem, DD 6. 

3. Ibidem, CC 1. 

4. Ibidem, CC 26. 

5. Ibidem, GG. 96. 
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fonctions pendant 50 ans; il mourut, à l'âge de 72 ans, 
le 26 novembre 1723, et fut inhumé dans l'église. 

Jean Béghin^ son fils, lui succéda, après l'avoir aidé 
depuis 1706; il mourut le 21 juillet 1750, âgé de 67 ans, 
et époux d'Anne-Jeanne Marchand. A son inhumation 
figure comme témoin Jean-Baptiste Marchand, son beau- 
frère et assistant, qui lui succéda. * 

Jean-Baptiste Marchand reçut sa commission de 
coûtre de l'évêque de Tournai le 4 décembre 1750. Il 
était assistant du clerc depuis deux ans déjà. Il épousa 
Marie-Joseph Lerouge, dont il eut un fils du même nom 
que lui et qui lui succéda. 

Jean-Baptiste Marchand^ nommé coùtre le 5 novem- 
bre 1782, fut le dernier titulaire de cette charge. 

Mais, dès 1787-1788, nous trouvons la mention d'un 
maître d'école, qui n'était pas coùtre de l'église, Jean- 
Baptiste Gossens^ qui recevait une gratification de 30 
florins par an comme ce maître d'école » * Précédemment, 
le compte de 1750-1751 mentionne 48 livres payées à 
Bon Bauet, « pour avoir enseigné les jeunes gens pendant 
un an. » Les coùtres, pour quelque raison ignorée, 
avaient-ils cessé momentanément leurs fonctions de 
maître d'école ? Les documents nous manquent pour 
trancher la question. 

A la liste des coùtres ou clercs de l'ancien régime, 
nous joignons les noms de ceux qui ont rempli ces fonc- 
tions depuis la restauration du culte : 

Jean-Baptiste Marchand, l'ancien coùtre, reprit ses 
fonctions de clerc dès le rétablissement du culte ; il fut 
en même temps instituteur communal. Il mourut en 1837. 
' Jean-Baptiste Marchand, de 1837 jusqu'en 1872. 

Edouard Barbery, en fonctions depuis 1872. 

Les écoles depuis la Révolution. — L'ensei- 
gnement primaire, quoique fort négligé pendant la Révo- 
lution, ne semble cependant point présenter de lacunes 
dans son existence à Wavrin. 



1. Archives de Wavrin, GG 50. 

2. Ibidem, CG 26. 
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Dès le 16 mars 1794, le citoyen Marchand, sans aucun 
doute l'ancien coûtre, déclara « d'être dans l'intention 
d'ouvrir une école et d'y enseigner à lire, à écrire et 
l'arithmétique. » 

Une délibération de l'administration du canton 
d'Haubourdin, en date du 28 floréal an IV (17 mai 1796) 
nous fournit les détails suivants : 

« Il existe dans le canton quinze écoles primaires, dont dix 
pour les garçons et cinq pour les filles, savoir : une école à 
Wavrin, qui est commune pour les garçons et pour les filles, 

attendu qu'il n'y a qu'un seul instituteur pour cette commune 

L'administration estime que le nombre de ces écoles peut être 
réduit, savoir : une à Wavrin, dont la population est considérable. 
Le presbytère de cette commune est un local qui pourrait facile- 
ment être divisé pour éviter le mélange des deux sexes ; mais 
comme il suffit pour l'instituteur et l'institutrice qui y seront 
placés, d'un terrain de deux cents de terre en potager, on pourrait 
distraire de cette propriété nationale pour être vendus les deux 
autres cents de terre en potager et les quatre cents de verger ; la 
grange et le terrain sur lequel elle est construite et qui n'est aussi 
d'aucune utilité pourrait aussi être vendue au profit de la 
République. » 

» On croit, ajoute la délibération, les instituteurs et institu- 
trices en fonctions dans les communes de ce canton sufiisamment 
instruits pour enseigner la lecture, l'écriture, un peu d'arithméti- 
que et fort peu de morale républicaine. Ils paraissent néanmoins 
avoir acquis la confiance publique, par leurs mœurs et leur 
conduite.... Les heures les plus convenables pour l'instruction 
pourraient être fixées depuis 9 heures du matin jusques à midi, et 
depuis 2 heures de relevée jusqu'à quatre. Le temps des vacances 
à accorder aux instituteurs et aux élèves pourrait être de quatre 
décades environ pendant la durée de la moisson. Il conviendrait 
d'accorder aux instituteurs, de la part des élèves, 10 sous par mois, 
les pauvres indigents exceptés, dont le nombre sera réglé chaque 
année par les agents municipaux des communes » i 

En 1808, le citoyen Fabien-Sébastien Lesecq et Flo- 
rence Deleporte^ son épouse, étaient instituteurs publics 
de Wavrin. Ils donnèrent, le 11 février de cette année. 



1, Archives départementales du Nord, Série L, n* 104, f* 83. 
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leur démission collective et furent remplacés par Fran- 
çois-Joseph Ghemai\ le 22 ventôse, c'est-à-dire le 13 
mars. L'acte de nomination prescrivait à l'agent* municipal 
d'installer le nouvel instituteur dans la maison, presbyté- 
rale. * Il sera question de M. Gliémar dans nos Annales 
pendant la Révolution. 

Le 4 avril 1803, le Conseil municipal prit l'arrêté 
suivant : 

« Le citoyen Jean -Baptiste Marchand, clerc actuel, est nommé 
instituteur à Técole primaire de cette commune. La rétribution 
qu'il pourra exiger des parents de chacun de ses élèves est fixée à 
fr. 30 c. par mois de chaque élève au dessous de neuf ans, et 
fr. 40 c. pour ceux de neuf ans et au-dessus. 11 instruira gratui- 
tement les plus pauvres qui lui seront désignés par le maire. La 
maison qu'il occupe actuellement lui est accordée pour lOjgement 
à sa qualité d'instituteur, attendu que cette maison appartient à la 
commune. » 

En 1832, l'instituteur Rollin tiit autorisé à construire 
à ses frais, sur le potager dépendant de l'école, « une 
place qu'il destinera pour tenir sa classe, avec condition 
que s'il venait à décéder ou à quitter la commune, il 
aurait droit à une indemnité d'après experts. » 

Le 3 août de l'année suivante, le conseil municipal 
décida « qu'il serait entretenu par la commune deux 
écoles primaires, une de garçons et une de filles ; que la 
rétribution mensuelle serait de 2 fr. pour ceux au-dessus 
de 12 ans, et d'un fr. pour ceux en-dessous ; que le trai- 
tement de l'instituteur serait de 2()0 fr. et celui de l'insti- 
tutrice de 100 francs pour les enfants indigents. » Ces 
traitements furent augmentés de 100 fr. chacun dès 
1838. 2 

Une délibération du 8 juin 1838 décida la construc- 
tion- « sur un terrain faisant partie de la place et appar- 
tenant à la commune, d'une maison d'école de garçons, 
pourvu que la moitié du prix soit payée par les subven- 
tions du département et de l'état ; quant au surplus, la 



i. Archives départementales du Nord, série L, n* 109. 
2. Délibération du 10 novembre 1837. 
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commune y pourvoiera au moyen de trois centimes 
additionnels. » 

La nouvelle école fut inaugurée le 23 juin 1840. 

L'année suivante, par délibération du 26 novembre, 
le Conseil municipal décida d'appeler, pour l'instruction 
des filles, trois religieuses de la Sainte-Union des Sacrés- 
Cœurs de Douai, dont Tune aurait le titre d'institutrice 
communale et à laquelle, outre le logement, on allouerait 
une indemnité annuelle de 150 francs. En 1849, ce trai- 
tement fut porté à 200 francs. 

En 1843, M. RoUin donna sa démission; on lui 
alloua une pension alimentaire de 150 fr. par an et on 
choisit, pour le remplacer, M. Théophile Isbled, élève- 
maitre de l'école normale, pourvu de son brevet de 
capacité. Le traitement fut fixé à 200 fr. plus le logement. 

En novembre 1849, M. Isbled ayant « quitté immédia- 
tement et sans prétexte, et l'école se trouvant fermée », 
on accéda à la demande de M. Charles-Henri Duchâtelet, 
instituteur à Reumont, et on lui confia l'école de Wavrin. 
Il eut pour successeur M. Guillot, dont le traitement fut 
porté à 450 fr., et qui cessa ses fonctions en 1857. 

Dans la séance du Conseil municipal du 17 mai 
1857, le maire « fit ressortir tout ce qu'il y avait de 
désagréable et de nuisible pour l'enseignement dans les 
changements fréquents d'instituteurs. » Le conseil eitpri- 
ma le vœu « de profiter du départ de l'instituteur pour 
confier l'enseignement à une congrégation religieuse. » Au 
mois d'août suivant, il accepta à l'unanimité les condi- 
tions de la congrégation des Frères Maristes. Le traite- 
ment annuel fut fixé à . 1500 francs, inscrits au budget 
ordinaire ; les 1260 francs de prime à verser à la Maison 
mère et les 1500 francs nécessaires à l'aménagement des 
locaux furent prélevés sur une vente d'arbres des 
propriétés communales. 

Les frères Maristes exercèrent jusqu'à la laïcisation 
en 1888. Depuis lors, se sont succédé à Wavrin comme 
instituteurs : 

Paul Codvelle, né à Felvin-Palfart le 28 juin 1853, 
exerça de 1888 à 1895. 
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Arthur Manier, né à Grande-Synthe le 31 août 1857, 
en fonctions de 1895 à 1903. 

Guillaume Herbet, né à Clary le 16 mai 1860, en 
fonctions de 1903 à 1909. 

Gauthier Boulanger, né à Flers-sur-Noye, le 22 
octobre 1863, en fonctions depuis 1909. 

Quant à l'école communale des filles, dirigée d'abord 
par les Dames de la Sainte-Union, puis par les sœurs de 
la Sagesse de Saint-Laurent sur Sèvres, elle fut égale- 
ment laïcisée en 1888. Depuis, lors, l'école communale a 
eu pour directrices : 

M™** Sidonie Codvelle-Poirette, née à Romeries le 

6 janvier 1854, en fonctions de 1888 à 1895. 

M"* Céline Baavin, née à Seclin le 8 mai 1864, en 
fonctions de 1895 à 1899. 

M"* Léonie Mellier, née à Bruille Saint-Amand le 

7 juin 1864, en fonctions de 1899 à 1909. 

M™* Eugénie Lorrianx-Richard, née à Ors le 9 
novembre 1865, en fonctions de 1909 à 1912. 

M"* Marguerite Debray, né à Lille le 20 février 1868, 
en fonctions depuis 1912. 

Indépendamment des écoles de l'État, deux écoles 
libres existent à Wavrin. 

La première, destinée aux filles, fut ouverte, près de 
l'église, en 1888, par M. le curé Dinaut. 

La seconde, pour les garçons, fut créée en 1911, à 
l'inspiration- de M. le curé Lemoine ; elle est placée sous 
le patronage de la bienheureuse Jeanne d'Arc. Son direc- 
teur est M. Georges Lequien, 
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TROISIÈME PARTIE 

Annales 



CHAPITRE XXI 
VTavrin Jusqu'à la Révolution française 

Sous ce titre. d'Annales, nous relatons tout événement 
qui peut présenter quelque intérêt au point de vue de 
l'histoire de notre village, et qui n'a pas trouvé place 
dans les chapitres précédents. Nous n'avons pas la 
prétention d'être complet, l'existence de notre modeste 
village offrant d'ailleurs au chroniqueur peu d'évène- 
•ments importants à relater ; les omissions, aussi bien que 
les redites nous paraissent inévitables : nous nous effor- 
cerons d'en restreindre le nombre autant qu'il nous sera 
possible. 

A cause de sa position topographique, non loin de 
la ville forte de Lille, qui excita si souvent la convoitise 
ou la colère des ennemis successifs de notre pays, VVavrin 
eut toujours à souffrir des entreprises de guerre dirigées 
contre cette ville. Il en ressentit déjà le contre-coup dès 
le premier siège de Lille, qui eut lieu en 1128. La mort 
de Charles-le-Bon, assassiné à Bruges en 1126, avait été 
le signal de graves dissensions dans notre pays. Plusieurs 
seigneurs puissants prétendant au titre de comte de 
Flandre, Lille, Gand et Bruges remirent le gouvernement 
de la province aux mains de Thierry d'Alsace, qui entra 
dans Lille avec des troupes nombreuses. Guillaume le 
Normand, soutenu par le roi de France, Louis le Gros, 
vint mettre le siège devant cette ville. Wavrin et tous les 
autres villages des environs furent victimes des exactions 
et des brigandages de ses troupes indisciplinées. * 



1. Brun-La VAiNNB, Les sept sièges de Lille, p. 9 à 19. 
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En 1148, les paroisses de la Châtellenie de Lille 
commencèrent à faire, chaque année, une procession 
solennelle à Seclin, vers l'époque de la fête de la Sainte- 
Trinité, pour honorer l'apôtre du pays saint Piat. * Ce 
pèlerinage, auquel prenait part la paroisse de Wavrin, 
voisine de Seclin, s'est perpétué sans interruption notable 
jusqu'à nos jours. * 

Notre pays eut aussi à subir des ravages considéra- 
bles lors de l'invasion des troupes françaises, de la double 
prise et de l'incendie de Lille par le roi Philippe-Auguste 
en 1212 et 1214.3 

Le premier janvier 1234, une extraordinaire gelée 
détruisit entièrement les récoltes; la disette des grains 
amena une terrible famine. « Les hommes broutèrent 
l'herbe par les champs comme les bestiaux. » Enfin, pour 
comble de malheur, la peste, qui avait déjà fait de grands 
ravages en 1()07 et 1012, décima de nouveau la Flandre 
pour se répandre ensuite en France. * 

Le XIIP siècle ne devait pas se terminer sans être 
témoin d'un nouveau siège de Lille. On connaît assez les 
démêlés du comte de Flandre, Guy de Dampierre, avec 
le roi de France, Philippe-le-Bel ; ils furent l'occasion de 
ce siège en 1297. Les innombrables bataillons ennemis, 
non contents de poursuivre activement le siège de la 
ville, portèrent partout dans les villages environnants le 
fer et la flamme : brûlant, pillant, détruisant tout. Wavrin 
eut sa part de ces désastres, ainsi que durant le siège 
suivant, de 1302 à 1304. 

Ce fut d'ailleurs une bien triste époque pour notre 
région. La peste reparaissant à des intervalles très 
rapprochés, en 1316, 1348 et 1349 ; les armées françaises, 
après avoir pris Saint-Amand, en 1340, se portant sur 
Mortagne, Seclin, Lannoy, Roubaix, et saccageant tout 



1. Le Groux, La Flandre Gallicane, f" 48 verso. — BuzBLfN, Gallo- 
Flandria, 1. H, p. S61. 

2. Chan. Th. Lburidan, Histoire de Seclin, 1^* partie, ch. XVU (Inédit). 

3. Voir Brun-Lavainne et Eue Brun, Les sept sièges de Lille, p. 81 à 39 

4. Voir Le Glay, Histoire des comtes de Flandre. 
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sur leur passage ; vingt mille flamands venant, quelques 
années plus tard, mettre tout à feu et à sang dans la 
contrée ; les hordes de brigands commandées par Girart 
le More, dévastant une première fois la Chàtellenie, pour 
reparaître, peu après, sous la conduite de Jean Prunelle ; 
les troubles de la première moitié du XV* siècle ; les 
ravages exercés par les Anglais en 1436 ; la terrible 
famine qui sévit deux ans plus tard ; la guerre portée 
en Flandre par le roi Louis XI ; ce monarque se rendant 
lui-même à Seclin, où il fut reçu en cérémonie, tandis 
que ses troupes se répandaient à la ronde dans les 
villages qu'elles saccagèrent; et tant d'autres événements 
malheureux, se succédant à des intervalles très rappro- 
chés, durant l'espace d'un siècle, portèrent au comble la 
misère et la désolation dans notre pays. 

Faut-il s'étonner que, dans les enquêtes de 1449, de 
1485 et de 1498, les représentants de Wavrin aient pu 
affirmer que leur village était réduit, par les guerres, de 
160 à 180 feux jusqu'au nombre de 62 feux? L'église, le 
château et quasi tout le village avaient été brûlés, et plus 
de la moitié de la population avait émigré. 

La domination des ducs de Bourgogne sur la Flan- 
dre prit fin, eiy 1447, par la mort de Charles le Téméraire. 
Marie de Bourgogne, son unique héritière, en épousant 
l'archiduc Maximilien, fils de l'empereur Frédéric III, fit 
passer la Flandre dans la maison d'Autriche, qui la 
posséda jusqu'en 1506. Le fils de l'archiduc, Philippe le 
Be^u, par son mariage avec l'infante d'Espagne, Jeanne, 
fille de Ferdinand d'Aragon et d'Isabelle de Castille, 
hérita de la couronne d'Espagne qu'il laissa à son fils 
Charles de Luxembourg, nommé depuis Charles-Quint. 
C'est ainsi que la Flandre passa sous la domination 
espagnole. 

Avant de nous occuper des graves événements de ce 
seizième siècle, nous devons relater quelques incidents 
locaux, dont le souvenir a été conservé dans les archives 
du temps. 

Le jour de Pâques closes de Tan 1509, « en la maison et caba- 
ret de Pierre Chouhet, à Wavrin », une rixe survint durant 
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laquelle Henri Duhem fut blessé et navré au côté, « de laquelle 
blessure iceluy termina vie par mort deux ou trois jours après. » 
Les meurtriers présumés, Jean Parisis et Jacques le Houge, furent 
bannis à toujours du comté de Flandre. Mais Tannée suivante, le 
vendredi saint, l'empereur Maximilien et Tarchiduc Charles leur 
accordèrent pleine rémission et rappel de ban, en considération 
de rhonnèteté de leur vie antérieure et « mesmement en Thonneur 
et révérence de la mort et passion que notre benoit créateur 
Jésus-Christ volut souffrir en l'arbre de la Croix à tel jour qu'il est 
huy, pour la rédempcion de Thumain lignaige. » 1 

Nous avons trouvé un certain nombre de ces lettres 
de rémission * accordées à des habitants de Wavrin 
durant les XVI* et XVII* siècles ; nous allons en donner 
tout de suite connaissance et analyser le contenu des 
plus intéressantes : 

, Octobre 1487. — Robert Brame « natif de la paroisse de 
Wavrin », procureur du seigneur d'Haubourdin, accusé de concus- 
sion dans l'exercice de ses fonctions (B. 1703). 

Octobre 1514. — Antonin Dubois «honnête pauvre homme 
veuf, laboureur, natif du village de Wavrin »>, pour l'homicide par 
lui commis d*Allard Cosset, prêtre. Ce dernier avait conçu de la 
haine contre Antonin Dubois, qui avait servi de témoin au curé de 
Wavrin réclamant réparation d'injures et torts à lui causés par 
Allard Cosset. Durant le mois d'avril précédent, en compagnie de 
plusieurs aventuriers, il était venu à Wavrin pour chercher noise 
au curé et ne l'ayant pas trouvé, avait tourné sa colère contre 
ledit Dubois, qu'il avait attaqué en sa maison. Dubois, pour se 
défendre, avait tiré un coup d'arbalète sur Allard Cosset « duquel 
il fîna le lendemain de vie par trépas. » (B. 1726). 

Mars 1526 — Hacquinot Lermite, dit Picquart, de Wavrin, 
«jeune fils à marier», pour avoir tué, dans une rixe survenue à 
Santés. Firmin Duquesne qui l'avait attaqué et renversé. Et ledit 
suppliant « impuissant de modérer les passions de sa jeunesse, 
donna un coup d'épée à revers «audit Firmin, duquel il lui coupa 



1. Archives départ, du Nord, Série B, n« 1721. 

2. On appelait lettres de rémission ou rappels de ban les actes du pou- 
voir souverain qui remettaient les peines et les bannissements encourus 
pour certains crimes. — Voir : Mgr Dbhaisnbs, Inventaire sommaire des 
archives départementales du Nord, t. HI, Introduction, — Voir aussi : 
Bulletin de la Société d'étudei de la Province de Cambrai, t. VIII, p. 218. 
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tous les doigts d'une main, sauf le pouce, à roccasion desquelles 
il fina ses jours une heure après, sans confession. i> (B. 1737). 

Juillet 1527. — Lettres accordées à Pierchon et Simon Carlier, 
frères, et à Quesnot de Barghes, pour un homicide commis, durant 
une rixe, à Wavrin, sur la personne de Pierchon du Bas- 
Vrelinghien (B. 1738). 

Novembre 1529 et février 1530. — Lettres accordées à Hacquin 
Duquesne, dit Legris, et à Pierchon Duquesne, de Wavrin, pour 
homicide commis, durant une rixe, sur la personne de Pasquier 
Burette (B. 1740 et 1741.) 

Le vendredi saint 1538. — Lettres accordées a en considération 
de la très douloureuse passion de N.S.J.C. » à Âllard Mallebranc- 
que, cordewainier natif de Wavrin, « pauvre honnête homme 
marié, ayant quatre petits enfants », lequel avait tué, dans une 
rixe, Pierre Guillebert, d'Annœullin (B. 1749.) 

Janvier 1539. — Simon Longhespée, a pauvre honnête homme 
marié », de Wavrin, pour homicide, commis le 12 novembre 1537, 
au cabaret de Robert du Bois, à Wavrin, sur la personne de Jean 
du Bois, son cousin, qui l'avait attaqué et blessé (B. 1750.) 

Août 1555. — François Accoletz « jeune fils à marier », qui 
m par manière de récréation, étant buvant en la maison de Jehan 
Darthois, hôte vendant à boire en la paroisse de Wavrin », avait été 
rejoint par Hercule Flameng ; pour l'éviter, il s'était retiré « en la 
maison de Pierre de Fâche, dit Mâulle, hôte aussi vendant à boire 
auprès de l'église dudit Wavrin » ; mais ledit Hercule le poursuivit 
et la rixe s'engagea. Hercule Flameng reçut un coup d'épée sur la 
tête ; « et combien que ledit coup ne fut en soi nlortel, mais bien 
curable, au cas que le blessé eût usé de bon régime et du conseil 
des chirurgiens qui l'avoient en mains, ce néantmoins, après avoir 
été aucuns jours camp et voie, et fait excès, tant en boire que 
autrement, icelui serait, environ quinze jours après, terminé vie. 
par mort. » (B. 1766.) 

Février 1559. — Guy Acquart, de Wavrin, pour blessures ayant 
occasionné la mort d'Antoine Candelier (B. 1771.) 

Octobre 1563. — François Malbrancque, laboureur et lieutenant 
du bailli de Wavrin. Au mois de juin 1561, revenant du Bac à 
Wavrin, il avait rencontré Mathieu Lelong, berger de la censé de 
Ligny, « gardant les brebis au marais, près du bois de Coulin, et, 
pource que audit Malbrancque, en ladite qualité, appartenait la 
garde et police pour le bien desdits marais, lui demanda pourquoi 
il faisait paître ses brebis au bas du marais, et qu'il devait aller sur 
le haut comme les autres bergers. Sur quoy, ledit Lelong répondit 
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assez fièrement qu'il n'en avait que faire, et y serait et y viendrait 
en son dépit. » Bref, une rixe survint, durant laquelle le lieutenant, 
en se défendant, blessa mortellement le berger. Cette rémission 
est accordée « sur l'avis des bailli et hommes de fief dudit Wavrin » 
(B. 1774.) 

Mai 1564. — Jean Cocquel, tisserand de toile, chargé de femme 
et de cinq petits enfants, pour homicide de Mathieu de Beaucamp, 
qui l'avait attaqué, le 15 mars 1556, « allant vers l'église dudit 
Wavrin, à intention de ouïr vêpres. » (B. 1775.) 

Mai 1600. — Jean Buisine, pour homicide de François Parent, 
censier à Wavrin. Cette grâce est accordée par les archiducs 
Albert et Isabelle « en faveur de leur joj'euse entrée en leurs pays 
de pardeçà. » (B. 1792.) 

Avril 1602. — Charles Parent, pour homicide de Jacques 
d'Englos, commis en novembre 1598; en la maison de Nicolas 
Lefebvre « hoste au village de Wavrin » (B. 1793.) 

Avril 1611. — Jean Gons, couturier à Wavrin, pour meurtre de 
Jean d'Auchy, le 26 novembre 1608, « au logis d'Antoine de Saoïer, 
hôte audit Wavrin » (B. 1797). 

Juillet 1613. — Antoine Pinte, cabaretier, pour homicide 
d'Isembard Marchand (B. 1799). 

Janvier 1616. — Philippe Le Febvre, « natif de Wavrin, âgé 
seulement de 16 ans, présentement prisonnier o pour homicide de 
Jean Descretons, à Merville (B. 1803). 

Juin 1619. — Éloi de Hénin et Michel, son fils, laboureurs à 
Wavrin, pour homicide de Melchior Cochet « jeune homme fort 
sujet à la boisson et noiseux » (B. 1806.). 

Juillet 16J9. — Pierre de Fives, fils de Jacques, laboureur à 
Wavrin, pour homicide de Melchior Cochet, le 12 août 1618, « sur 
la place joignant la Halle dudit W^avrin, lieu ordinaire de récréa- 
tion et ébattement de la jeunesse. » (B. 1806). 

Juillet 1621. — Michel de Hénin, pour homicide de Jean 
Lallemant, en la maison de Guillaume d'Auchy « hoste audit 
Wavrin. » (B. 1807.) 

Septembre 1623. — Antoine Burette, fils de Pasquier, pour 
homicide d'Antoine Lepoivre, fils d'Evrard, « en la maison et 
cabaret de Claude Dauchy, audit Wavrin » (B. 1809.) 

Octobre 1633. — Michel Dauchy, fils de Guillaume, pour homi- 
cide de Jaspar Hachin, le 13 juillet 1632 « à certaine danse et 
ébattement qui se faisait au village de W^avrin, pour raison du 
banquet nuptial d'entre Gérard Burette et Marie de Samer ». 
(B. 1813). 
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Avril 1636. — Noël Boêt, fils de Jacques, pour homicide de 
Charles Bachy. (B. 1814). 

19 août 1642. — Marc Rassel, fils de feu Pierre, pour homicide 
de Simon Fremaull, le 2 novembre 1636, « en la maison de Jaspart 
Le Rouge, hôte audit Wavrin (B. 1816). 

7 nove;mbre 1648. — Guilbert de Hénin, fils de feu Guilbert, 
pour homicide de Jacques Lemoisne, en mai 1647. Ledit Guilbert 
(( depuis lors, s'est mis à la solde des troupes de cavalerie du 
Comte de Bucquoy où il a fait bon service, duquel il désire se 
retirer pour faire son petit labour ». Cette rémission lui est accor- 
dée, à condition « de continuer son service militaire durant la 
guerre contre la France ». (B. 1820). 

26 janvier \fi57. — Thomas Desmazières, fils de Thomas, pour 
homicide de Jean Sezy, le 4 avril 1655, « en la maison et taverne 
occupée par Jaspart le Rouge ». (B. 1822). 

28 mars 1658. — Gilles Lefebvre, pour homicide de Pierre 
Leclercq, Je jour des Innocents 1657, a en la maison et taverne de 
Jaspar le Rouge, hôte audit Wavrin. (B. 1823). 

Ces lettres de rémission étaient concédées moyennant 
le paiement d'une amende et des frais du prQcès et le 
désintéressement de la partie civile. Elles ont toutes pour 
motifs des homicides ou des blessures ayant entraîné la 
mort, et dont Toccasion est régulièrement une rixe banale 
survenue, après boire, dans quelque cabaret de la localité 
ou des environs. 

Reprenons maintenant la suite de nos annales. 

Les doctrines du moine apostat Luther s'étaient 
Implantées en Allemagne, malgré les efforts de Charles- 
Quint pour en entraver la propagation. De l'Allemagne, 
la Réforme envahit rapidement les provinces du Nord 
des Pays-Bas, d'où elle gagna notre contrée. En 1523, 
l'hérésie était semée à Tournai et y germait secrètement : 
dans le même temps elle pénétra à Lille. Les comptes de 
cette ville mentionnent, en 1533 et durant les années 
suivantes, les dépenses occasionnées par l'exécution de 
quelques hérétiques et par des informations, des recher- 
ches et l'examen des livres suspects. Les progrès de 
l'hérésie ne s'arrêtèrent pas cependant ; le successeur de 
Charles-Quint, Philippe II, son fils, voulant préserver ses 
états non seulement de l'anarchie religieuse, mais aussi 
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de Tanarchie sociale, qui en est la suite inévitable, obtint 
la création de treize nouveaux évéchés et prit les mesures 
les plus propres à la réalisation de son but : mais tout 
fut inutile. On effrayait et on soulevait le peuple par la 
menace de l'inquisition ; d'autres considérations emprun- 
tées aux intérêts privés disposèrent la noblesse au 
mécontentement. A la tête de l'opposition se placèrent le 
prince d'Orange, le comte d'Egmont et le comte de 
Hornes ; ils obtinrent le renvoi des troupes espagnoles 
et la retraite du cardinal de Granvelle, conseiller de la 
duchesse de Parme, gouvernante des Pays-Bas. 

L'hérésie se propagea de plus en plus, la révolte 
éclata. Les confédérés adoptèrent le nom de Gueux, se 
rendirent en armes aux prêches et se livrèrent aux plus 
affreux désordres. La Flandre Wallonne, qui en général 
sut se préserver de la contagion des doctrines hérétiques, 
n'en eut pas moins à supporter une très large part des 
calamités de cette triste époque. 

Les Gueux avaient étendu autour de Lille le cercle 
de leur ravages ; ils avaient pillé les abbayes de Marquette, 
de Loos, de Cysoing et les églises des villages voisins. 
Vers la fin du mois d'août 1566, ils se portèrent sur Seclin, 
dont la collégiale semblait leur promettre un riche butin. 
Mais les habitants de cette ville, prévenus en toute hâte 
par un paysan de Wavrin, organisèrent une vigoureuse 
résistance, aidés par les habitants des villages voisins de 
Gondecourt, d'Herrin, de Wavrin, qui s'étaient armés de 
mousquets, de fourches, de bâtons. Les Gueux furent 
saisis de panique et se mirent à fuir ; un grand nombre 
d'entre eux se noyèrent dans les marais voisins ou furent 
assommés sans, pitié. La leçon était rude ; elle produisit 
son effet, et le voisinage de Lille fut ainsi délivré de la 
présence de ces perturbateurs *. 

Au règne si violemment agité de Pliillippe II, succéda 



1. Voir : BuzELiN, Annales Gallo-Flandriœ, 1. XI, p. 532 ; Strada, 
Guerre det Pays-Bas, t. I, p. 325 ; De la Roière, Histoire des troubles 
religieux, p. 226; Lrbon, La Flandre Wallonne aux XVI* et XVlb siècles, 
p. 40, et tous les chroniqueurs des troubles religieux. 
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le paternel et tranquille gouvernement des archiducs 
Albert et Isabelle, durant lequel notre région put jouir 
d'un calme réparateur et fécond. Mais de nouveaux et 
longs désastres vinrent tristement marquer la presque 
totalité du XVIP siècle. 

La peste fit de fréquentes apparitions dans notre 
pays. Au dire des chroniqueurs, elle revint dix-sept fois 
durant la domination espagnole. Puis la guerre fut 
déclarée par la France à l'Espagne ; Arras, Lens, La Bassée 
tombèrent au pouvoir des généraux de Louis XIII. La 
châtellenie de Lille, à découvert, est sans cesse exposée 
aux courses des ennemis. « Beaucoup de cultivateurs 
renonçaient à ensemencer leurs terres, voyant chaque 
année les Français couper les blés pour les donner à 
leurs chevaux » ^ Pendant toute la durée de la guerre, 
Wavrin, comme les autres villages de la région, eut à 
acquitter les énormes contributions dites d'Armentières, 
de La Bassée et d'Ypres. Le voisinage, le passage, le 
logement des troupes, les fourragements et les réquisi- 
tions de tout genre épuisèrent notre communauté. Les 
cultivateurs de Wavrin avaient perdu leurs récoltes et 
leurs troupeaux : « le monde étoit retiré hors dudit 
Wavrin et sauvé à Lille » 2. 

Après quelques années de tranquillité, une nouvelle 
guerre amena de nouveaux désastres. Philippe IV étant 
mort en 1665, Louis XIV revendiqua au nom de sa femme, 
rinfante Marie-Thérèse, la possession de la Flandre 
Wallonne et des autres provinces des Pays-Ba^, dont 
elle était la légitime héritière, mais auxquelles elle avait 
renoncé à sa sortie xl'Espagne. Louis XIV entra en cam- 
pagne au printemps de 1667 ; il s'empara de Charleroi, 
de Bergues, de Douai, de Tournai, et vint en personne 
mettre le siège devant Lille. Cette fois encore les contri- 
butions de guerre, les réquisitions, les fourragements, les 
dépenses de sauvegarde, ruinèrent notre communauté. 



1. Lebon, La Flandre Wallonne aux XV h et XVIV siècles, p. 88. 

2. Archives départ, du Nord, Série G, n» 382. 

H. de W. 17. 
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Lille capitula ; Louis XIV y fit son entrée solennelle le 
28 août 1667. L'année suivante le traité d'Aix la Chapelle 
mit fin à la guerre et fît passer notre province de Flandre 
Wallonne sous la domination française. 

Les procédés bienveillants du gouverneur français 
envoyé dans notre province, les mesures prises pour 
maintenir la discipline parmi les troupes et assurer le 
respect de la propriété privée, ramenèrent rapidement la 
confiance dès 1^ début de la nouvelle domination. Malheu- 
reusement la peste vint décimer de nouveau la contrée 
en 1668 et 1669. Aux maux de la peste se joignirent bien- 
tôt ceux de la guerre. Louis XIV pour tirer vengeance 
des Hollandais, qui avaient provoqué contre lui la triple 
alliance, envahit la Hollande et, en peu de mois, accom- 
plit la conquête de trois provinces et de plus de quarante 
places fortes. Mais le prince d'Orange, nommé stathouder, 
parvint à former une nouvelle coalition contre la France. 
Le théâtre de la guerre se rapprocha bientôt de nous ; les 
réquisitions recommencèrent ; ennemis et amis étaient 
également exigeants. 

Puis vint la guerre de la succession d'Espagne. Lille 
est de nouveau assiégée du 13 août au 11 décembre 1708. 
Nouvelles réquisitions, nouvelles contributions, nouvelles 
alarmes. Le terrible hiver de 1709, avec la famine qui en 
fut la suite, acheva la ruine des habitants de notre village, 
et lorsque la paix fut publiée en 1713, la misère était à 
son comble. 

Trente années de paix succédèrent enfin à cette péri- 
ode si agitée. Encore les habitants de Wavrin, dont la 
la plupart « vivaient de la labour » eurent-ils beaucoup à 
souffrir de l'hiver exceptionnellement rude de 1716 qui 
détruisit les « avéties ». En 1723 « il y eut une sécheresse si 
grande que, depuis le dimanche des Rameaux, 21 mars, 
jusqu'au dernier jour de mai, la terre ne fut arrosée 
d'aucune pluie capable de la pénétrer d'un pouce d'épais- 
seur ». En 1726 on vit après une grande sécheresse, 
une telle abondance de pluie, que, de mémoire d'homme, 
on n'en avait vue de pareille ; des prières publiques 
furent ordonnées et l'on eut recours aux jeûnes et aux 
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processions lugubres ; à Tournai, le corps de saint 
Éleuthère fut descendu et porté en procession, ce qui ne 
s'était pas vu dequis 70 ans au moins ». 

En 1740, la misère était grande à Wavrin ; on n'y 
comptait pas moins de 270 pauvres « ayant besoin d'être 
assistés et aumônes pour leur subsistance ». Il fallut 
établir une de ces « tailles d'aumônes » dont nous avons 
parlé plus haut. M. de Muyssart, bailli de Wavrin, con- 
sulté par la communauté, envoya un double projet, l'un 
par bonnier, l'autre par tête. 

En hiver (soit quatre mois) il fallait 2 livres de pain 
par semaine, pour chaque pauvre, soit 540 livres pour 
les 270 ; en été (soit huit mois) la moitié pouvait suffire. 
Pour l'année entière, il fallait donc 64 livres de pain par 
pauvre, ou 17.280 livres pour les 270. Il y avait à cotiser 
568 bonniers ; le bonnier devait donc fournir pour toute 
l'année 30 livres 4 onces de pain, à 5 liards la livre. — 
Par tête, on comptait 127 occupeurs « pouvant aumôner » 
Chaque occupeur devrait donc donner 136 livres 1 once 
de pain, à 5 liards la livre. 

« On pourrait, ajoutait le bailli, commencer par 
demander à chacun combien il voudrait donner volon- 
tairement et si l'on ne réussit pas ainsi, les taxer. Le 
zèle de M. le curé ne vous sera pas inutile, en exhortant 
les uns et les autres à la charité. Je suppose que vous 
entendez bien ne pas taxer M. le curé ; ne soyez pas en 
peine de lui, il se taxera lui-même plus haut que vous 
n'oseriez l'espérer ». 

En février 1741, les grands baillis, dans le but de 
venir en aide à la malheureuse communauté, envoyèrent 
aux pauvres de Wavrin une certaine quantité de riz 
« Notre intention, disaient-ils, est que le riz soit préparé, 
accommodé et distribué en potages aux frais de la com- 
munauté ; avec cinq livres de riz et dix livres de pain, 
on peut avoir au moins 110 écuelles de potage d'une 
pinte ». 

La situation parait s'être améliorée quelque peu vers 
le printemps de 1741, car le 25 mars, les gens de loi. 
décidèrent que « désormais les cotisés ne devraient plus 
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aumôner que les deux tiers de ce qu'ils avaient donné et 
aumône ci-devant ; de telle sorte que ceux qui ont donné 
jusqu'ici 12 livres de pain par semaine chaque vendredi, 
ne devront plus donner que 8 'livres et ainsi des autres *. » 

Une nouvelle guerre, celle de la sucession d'Autriche, 
vint encore désoler notre région ; mais, à en juger d'après 
les documents des archives de la région, elle fut de 
beaucoup moins désastreuse que les précédentes. 

Les archives de Wavrin ont conservé un état des 
chevaux et chariots livras par les habitants pour les 
transports militaires, sur réquisition du 20 juin et du 8 
juillet 1745 2 ; mais cet état est incomplet et nous jie 
pouvons en tirer parti. 

Pendant les campagnes de 1747 et de 1748, Wavrin 
dut fournir « une jument d'attelée pour servir aux voitures 
de Sa Majesté très chrétienne », une autre jument pour les 
charrettes d'ambulance en mars 1748, plusieurs autres 
chevaux, sans compter les nombreuses réquisitions de 
fourrages et les « rafraîchissements » aux troupes '^. 

Le jour approchait où une violente révolution allait 
nous séparer brusquement du passé, ne laissant que le 
souvenir des institutions qui, pendant si longtemps, 
avaient exercé leur empire sur les destinées de notre 
pays, en même temps qu elles en avaient fait la force et 
la gloire. 

Le 24 mars 1789, l'assemblée de la province devait 
préparer son cahier de doléances, d'après ceux que lui 
feraient pai'veriir les communautés elles-mêmes. 

Pour satisfaire à cette réquisition, le 15 mars 1789, 
les habitants de Wavrin furent convoqués pour la rédac- 
tion de leurs doléances et la nomination de leurs députés 
à l'assemblée provinciale. Ce cahier de doléances, conservé 
dans nos Archives, * mérite d'être reproduit en entier. 
C'est le cahier des plaintes, doléances et remontrances des 
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habitans de 25 ans, majeurs, nés sujets du Hoy et compris dans le 
rôle des impositions de la paroisse, terre et baronnie de Wavrin, de 
la chàtellenie de Lille, rédigés en rassemblée des habitans tenue 
le 20 mars 1789, en la maison de ville dudit Wavrin, ainsi qu'il sera 
mentionné au procès-verbal de la ladite assemblée en conformité 
du règlement du 24 janvier dernier, de la lettre de convocation de 
Sa Majesté du 19 février aussi dernier, et Tordonnance de M. le 
Lieutenant général de la Gouvernance du Souverain bailliage de 
Lille du 5 de ce mois de mars. 

Déclaration préliminaire : Nous déclarons que les députés qui 
seront par nous nommés en l'assemblée de ce jour, tant princi- 
paux que subsidiaires, sont, en qualité de nos mandataires, les 
seuls fondés de nos pouvoirs, les seuls organes de nos volontés, et 
nous les chargeons spéciallement de dire, déclarer et intimer à ceux 
qui à l'Assemblée généralle qui se tiendra audit Lille le 24 du pré- 
sent mois de mars ou tous autres jours suivants, devant M. le lieu- 
tenant général de la Gouvernance du souverain bailliage de Lille, 
seront choisis et nommés, dans les formes prescrites par le dit 
règlement, députés du Tiers État aux prochains États Généraux, 
d'insister et prétendre de tous leurs moyens que les points suivants 
soient érigés en loy fondamentallp préallablement à toute délibé- 
ration de l'assemblée nationale : 1* Que la liberté individuelle de 
toutes personnes, sujets françois et étrangers étant en France, 
leur soit assurée moyennant l'abolition de toutes lettres closes, 
lettres d'exil ou autres espèces d'ordre arbitraire de telle dénomi- 
nation que ce soit ou puisse être. — 2" Que soit reconnu, admis 
sans exception, arrêté par acte authentique, inattaquable et dans la 
forme la plus permanente qui puisse être, que dans la nation seule 
réside essentiellement, naturellement et exclusivement le droit de 
s'imposer, c'est à dire d'accorder ou refuser des subsides, d'en 
régler l'étendue, l'employ, l'assiette, la répartition, la durée, d'ou- 
vrir des emprunts quelconques, tels qu'en soient le mode et les 
conditions, et que toute autre manière d'imposer ou d'enprunter 
est illégale, inconstitutionnelle, non obligatoire et absolument de nul 
effet. — 3" Que le retour périodique et régulier des États Généraux 
soit fixé au terme de quatre ans au plus tard, poui* prepdre en 
considération l'état du royaume, pour examiner la situation des fi- 
nances, l'emploi des subsides accordés pendant la tenue précédente 
pour en décider la continuation ou la suppression, l'augmentation 
ou la diminution, proposer en outre des réformes, des améliorations 
de l'économie politique ; et que, dans le cas que la convocation de 
l'assemblée nationale n'auroit pas lieu après le délay fixé par le Roy, 
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les états particuliers soient autorisés de s*opp,oser à I9 levée de tous 
impôts tels qu'ils soient et puissent être nommés, et qu'il soit même 
donné pouvoir et charge aux officiera exerçant le ministère public 
dans«les sièges royaux et cours souveraines de poursuivre, juger 
et déclarer concussionnaires tous ceux qui voudraient faire conti- 
nuer la levée desdits impôts. 

Nous chargeons nos députés de déclarer à ceux de notre ordre 
qui seront choisis pour se rendre aux États Généraux, que dans le 
cas où ils ne feroient pas statuer dans ladite assemblée pour les 
points préliminaires ci-dessus préalablement à toute autre délibé- 
ration, avant surtout de voter pour l'impôt, de concourir à Toctroi 
des subsides, nous, pour ce qui nous concerne, les désavouons for- 
mellement et les regardons dès à présent déchus des pouvoirs qui 
leur auront été donnés et incapables de nous lier par leur consen- 
tement, et à jamais indignes de notre confiance. Mais nous décla- 
• rons que, dès que lesdits députés aux États Généraux auront obtenu 
lesdits points fondamentaux , il leur sera libre alors de délibérer 
sur les subsides, à la charge que nous déclarons leur imposer d'exi- 
ger : 1" le tableau exact et détaillé de la situation des finances ; 2« 
la connaissance approfondie du montant du déficit et de ses vérita- 
bles causes ; 3« la publication annuelle des états de recettes et de 
dépenses auxquels sera jointe la liste des pensions avec renoncia- 
tion des motifs qui les auront fait accorder ; 4" la reddition publique 
des comptes de chaque tenue d'état ; 5«* la fixation motivée des 
dépenses des divers départements ; 6« l'extinction de tous impôts 
distinctifs pour leur être substitué d'après le consentement des Etats 
et proportionnellement aux propriétés soit mobiliaires , soit im- 
mobiliaires de chaque contribuable ; 7" le reculement des douanes 
jusqu'aux frontières ; 8» le refus à l'avenir de l'obtention ou renou- 
vellement de tous privilèges exclusifs du commerce et de l'indus 
trie. 

Nos députés chargeront ceux aux États Généraux de consentir, 
après que ces objets y auront été réglés, à l'octroi des seuls subsides 
qu'on jugera absolument nécessaires au besoin de l'Etat, en obser- 
vant que pour remplacer les impôts actuels qui devront être abolis 
en totalité par des taxes peu nombreuses, d'une perception simple, 
facile et toujours limitées au terme de la convocation de l'assem- 
blée nationale. Ils les chargeront de demander l'exécution des lettres 
patentesdu moisd'avril 1773, concernant la reconstruction et répara- 
tion des églises de cette province qui doivent être à la charge des 
décimateurs. Ils les chargeront d'exposer et demander l'abolition du 
droit de franc fief à l'occasion dé la perception duquel les habitans 
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de ce village et de toute la châtellenie ont été vexés et foulés en 
mille manières diverses au moj^en des interprétations et des exten- 
sions librement données anx réglemens par le génie fiscal. 

Nos députés chargeront aussi expressément ceux aux Etats- 
Généraux d'insister et demander que toutes personnes nobles et 
ecclésiastiques, militaires ou non, les chevaliers de Malte et d'autres 
ordres, supportent et payent tous les impôts soit réels, soit person- 
nels, de même que le Tiers-État ; — la suppression des intendants 
et commissaires de parties dans les provinces ; sinon borner leurs 
fonctions à la simple exécution des ordres de Sa Majesté, si mieux 
elle n'aime en confier le soin à l'Administration provinciale qui sera 
établie dans cette province ; — la suppression des étalons provin- 
ciaux et liberté aux fermiers de faire couvrir leurs juments comme 
ils trouveront convenir ; — la suppression du droit de tonlieu et 
bêtes à laine, droit onéreux par sa perception ; — qu'il soit nommé 
par les habitans, tous les deux ans, deux notables de la paroisse 
pour être présents conjointement avec les gens de loy à la confection 
des assiettes des impositions .et à l'audition des comptes ; — deman- 
der que les marais soient remis dans leur état naturel et comme ils 
étoient avant les lettres patentes de 1777, et le tiers assigné au 
seigneur restitué à la communauté. 

Ainsi fait et arrêté en l'assemblée desdits habitans et signé de 
ceux qui savent signer, par devant le notaire royal de la résidence 
de Wavrin soussigné, cedit jour 20 mars 1789. 

Les habitants de la communauté de Wavrin a composée de 450 
feux environ », choisissent pour leurs députés Adrien Brame, 
Pierre-François Bonté, Jean-Baptiste Prévost, Jean-Baptiste Dauchy 
et Pierre-Joseph Dubois, qui acceptent ce mandat. Signatures des 
députés et de A.-J.Cliquennois, Antoine Duayon, Philippe Levieux, 
C.-J. Bonté, G. Lecat, F.-P.-J. Lesecq, Pierre^J. Lerouge, Pierre- 
Joseph Crespel, Pierre-André-Joseph Sauvage, A.-P. Liénard, Éiie- 
Joachim-Joseph Deleruelle, J.-B. Lallemant, D.-J. Le Clercq, J.-F. 
Watrelos, W.-JXecocq, F.-J.Lenfant, Pierre de le Forge, et Binauld, 
notaire. 

On sait ce qui advint et comment les députés du Tiers 
État se constituèrent en assemblée nationale, déclarant 
illégale toute autre représentation et jurant de ne se 
séparer qu'après avoir donné une constitution à la France. 
La Révolution éclatait. 
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CHAPITRE XXII 

Wavrln pendant la Révolution française. 

Un décret du 14 décembre 1789 supprima lancien 
mode d administration communale et établit dans les villes, 
bourgs et paroisses, des municipalités constituées d'une 
manière uniforme et soumises aux mêmes règles. A \Va- 
vrin ce corps comprenait un maire, cinq olïiciers muni- 
cipaux, un procureur de la commune et douze notables. 
Les élections eurent lieu le 22 janvier 1790. Nous en 
donnons presque entièrement le procès-verbal. 

L*an 1790, le 22 janvier, en vertu traflichcs mises et publica- 
tions faites dimanche dernier, de la part des lieutenant et hommes 
de fief de Wavrin, contenantes qu'en ce jour et en l'église dudit 
lieu il y aurait assemblée des habitants, corps et communauté 
dudit Wavrin, à l'effet de procéder à l'élection de la nouvelle mu- 
nicipalité établie par les décrets de l'Assemblée nationale du 14 
décembre dernier, étant en l'église dudit lieu et après le son de la 
cloche donné, se sont assemblés tous les habitants actifs dudit 
Wavrin, où il leur a été fait lecture desdits décrets et expliqué le 
sujet de la convocation. Knsuite de quoi ils nommèrent unanime- 
ment pour leur président Pierre-Franvois Bonté, et pour leur 
secrétaire Jean-Baptiste Daiichy, lesquels ont prête serment es 
mains de tous les membres de l'assemblée, et ces derniers ont aussi 
prêté serment es mains desdits président et secrétaire de maintenir 
de tout leur pouvoir la constitution du royaume, d'être fidèle à la 
Nation, à la Loy et au Roy, de choisir en leur àme et concicnce 
les plus dignes de la confiance publique et de remplir avec zèle et 
courage les fonctions civiles et politiques qui peuvent leur être 
confiées. 

Après quoi, ayant procédé par la voie du scrutin à l'élection 
de trois scrutateurs, les suffrages se sont réunis en faveur d'Adrien 
Brame, Pierre- Joseph Dubois et Jean-Baptiste Prévost, 

S'agissant ensuite de procéder par la voie des scrutins à l'élec- 
tion d'un maire, cinq membres, douze notables et un procureur, 
attendu que le nombre des habitants est au dessus de 500 et au 
dessous de 3000, les suffrages se sont réunis, sça\oir: 
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Pour maire, en faveur du sieur Adrien Brame, fermier demeu- 
rant audit Wavrin, réunissant la pluralité absolue des suffrages ; 

Pour membres du corps municipal, en faveur de 1» Jean-Fran- 
çois Dupont, ayant réuni 22 voix ; 2' Pierre-Joseph Glorian, 23 voix; 
3' Jean-Baptiste Prévost, 19 voix ; 4» Nicolas Glorian, 18 voix ; 5» 
Pierre-François Bonté, 18 voix ; 

Pour notables, en faveur de : 1« Louis Lerouge, 14 voix ; 2» 
PierreJoseph Poltet, 12 voix ; 3» Alexis Wattrelos, 11 voix ; 4" Joseph 
Lecocq, 9 voix; 5* Jean-Baptiste Daiichy, 9 voix ; 6» Pierre-Joseph 
Wmjmely 9 voix; 7* Jean-Baptiste PoiVon, 8 voix ; 8» Pierre Fremaiix, 
7 voix ; 9» Jean -Pierre Desmazières, 7 voix ; 10* Pierre- Michel Den- 
nequin, 8 voix ; 11* Marc Viltart, 6 voix; 12* Pierre-Louis Mathranque, 
6 voix ; 

Pour procureur de la commune, en faveur d'Archange Ftameni, 
ayant réuni la pluralité absolue des suffrages. 

Tous lesquels, maire, membres de la commune, notables et 
procureur ci-dessus nommés, ont prêté es mains de la commune 
le serment de maintenir de tous leurs pouvoirs la constitution du 
Royaume, d être fidèles à la nation, à la loi et au Roy, et de bien 
remplir leurs fonctions. Lesquels maire, membres, notables et 
procureur ont été proclamés sur le champ dans leurs fonctions.' 

Le secrétaire greffier : Binault. i 

L'un des premiers actes de la nouvelle municipalité 
fut de changer le vêtement du sergent, qui jusqu'alors avait 
porté la livrée du seigneur de Wavrin. « Il sera acheté 
pour le sergent un habit vert et une culotte aux couleurs 
de la nation, avec chapeau et plumet, el une bandouillère 
aussi aux trois couleurs, avec une plaquette d'argent 
gravée aux armes de la nation, laquelle plaquette appar- 
tiendra toujours à la commune, et les habillements 
n'appartiendront au sergent qu'après deux années de ser- 
vice. Auquel sergent il sera aussi acheté un sabre, un fusil 
et un ceinturon, lesquels appartiendront toujours à la 
commuiie ». 2 

Cependant, les événements se précipitent. Dès la nuit 
du 4 août 1789, l'assemblée constituante, par une série 
d'attentats contre le droit de propriété et contre les droits 



1. Archives départementales du Nord, Série L, no 98. 

2. DélibéraUon du 27 avril 1790. 
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les plus sacrés de la conscience, avait inauguré l'ère de la 
persécution contre l'Église, en spoliant indignement les 
fabriques et en décrétant que tous les biens ecclésiastiques 
seraient mis à la disposition de la nation et considérés 
comme hypothèque d'un papier monnaie qu'on émettait 
à profusion sous le nom d'assignats. 

Un an plus tard, l'Assemblée Nationale promulguait 
la fameuse constitution civile du clergé, en exigeant de 
tous les prêtres le serment de s'y soumettre, sous peine 
d'être déclarés inhabiles à remplir des fonctions publiques. 

M. Dujardin, curé, et M. Delespaul, vicaire, refusèrent 
le serment constitutionnel. Ils en eussent bien admis la 
première partie, mais ils répudiaient absolument la 
seconde, qui eût fait d'eux des schismatiques. Voici tex- 
tuellement le procès-verbal rédigé à cette occasion : 

L*an 1791, le 13 février, ensuite de la messe paroissiale et en 
Téglise de Wavrin, pardevant le Conseil général de la commune et 
en présence du peuple, sont comparus les sieurs Dujardin et Deles- 
pauly curé et vicaire de la paroisse de Wavrin, lesquels, en exécu- 
tion du décret de l'Assemblée nationale du 27 novembre dernier, 
ont prêté le serment suivant : 

« Ils ont respectivement juré de veiller avec soin sur les fidèles 
dont la conduite leur a été confiée ou leur sera confiée par l'église, 
d'être fidèles à la Nation, à la Loi et au Roi, et de maintenir de 
tous leurs pouvoirs la Constitution décrétée par l'Assemblée Natio- 
nale et acceptée par le Roi, exceptant formellement les objets qui 
dépendent essentiellement de l'autorité spirituelle. » 

A eux représenté que ce serment doit être prêté purement et 
simplement dans la forme du décret, ils ont répondu qu'zVs ne 
pouvaient le prêter parement et simplement. 

Fait les jours, mois et an susdits et ont lesdits Dujardin et 
Delespaul signé avec le Conseil général. 

Le secrétaire greffier : Binauld. * 

La loi était formelle : tous les prêtres du ministère 
paroissial qui refusaient le serment étaient regardés 
comme démissionnaires et immédiatement remplacés. Le 
district fit choix pour Wavrin de Charles-Louis Tavernier^ 
aumônier du régiment de Beaujolais. 
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L'an 1791, le 2 du mois de juin, fête de TAscension de N. S. J. 
C, avant la messe paroissiale de Wavrin, en Péglise du même lieu, 
pardevant nous, maire et officiers municipaux du village de Wavrin, 
et présents grand nombre de fidèles de ladite paroisse qui étaient 
venus pour entendre la messe, est comparu M»^ Charles-Louis 
Tavernier, prêtre et ci-devant aumônier du régiment de Baujolois, 
nommé à la cure de cette paroisse par les électeurs du district de 
Lille, ainsi qu'il conste de leur procès verbal du 11 mai dernier, à 
nous apparu. Lequel sieur Tavernier a prêté entre nos mains, et 
présents les fidèles comme dessus, le serment de veiller avec soins 
sur les fidèles de cette paroisse qui lui est confiée, d'être fidèle à 
la natiqn, à la loi et au Roi, et de maintenir de tout son pouvoir 
la Constitution décrétée par l'Assemblée nationale et acceptée par 
le Roi, le tout conformément au décret de l'Assemblée nationale 
concernant la constitution civile du clergé. En foi de quoi, nous 
avons signé ce présent procès-verbal en double, l'un resté en 
l'église et l'autre déposé au secrétariat de la municipalité, les jour, 
mois, an et heure susdits. — Tavernier, curé ; J. A. Brame ; J. B. 
Prévost ; P. F. J. Bonté ; N. J. Glorian ; P. J. PoUet ; J. B. J. Poillon ; 
M. Flament ; Binauld i. 

M. Dujardin, ainsi brutalement dépossédé de sa cure, 
figure, le 14 novembre 1791, sur la liste des « ci-devant 
curés du district de Lille, actuellement remplacés, qui 
ont droit au secours annuel de 5(X) livres, suivant la loi 
du 18 février 1791 ». Mais il ne profita point de ce 
« secours ». Il dut même chercher plus tard son salut 
dans lexil ; il fut déclaré émigré par décision du dépar- 
tement en date du 26 mars 1793. Il figure sur « l'état des 
individus du canton d'Haubourdin qui se trouvent portés 
sur la liste générale des émigrés du département du 
Nord, du 29 pluviôse an VI » (17 février 1798). Son nom 
est suivi de cette mention : c< Il n'est pas reparu depuis 
son émigration ». 

Son vicaire, M. Delespaul, prit la même résolution et 
suivit M. Dujardin en exil. Il obtint plus tard un certificat 
d'amnistie, daté du 1 germinal an XI (23 mars 1803). 

Le premier « intrus » n'exerça point longtemps son 
ministère à Waviln. Il fut remplacé, dès le 18 janvier 



1. Archives départementales du Nord, Série L, n» 230. 



Digitized by 



Google 



- 268 - 

1792, par Antoine-Aimé-Joseph Lemoine^ vicaire asser- 
menté de la paroisse de F'ournes depuis le 17 juin 1791, 
promu à Wavrin par ievêque Primat, d'abord comme 
desservant, puis, le 4 novembre, comme curé. 

« L'an 1792. le 22 janvier, avant la messe paroissiale de Wavrin, 
.pardevant les maire et officiers municipaux dudit Wavrin, en 
Téglise du même lieu, est comparu le sieur Lemoine, vicaire de 
Fournes, nommé pour desservant en la paroisse de Wavrin, par 
M. Primat, évoque du département du Nord, ainsi qu*il conste des 
lettres dudit sieur évêque, en date du 18 de ce mois, à nous appa- 
rues. Lequel sieur Lemoine, en acceptant la desservance de ladite 
cure, a juré de veiller avec soin sur les fidèles de cette paroisse 
qui lui est confiée, d'être fidèle à la nation, à la loi et au Roi et de 
maintenir de tout son pouvoir la Constitution décrétée par TÂs- 
semblée nationale et acceptée par le Roi. En foi de quoi, nous 
avons signé ce présent procès verbal en double, Tun resté en 
l'église et l'autre déposé au secrétariat de la Municipalité. — 
Lemoine, desservant ; P. J. Glorian, maire ; P. J. Pollet, J. F. J. 
Dupont, P. G. Lerouge, J. B. Poillon, P. M. J. Dennequin, officiers 
municipaux ; P. J. Dujardin, procureur de la Commune ; Binauld, 
secrétaire grefiier ». i 

« L'an I de la république française, le 4 novembre 1792, avant 
la messe paroissialle de Wavrin et en l'église du même lieu, par- 
devant nous, maireit officiers municipaux dudit Wavrin, et présens 
grand nombre de personnes, est comparu le citoyen Antoine- 
Aimé-Joseph Lemoine, prêtre, nommé à la cure de cette paroisse 
par l'assemblée électorale du district de Lille, ainsi qu'il conste de 
leur procès-verbal du 20 octobre dernier, confirmé par le citoyen 
Primat, évêque du département du Nord, par ses lettres en date 
du 27 du même mois, le tout à nous apparu et rendu, après que 
lecture en a été faite à la présente assemblée par le secrétaire- 
grefiicr. Lequel citoyen Lemoine a prêté en nos mains, présent 
toute l'assemblée, le serment de veiller avec soins sur les fidèles 
de cette paroisse qui lui est confiée, d'être fidèle à la nation et de 
maintenir la liberté et l'égalité ou de mourir à son poste en les 
défendant. En foi de quoi, nous avons signé le présent procès- 
verbal en double, l'un resté à l'église et l'autre déposé au secréta- 
riat de la municipalité, les jour, mois et an susdits. — Lemoine, 
curé ; P. J. Glorian, maire ; P. J. Pollet, J. B. Poillon, J. F. Dupont, 
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p. N. J. Dennequin, officiers municipaux ; F. Dujardin, procureur, 
et Binauld, secrétaire >. 

Antoine-Aimé-Joseph Lemoine était né à Lille, le 16 
juin 1757, de Philippe-François-Joseph et de Marié- 
Catherine Reboux. Il avait été ordonné prêtre en 1783 et 
avait prêté serment à Dunkerque en 1791, étant alors 
religieux Carme. On croit qu'il songea à s'expatrier en 
Angleterre, mais qu'il ne réussit pas à s'enfuir. Décou- 
vert dans sa retraite, il redevint faible devant le danger, 
et déposa ses lettres de prêtrise le 19 ventôse (9 mars 
1794). Il séjourna un peu de temps à Gruson, puis se 
retira à Leers en 1796 ; on lui conserva cependant le titre 
de curé constitutionnel de Wavrin dans les documents 
officiels de l'époque. Dans la suite, il se repentit de ses 
erreurs et rétracta son serment. Le 24 octobre 1802, Mgr 
Belmas, évêque de Cambrai, le nomma curé de Leers. Il 
donna sa démission de ces fonctions le 30 avril 1823, puis 
se retira à Lannoy où il mourut le 17 février 1836 K 

On constate la présence à Wavrin, à la même époque, 
d'un vicaire « intrus », François-Joseph-Marie Ghémar, 
précédemment vicaire à Marquillies. Il signe comme 
vicaire de Wavrin plusieurs actes aux registres parois- 
siaux 3 à partir du 11 novembre 1792. Lui aussi se laissa 
séduire par les idées nouvelles ou bien fut victime de la 
peur de là persécution ; il déposa ses lettres de prêtrise 
le 18 ventôse an II ^(8 mars 1794) et fut saisi par la réqui- 
sition militaire ; il fut incorporé au neuvième régiment 
d'artillerie cantonné à Douai, ayant alors, d'après l'état 
de route, seulement 26 ans. Il fut réformé le 19 novembre 
1794 à cause d'une hernie. Revenu à Wavrin, il figure 
dans les assemblées communales de 1798 et de 1799, 
comme « le plus jeune des citoyens actifs ». Le 24 janvier 
1800, il se rend à Haubourdin, où il prête serment de 
« fidélité à la Constitution » avec les autres fonctionnaires 



1. Archives départementales du Nord, Série L, u* 230. 

2. Voir : l'abbé G. Montkucis, HUtoire de Leen. (Lille, 1905, in-12), p. 
217 k 228. 

3. Archives de Wavrin, GG. 90. 
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publics ; il signe cet acte : « F. J. M. Gbémar, ministre 
du culte à Wavrin ». 

Le 21 ventôse an VIII (13 mars 1800) il fut nommé 
instituteur public de Wavrin : 

<( Vu par nous, administrateurs provisoires du département du 
Nord, la démission du citoyen Fabien-Sébastien Lesecq et de 
Florence Delporte, son épouse, respectivement nommés instituteur 
et institutrice dans la commune de Wavrin, canton d'IIaubourdin ; 
vu l'acte d*examen du citoyen François-Joseph-Marie Ghémar par 
le jury d'instruction séant à Lille, et celui de sa présentation par 
l'administration municipale du canton d'Haubourdin, à effet d'être 
nommé instituteur dans ladite commune de Wavrin ; ouï l'admi- 
nistrateur remplissant les fonctions de commissaire du gouverne- 
ment ; nommons ledit citoyen François-Joseph -Marie Ghémar, 
instituteur dans la commune de Wavrin Fait en séance, le 22 
ventôse, an huitième de la république, présens les citoyens Mêliez, 
président ; Prisse, E. Desmoulier, administrateurs provisoires, et 
Houzé, secrétaire par intérim ». 

« Vu par nous, membres de l'administration municipale du 
canton d'Haubourdin, l'arrêté de l'administration centrale du 22 
de ce mois qui précède, portant confirmation de la nomination du 
ciloyen François-Joseph Ghémar par le jury d'instruction séant à 
Lille, à la place d'instituteur dans la commune de Wavrin ; ouï le 
commissaire du Gouvernement ; arrêtons que copie authentique 
en sera adressée à l'agent municipal de ladite commune de Wavrin, 
qui devra installer ledit Ghémar en la maison presbytérale et dont 
procès-verbal nous en sera remis. A Haubourdin, le 29 ventôse an 
VIII de la république française, une et indivisible ». * 

L'abbé Ghémar se repentit de ses erreurs ; il rétracta 
son serment et fut nommé, en 1803, curé à Chéreng, où 
il mourut le 3 janvier 1821. 

Quoique n ayant plus de pasteurs légitimes, la paroisse 
de Wavrin, durant cette triste période, ne fut pas privée 
des secours religieux. Là, comme ailleurs, de courageux 
prêtres fidèles venaient, à travers mille dangers et souvent 
au péril de leur vie, célébrer les saints mystères et admi- 
nistrer les sacrements aux paroissiens qui ne voulaient 
point se servir du ministère des intrus. 



1. Archives départementales du Nord, Série L, n" 109. 
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Le 11 mars 1795, le commandafit de la garde natio- 
nale de Wavrin, André-François Flamme, envoyait au 
comité de surveillance de Lille la dénonciation suivante : 

« Tous les mauvais citoyens de la commune de Wavrin se 
rassemblent chez Caby, chirurgien, où un prêtre présumé non 
constitutionnel dit la messe nuitamment, y remarie et rebaptise, y 
prêche même la contre révolution, en insinuant à un peuple assez 
nombreux, quelquefois de trois cents personnes, qu'ils doivent 
absolument renoncer à la république une et indivisible, ou sinon 
ils seront tous damnés. Les mêmes rassemblements se font aussi 
chez les nommés Alexis Watrelos, fermier audit Wavrin, et chez 
les enfants de Jacques Desmottes, où on y dit aussi la messe et où 
on y confesse ». 

Le 9 avril 1795, une semblable dénonciation est 
envoyée par l'agent national de Meurchin à celui du 
district de Béthune : 

« La majeure partie des habitants de la commune de Meurchin 
se rend aux attroupements clandestins qui se font à Annœullin, à 
Provin et à Wavrin, district de Lille, où des prêtres, venus d'Em- 
pire, réunissent cinq ou six mille hommes et font prêter serment 
à tous ceux qui se rendent auprès d'eux de cesser toute relation 
avec les prêtres constitutionnels ». ^ 

Le même jour, dans l'assemblée du maire et des 
officiers municipaux de Wavrin, l'agent national, Antoine- 
François Flament, parlait en ces termes : 

« Depuis quelques mois il se fait dans cette commune des 
rassemblements nocturnes de citoyens sous prétexte d'entendre la 
messe. Le 16 de ce mois la messe fut célébrée publiquement vers 
neuf heures du matin par un certain quidam, chez Alexis Wattrelos, 
fermier en cette commune, à laquelle ont assisté environ trois à 
quatre mille personnes, tant de cette commune que de celles 
voisines. Le lendemain 17, nous avons fait venir devant nous la 
personne qui célébrait ces messes, laquelle nous auroit déclaré 
qu'il s'appellait Picquart, natif d'Hollain, près Maulde, domicilié à 
Tournai depuis cinq ans, et chargé de mission dans la république, 
en vertu de la loi relative à la liberté des cultes, qu'il n'avait pour 
l'exercice de sa prétendue mission aucun ordre du gouvernement 



1. Chan. Th. Leuridan, Le clergé de la Flandre Wallonne pendant la 
révolution française, p. 153. 
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français et qu'il n'était porteur que d'un passeport de la munici- 
palité de Tournai en date du 26 nivôse dernier. Le même jour, 17 
dudil mois, vers 9 heures du matin, ledit Picquarl a chanté publi- 
quement chez ledit Alexis Wattrelos, unegrand'messe où chantaient 
à haute voix trois ou quatre cents personnes et à laquelle ont 
assisté une foule de citoyens tant de cette commune que de celles 
voisines et ledit Picquart y a fait un sermon dans lequel il exhortait 
ses auditeurs à suivre leurs anciennes maximes. Depuis lors, la 
même scène se renouvelle tous les jours publiquement ; nombre 
de citoyens y courent à confesse et y faire baptiser leurs enfants. 
En conséquence ledit agent nafional croyait que ce missionnaire 
n'était envoyé 'dans cette commune et dans celles voisines que par 
la malveillance et en vue d'y mettre le trouble ; pour quoi il requé- 
rait qu'il fut pris à cet égard des mesures de siireté publique »). 

A la suite de cet exposé, le corps municipal décida 
a que ledit Picquart serait sur le champ mis en arrestation 
et conduit au Directoire du District de Lille ». Le Directoire 
« considérant qiie la présence dudit Picquart paraissait 
inquiéter les habitants de la commune de Wavrin » 
ordonna qu'il serait conduit par un gendarme ù Tournai, 
lieu de son domicile, et que provisoirement défense lui 
serait faite de se rendre à Wavrin ^ 

Cette arrestation et celle expulsion ne furent en 
réalité qu'une vaine manifestation, car M. Picquart, 
n'écoutant que son devoir, et d'ailleurs fort de la tolérance 
des lois, revint presque aussitôt à Wavrin, et réclama 
même le libre usage de l'église, en laquelle il prétendait 
justement avoir les mêmes droits que le citoyen Ghémar. 
La municipalité prit une décision réglant les heures des 
ofïices pour chacun d'eux : « L'heure de la messe pour le 
citoyen Célestin Picquart est fixée à 8 heures pour les 
dimanches et fêtes ; à 7 heures pour les autres jours ; 
et pour le citoyen Ghémar, ministre du prétendu culte 
catholique, à 10 heures les dimanches et fêles et à 9 
heures les autres jours ; l'heure des vêpres pour Picquart 
à 2 heures et pour l'autre à 4 heures ». 2 



i. Archives départementales du Nord, Série L, n« 153. 
2. Délibération du 29 thermidor an lii (16 août 1795). 
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Célestin-Joseph Picguari, né à HoUain le 15 février 
1763, ordonné prêtre le 29 mai 1790, fut d'abord sous- 
préfet des études au collège de Tournai, en même temps 
que chapelain des hautes formes à la cathédrale. Envoyé 
comme missionnaire en France et notamment à Wavrin 
en 1795, il fut rappelé pour motif de santé, et reprit ses 
fonctions au collège. Mais, ayant refusé le serment de 
haine à la royauté, il dut quitter renseignement et même 
se cacher pour éviter la prison. Il reparut en 1801 et fut 
nommé vicaire de Saint-Brice à Tournai, puis curé 
d'EUignies-Sainte-Anne en 1808, vice-doyen du canton de 
Belœil et après quelques mois curé de Lens et doyen du 
canton en 1818, doyen de Péruwelz en 1823 et enfin 
chanoine honoraire de la cathédrale en 1832. Il mourut 
le 27 février 1835 *. 

Comme missionnaire catholique à Wavrin, il avait 
eu pour sucesseur M. Maximilien-Josepli DechauXy dont 
il est juste que nous rappelions ici le souvenir. 

Il était né à Tournai le 11 octobre 1762 de Louis- 
Joseph, doyen des chapeliers, et de Brigitte Baligand ; 
ordonné prêtre le 22 décembre 1787, il fut d abord profes- 
seur à Orchies, puis vicaire à Tournai. A la révolution, 
il émigra, mais revint au bout d'un an. Il fut alors envoyé 
comme missionnaire à Fretin, d'où il fut chassé après un 
mois ; il se rendit à Wavrin où il séjourna neuf mois. 
Après la révolution il fut successivement vicaire de 
Saint-Quentin à Tournai, desserviteur provisoire de Leuze, 
curé de Sainte-Marguerite à Tournai, et enfin, après une 
retraite de plusieurs années, curé de Leuze et doyen du 
canton. Il démissionna en 1843 et devint chanoine hono- 
raire de la cathédrale. Il mourut à Tournai le 16 février 
1846 2. 

Le culte « légal » ou « constitutionnel » avait été 
d'abord toléré et même placé sous la protection des lois ; 
mais il s'exerçait avec beaucoup de difiicultés, témoin les 
deux requêtes suivantes : 



1. Vos, Le clergé dudiocèêe de Tournai, t. I, p. 139. 

2. Ibidem, t. I, p. 146. 

H. de W. • 18. 
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« Aux citoyens administrateurs du Directoire du district de 
Lille. —Je vous expose, citoyens,^ que j'ai été insulté dimanche 
dernier, sortant de l'église, par André Flament et ses complices, 
qui prétendait avoir un placard de décret concernant les étrangers, 
pour lui soulever le peuple à chasser le missionnaire catholique 
de notre commune, et continue de dire publiquement qu'il l'arrê- 
tera au collet, jeudi prochain au plus tard, pour le chasser hors 
du territoire français. Je réclame, citoyens, de la justice. Salut et 
fraternité. C. Pollçt, officier municipal. Ce 17 thermidor, 3© année 
républicaine » (4 août 1795). 

« Aux citoyens administrateurs du Directoire du District de 
Lille. — Les soussignés, habitants de la commune de Wavrin, se 
trouvent contraints de vous dire que les lois portées pour protéger 
et appuyer de plus en plus la liberté des cultes sont sans effets et 
infructueuses dans leur commune. Le culte catholique qu'on y 
professe est souvent troublé et interrompu ; le ministre choisi pour 
en faire les cérémonies, quoi que ayant rempli toutes les formali- 
tés de la loi à cet égard, s'est vu méchamment insulté, outragé, 
menacé dans l'enceinte même du lieu destiné à cet exercice, par 
plusieurs malintentionnés, dont l'instigateur est toujours le nommé 
André Flament, habitant de leur commune. 

Le silence coupable du corps municipal, qui ne peut sous 
aucun rapport en prétexter cause d'ignorance, mérite d'être 
reprimé et puni. Mais, pour arrêter le mal dans sa source, il fau- 
drait ordonner le désarmement de ce Flament, fameux terroriste, 
et le faire exécuter de suite, et faire prendre envers cet être 
immoral toutes les mesures nécessaires pour qu'il ne puisse plus 
désormais nuire à la société, si souvent offensée par ses mauvais 
procédés. 

Cependant quelque juste et sévère que puisse être votre déci- 
sion à cet égard, les pétitionnaires ne sont pas encore assurés de 
pouvoir jouir des avantages que les lois leur accordent, puisque 
les officiers municipaux, qui seraient chargés de son exécution, 
sont plutôt disposés à protéger le trouble et les sarcasmes que de 
les punir et les réprimer. Enfin, si un renouvellement de munici- 
palité de leur commune n'est pas aussi promptement ordonné et 
effectué que les malheureuses circonstances le demandent, les 
honnêtes gens vont voir venir les choses dans l'état le plus pito- 
yable et le plus alarmant. Mais tout prendra, ils espèrent, une fin 
favorable par votre activité et votre zèle pour la tranquillité 
publique. 

Fait à Wavrin, ce 17 thermidor, 3^ année républicaine (4 août 
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1795). — L. Foucart ; C. J. Leclercq ; F. J. Gruson ; M. Gruson ; F. 
Dujardin ; A. S. M. Waymel ; N. J. Wattrelos ; A. J. Desmazière ; 
Ely Carnel ; A. J. Caby ; J. B. J. Poillon ». * 

Quel était donc ce citoyen FÏament, meneur du 
mouvement révolu lionnaire à Wavrin? Les procès-verbaux 
de l'administration cantonnale d'Haubourdin nous l'ap- 
prennent. Le citoyen André-François-Joseph Flament 
s'intitulait « militaire et pensionnaire de la République ». 
Il avait été « maréchal des logis au ci-devant régiment 
Royal-Dragon, puis commandant (le bataillon à Paris, 
au 10 août 1792, lors de la prise de la Bastille 2, 
où il reçut une blessure à la partie externe du poignet 
droit avec lésion des tendons extérieurs des doigts ». Il 
rentra alors à Wavrin où il se livra au rôle d'agitateur. 
En janvier 1798, il est dit âgé de 58 ans. En mars 1799, 
il préside l'assemblée communale qui devait nommer 
l'agent municipal ; en 1800, il signe encore « pensionnaire 
de la république ». Nous ne savons ce qu'il devint. 

La persécution religieuse s'aggrava de plus en plus 
et bientôt le culte constitutionnel lui-même fut prohibé. 
Déjà le 9 ventôse an II (27 février 1794) on avait forcé 
les officiers municipaux de Wavrin à déposer « en la ci- 
devant communauté des Récollets à Lille » non seulement 
neuf cloches de leur église mais aussi « les restes des 
hochets du fanatisme existant encore dans leur ci-devant 
église », c'est à dire les ornements sacerdotaux, les croix, 
les chandeliers, les bénitiers, etc., qu'ils avaient dû laisser 
« sous la garde des concierges établis à la conservation 
des meubles et effets appartenant à la république ». 3 

Bientôt l'édifice même du culte, la vieille église de 
Wavrin, sera condamné et désigné pour la vente comme 
domaine national. On commença par en faire l'estimation 
le 31 décembre 1798 : 

L'an septième de la République française une et indivisible, 
le onzième jour de nivôse, je soussigné Albert Bailly, résident à 



1. Archives départementales du Nord, Série L, n* 274. 

8. On confond ici la Bastille avec les Tuileries. 

3. Archives départementales du Nord, Série Q, n* 5t9. 
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Lille, expert nommé par Tadministration du département du Nord, 
à Teffet de procédera Testimation, conformément aux dispositions 
de la loi du 27 brumaire an VII, du domaine national ci-après 
désigné, me suis, en conséquence de ladite commission, transporté 
en la commune d*Haubourdin, à huit heures du matin, chez le 
citoyen Wicarl, commissaire du directoire exécutif près l'adminis- 
tration municipale du canton d'Haubourdin, qui m'a accompagné 
et assisté dans la présente opération. 

Rendu sur ledit bien situé en la commune de Wavrin, j'ai 
reconnu qu'il provenait du ci-devant chapitre de Saint-Pierre de 
Lille * et qu'il consistait en une église bâtie en brique et pierre 
blanche, couverte d'écaillé, ayant environ deux cents et trente 
pieds de tour, sur vingt de hauteur, ne servant nullement aux 
assemblées, * conditionné que le terrain et la cloche seront réser- 
vés. Et après avoir examiné l'état de ces bâtiments, suis d'avis que, 
toutes charges comprises, conformément à l'instruction, ce domaine 
, national valait en 1790, en revenu annuel, la somme de 60 francs ; 
lequel revenu multiplié 40 fois d'après la loi, donne en capital 
2400 francs. 

Et de tout ce que dessus, j'ai fait et rédigé le présent procès- 
verbal que j'affirme sincère et véritable, en mon âme et conscience, 
après avoir opéré pendant un jour. Et a le commissaire du Direc- 
toire exécutif signé avec moi après lecture. Bailly. — Wicart. 3 

La vente eut lieu trois mois plus tard, le 28 mars 
1799 : 

L'an sept de la République française une et indivisible, le 
huit du mois de germinal, à dix heures du matin, nous soussignés, 
administrateurs du département du Nord, accompagnés du citoyen 
François, commissaire du Directoire exécutif près notre administra- 
tion, nous sommes transportés dans la salle des ventes dudit 
département, où étant, il a été annoncé qu'il allait être procédé, 
en exécution de la loi du 27 brumaire an VII, à l'adjudication 
définitive, au plus offrant et dernier enchérisseur, des biens ci-après 
désignés, indiqués par l'affiche n" 4, article 541, dont il a été donné 
lecture, laquelle affiche a été bien et dûment publiée et apposée 



1. Il faut lire : l'abbaye de Saint- Éloi de Noyon. Mais nos «estimateurs» 
n'y regardaient pas de si près. 

2. Or, le 30 mars 1798, les assemblées communales s'y tenaient encore et 
une assemblée s'y réunit même après la vente, le 30 mars 1799. 

3. Archives départementales du Nord, Série Q, n«> 541. 
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dans les lieux prescrits par la loi, suivant les certificats des admi- 
nistrateurs municipaux du canton d'Haabourdin. 

Lesquels biens consistent en la ci-devant église de Wavrin, y 
située, le terrain et la cloche réservés, formant un seul lot d'esti- 
mation, qui, suivant le procès-verbal du commissaire expert, en 
date du 11 nivôse an VII, a été porté à la somme de 2400 francs. 

Nous, administrateurs du département du Nord, accompagnés 
comme dessus, avons ouvert les enchères, conformément à l'article 
premier de la loi du 27 brumaire an VII, sur la hauteur de 40 fois 
le revenu du domaine, montant à la somme de 2400 francs. 

Et de suite nous avons fait allumer un premier feu pendant la 
durée duquel il a été offert par le citoyen Yasseur, 3000 francs. Et 
après 82 feux différens, ayant été allumé un 83^ feu, qui s'est éteint 
sans qu'il ait été fait aucune enchère, nous avons adjugé au citoyen 
Vasseur, domicilié à Douay, comme dernier enchérisseur, pour lui 
ou son command, les biens désignés en l'affiche et au présent 
procès-verbal, pour le prix et somme de 175.000 francs, aux clauses, 
charges et conditions portées par ledit procès-verbal et prescrites 
par les lois que ledit citoyen Vasseur a déclaré bien connaître et a 
signé avec nous. 

Fait à Douai, les jour, mois et an que dessus. 

Ledit jour est comparu le citoyen Vasseur, i lequel a déclaré 
command pour la présente adjudication le citoyen Martine-Ca- 
pron, 2 demeurant à Lille, lequel a déclaré accepter et a signé avec 
nous — Martine-Capron — Charles Vasseur — Landas — Rivière — 
Dusaultoir. 

Enregistré à. Douay, le 21 germinal an VII. Reçu vingt-cinq 
francs dont un command. — Lottez. 3 

Ce chiffre de 175.000 francs pour un édifice qui, nous 
l'avons dit, était fort délabré à cette époque, peut paraître 
exorbitant. Mais il faut ^remarquer> à ce sujet, que le 
prix d'achat était payable en « bons » et que les bons, le 
papier-monnaie ou les assignats de la République n'étaient 
pas en haute estime. Leur dépréciation s'était accrue de 
jour en jour et était devenue telle qu'en décembre 1795, 
on vendait à Lille 275 francs en papier pour un franc en 
numéraire, et quelque temps après, 8.137 livres en assi- 



1 . Acquéreur des églises d'Erre, de Rœax et de Sommaing. 

2. Acquéreur des églises de Gondecourt et de Wasquehal. 

3. Archives départementales du Nord, Série Q, n« 965, contrat 442. 
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gnats pour un louis de 24 livres. A ce cours, qui ne cessa 
de décroître encore jusqu'en 1798, date de la vente de 
l'église de Wavrin, les 175.000 francs qu'elle coûta ne 
représentaient guère plus de 500 francs. 

Afin de ne point morceler l'histoire du culte religieux 
et du clergé à Wavrin, durant la période révolutionnaire, 
nous avons dû anticiper sur la marche des événements. 
Il est temps de reprendre notre récit. 

La patrie avait été déclarée en danger ; les Tuileries 
attaquées ; le Roi suspendu et emprisonné au Temple ; 
les prisonniers massacrés ; l'assemblée législative rem- 
placée par la Convention nationale ; la royauté abolie ; la 
République « une et indivisible » proclamée. La Flandre 
française fut envahie et Lille assiégée par les Autrichiens, 
non sans que Wavrin en ressentit le contre-coup. La vic- 
toire de Jemappes et la conquête de la Belgique amenèrent 
la dispersion de la première coalition, que suivit bientôt 
le drame sanglant du 21 janvier 1793. 

Une seconde coalition, plus terrible que la première, 
se lève alors, suscitée par l'exécution de Louis XVI et de 
sa- famille. La France se trouve en proie non seulement 
à la guerre internationale, mais à la guerre civile. Le règne 
de la terreur commence et bientôt la guillotine est dressée 
en permanence. 

Dès la fin de décembre 1793, on avait « épuré » les 
autorités communales de Wavrin et formé un comité 
révolutionnaire, composé de dix membres, remplacé 
après quelques mois par un comité de surveillance de 
douze membres. * On y dressa la liste des « personnes 
suspectes de la commune, qui, après leur détention au 
Quesnoy, avaient été retenues en état d'arrestation dans 
le territoire de ladite commune » C'étaient : Alexis Watre- 
los, fermier, Louis Foucart, François Lernould, Denis- 
Joseph Leclercq, Jean Gruson, Arnould Fiévet, Dorothée 
Dujardin, Catherine Gruson, Scolastique Despierre, Nico- 
las Destieux, Ru fine Carry et Marie- Anne Wallard. * 



1. Archives départementales du Nord, Série L, n* 55. 
S. Ibidem, Série L, n> 62. 
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Oa fît proclamer les arrêtés du représentant du 
peuple ordonnant aux jeunes gens de la réquisttion 
de rejoindre sur le champ leur corps d'armée. Beau- 
coup, parmi ceux de Wavrin, refusèrent de prendre les 
armes pour le service de la République. * Cette répu- 
gnance s'était déjà manifestée en 1793 2 mais elle alla 
toujours en s accentuant. Un rôle du 19 décembre 1795 
nous apprend que sur les 60 jeunes gens de la réquisition 
à Wavrin, 45 étaient encore dans leurs foyers. 3 

Le 19 pluviôse an VII (7 février 1799), l'administration 
cantonale d'Haubourdin prenait l'arrêté suivant : 

« Sur la représentation qui a été faite qu'un grand nombre de 
réquisitionn aires et conscrits de la commune de Wavrin, malgré 
les sollicitations souvent réitérées, ne veulent pas se conformer 
aux lois qui les appellent aux armées ; ouï et ce requérant le 
Commissaire du Directoire exécutif; l'administration arrête que 
toute la colonne mobile du canton du Quesnoy, dispersée dans les 
différentes communes du canton, sera envoyée et mise en station 
en ladite commune de Wavrin, logée, nourrie et payée aux frais 
des pères, mères, tuteurs ou curateurs, de même que par les rece- 
leurs des réquisitionnaires et conscrits, ou à leur défaut par la 
commune, conformément aux dispositions de l'article 3 de l'arrêté 
du département du Nord du 17 nivôse dernier. » * (6 janvier 1799.) 

On demanda 30 hommes de ligne au général de divi- 
sion à Lille pour aider la colonne mobile « aux frais des 
parents et amis desdits conscrits et réquisitionnaires 
insoumis » ^ Tout cela fut inutile ; on recourut à un autre 
expédient : 

« Les réquisitionnaires et conscrits de la l'« classe, ceux dési- 
gnés par le sort dans les 2^ et 3® classes (pour compléter les 200.000 
hommes), qui se cachent en la commune de Wavrin et ne veulent, 
malgré les exhortations souvent réitérées, tant de cette adminis- 
tration que de leurs agent et adjoint municipaux, se débusquer 



1. Plusieurs de ces anciens réfractaires surent Caire honorablement les 
campagnes de l'Empire. 

2. Archives départementales du Nord. Série L, n* 280. 
3 Ibidem, Série L, n* ISl. 

4. Ibidem, Série L, n* 105 f*84. 

5. Ibidem, M06. 
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pour obéir aux lois et arrêtés qui les obligent de rejoindre les 
armées, ont fait naître l'idée que si l'administration se portait en 
corps en ladite commune, accompagnée de la colonne mobile de 
ce canton et des troupes de ligne qui y sont stationnées, pour y 
arrêter et faire amener pardevant elle, tant les pères, mères, tuteurs 
ou curateurs des réquisitionnaires ou conscrits que ceux qui leur 
donnent asile, chacun d'eux, se dégageant d'une sorte d'engagement 
que Ton suppose avoir été fait entre eux de ne pas obéir partiel- 
' lement, se rendant aux cris de la nature, s'empresserait d'accourir 
pour délivrer les auteurs de leurs jours ou ceux qui par une bonté 
malfaisante les ont tenus cachés jusqu'aujourd'hui. 

Pourquoi, et de l'avis du commissaire du Directoire exécutif, 
le président de l'administration, les membres convoqués et le 
susdit commissaire, après avoir fait l'appel des membres de la 
pionne mobile avertis dès la veille, se sont mis en marche, précé- 
dés et suivis de deux gendarmes nationaux et de quatre dragons 
du 10« régiment, pour se rendre en ladite commune de Wavrin, où 
étant arrivés vers huit heures et demi du matin, avec le juge de 
paix et son greffier, se sont rendus en la maison commune dudit 
Wavrin, avec le citoyen Binault, agent municipal de ladite com- 
mune. Le commissaire du Directoire exécutif a donné lecture du 
tableau des réquisitionnaires et conscrits de toutes classes qui 
n'ont point satisfait à la loi et de ceux repris dans l'état des déser- 
teurs. L'agent municipal ayant indiqué la demeure de chacun 
d'eux, la force armée y a été envoyée et n'a pu parvenir à en 
découvrir ni en arrêter aucun. De suite, cette même force armée, 
en vertu de l'arrêté de l'administration centrale précité, s'est 
transportée de nouveau aux domiciles susdits et ont arrêté et amené 
pour être conduites au chef lieu de canton cinq femmes parentes 
desdits réquisitionnaires ou conscrits, les autres habitations s'étant 
trouvées abandonnées. » (9 prairial an VII, 28 mai 1799.) ^ 

Les cinq femmes arrêtées furent incarcérées dans la 
« ci-devant » chapelle d'Haubourdin, et de là transférées 
à Lille, le 2 juin, pour comparaître devant le tribunal de 
police correctionnelle ^ Trois d'entre elles furent acquit- 
tées et libérées, car « les fils se sont rendus au dépôt à 
Douay sous la conduite du citoyen Flament». 3 



1. Archives départ, du Nord, Série L, n> 105, ^ 118. 

2. Ibidem, f 120. 

3. Ibidem, P 121 verso. 
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En exécution de la loi du 10 messidor (28 juin 1799) 
Tadministration centrale donna ordre aux conscrits de se 
rendre à Lille le 28 thermidor (15 août). Dans tout le 
canton d'Haubourdin, deux conscrits seulement obéirent ; 
aucun de ceux de Wavrin ne se dérangea. * 

La loi du 17 ventôse an VIII (8 mars 1800) accorda 
Tamnistie aux conscrits, réquisition naires et déserteurs 
qui se rendraient. Elle ne produisit point leffet attendu, 
non plus que les mesures de rigueur dont on les menaça 2. 

Il faut bien reconnaître que, déjà à cette époque, la 
première effervescence avait disparu ; en vain essaya-t-on 
de la ranimer par l'éclat des fêtes patriotiques. Le peuple 
en avait assez de cette agitation et de cet enthousiasme 
factice. Il revenait d'instinct aux anciennes traditions 
qu'il n'avait d'ailleurs jamais abandonnées complètement, 
comme par .exemple l'observation du dimanche et des 
fêtes de l'église ; le « décadi » et le calendrier républicain, 
à vrai dire, ne furent jamais en honneur. 

« Dans la plupart des communes de ce canton d'Haubourdin, 
écrivait le 12 messidor an VII (30 juin 1799) le commissaire du 
Directoire exécutif, les divertissements, les danses ont lieu les jours 
de ci-devant dimanches et fêtes, et les jours de décadis et fêtes 

nationales, tout est à l'ouvrage Les institutions républicaines 

sont avilies et méprisées dans cet arrondissement ; les anciens 
dimanches et fêtes du Calendrier grégorien continuent à être 
célébrées avec pompe et éclat, tandis que Ton travaille les jours 
de décadis et fêtes nationales par mépris pour le gouvernement 
républicain ». 3 

Une cabaretière de Wavrin, accusée de ne pas faire 
observer le décadi, s'excuse en disant que, chez elle, on 
s'amuse à tirer à l'arc indistinctement les jours de décadis 
ou les jours de ci-devant dimanches et fêtes et que, dans 
tous les cantons circonvoisins, les tireurs à l'arc « vont 
en partie » dans les communes les ci-devant dimanches 



1. Archives départementales du Nord, L. 105, f^ 137. 

2. Ibidem, f»* 183 vçrso à 187. 

3. Ibidem, V 187. 
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et qu'en conséquence, « elle n'a pas cru contrevenir à la 
loi, puisque cela se pratique partout ailleurs ». * 

Quant aux fêtes nationales ou patriotiques, elles 
laissaient la majeure partie du peuple dans une complète 
indifîérence. Leurs procès-verbaux pour le canton d'Hau- 
bourdin, fort curieux par eux-mêmes, ne permettent pas 
d'illusion sur ce point ; et c'est en vain qu'on essayait de 
les multiplier. En voici une brève nomenclature : 

30 ventôse an VI (20 mars 1798), fête de la Souveraineté du 
peuple ; 10 prairial (29 mai 1798), fête de la reconnaissance 
(( destinée à honorer la philosophie qui a eu le courage d'attaquer 
la superstition » ; 10 messidor (28 juin 1798), fête de l'agriculture ; 
9 et 10 thermidor (27 et 28 juillet 1798), fêtes de la liberté, anniver- 
saire du 14 juillet 1789 et du 10 août 1792 ; 18 fructidor (4 septembre 
1798), fête « nationale » ; 10 prairial an Vil (29 mai 1799), fête de la 
reconnaissance « qui n'a pu être célébrée que vis à vis l'autel de 
la patrie, à cause de la grande quantité d'affaires occasionnées par 
les réquisitionnaires » ; 20 prairial (8 juin 1799), fête « funéraire » à 
la mémoire des citoyens Bonnier et Roberjot, plénipotentiaires 
tués à Rastadt ; 10 messidor (28 juin 1799), fête de l'agriculture, 
durant laquelle, « devant l'arbre de la tiberté, un cultivateur 
d'Hallennes mérita la couronne de fleurs ornée de rubans, laquelle 
lui fut décernée et posée sur la tête par le président »; l^r vendé- 
miaire an VIII (23 septembre 1799), fête anniversaire de la fondation 
de la République ; et enfin le 2 nivôse (23 décembre 1799), fête 
d'acceptation de la nouvelle Constitution 2. 

On le constate par le peu d'enthousiasme qu'exci- 
taient ces sortes de fêtes, le peuple désirait revenir au 
calme et à l'ordre. D'ailleurs les décrets de proscription 
perdaient peu à peu de leur rigueur ; les proscrits ren- 
traient en P>ance sans être trop inquiétés; la persécution 
a cessé et la tranquillité va renaître. 



1. Archives départementales du Nord, Série L, n* 105, f 139. 

2. Ibidem, passim. 
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CHAPITRE XXIII. 
AVavrin depuis la Révolution Française 

Aussitôt que la paix fui rendue à la France, on se 
préoccupa de réorganiser le culte; 

L'église, vendue comme bien national, avait été 
rachetée, par contrat passé devant notaire le 13 brumaire 
an VIII (4 novembre 1799), par Jean-Pierre Desmazières, 
Pierre-Joseph Glorian et Augustin Desmazières. , 

Pardevant le notaire public du département du Nord, résidant 
à Wavrin, muni de patente, soussigné,, présents les témoins aussi 
soussignés, sont comparus les citoyens Louis Mulier, demeurant 
rue Maurice à Lille, et François Martine, marchand demeurant en 
la ville de Lille, d'une part ; Pierre-Joseph Glonan, marchand, 
Augustin DesmazièreSy cultivateur, et Jean-Pierre Desmazihes, rentier 
demeurant audit Wavrin, d'autre pari. Lesquels comparants sont 
convenus de ce qui suit : 

Les premiers comparants vendent, cèdent et transportent aux 
seconds comparants, ce acceptant, tout Tédifice composant Téglise 
de Wavrin, tel qu'ils l'ont acquis de la République française par 
contrat passé à leur profit par l'administration centrale du dépar- 
tement du Nord, le 8 germinal dernier ; pour par lesdits seconds 
comparants jouir dudit édifice en toute propriété, à compter de ce 
jour et à toujours, comme en auraient joui les vendeurs faisant 
ces présentes, et aux charges, clauses et conditions portées audit 
contrat d'acquisition ; cette vente faite moyennant la somme de 
3.600 francs payée comptant par les acquéreurs aux vendeurs, dont 
quittance. 

Il est ouvert de la part des acquéreurs à compter de ce jour 
jusqu'au 23 nivôse prochain des actions jusquà concurrence de 
ladite somme de 3.600 francs. Tout habitant de la commune de 
Wavrin y sera reçu pour la somme qu'il lui plaira et aura une 
action sur l'édifiice pour la somme qu'il avancera. La liste qui 
sera jointe au présent contrat et qui sera paraphée par le notaire 
soussigné en fera foi et constatera la hauteur de l'action de chaque 
personne. 

Nul actionnaire ne pourra demander la démolition de l'édifiice 
et si, contre toute attente, elle était expressément ordonnée, elle 
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sera faite à frais communs, et chacun y prendra alors du droit 
proportionnel à sa mise. 

L'usage de Tédiffice sera commun entre tousjes actionnaires 
compris en ladite liste, par égard au montant de leurs actions et 
Tusage ne pourra être interdit à aucun d*eux pour Texercice de 
son culte. 

Passé après lecture audit Wavrin présents les témoins soussi- 
gnés ce treize brumaire an huitième de la République française. — 
Mulié-Defretin ; P.-J. Glorian ; J.-P. Desmazières; F.-J.-M. Ghémar; 
M.-J. I>ennequin ; Martine ; Binauld. 

Enregistré à Lille le 27 brumaire an VIU. — Reçu 144 francs 
plus les décimes t. 

En janvier 1801, Téglise fut définitivement rachetée 
par la -commune, comme en fait foi l'acte suivant: 

« L*an IX de la république française, le 24 nivôse (14 janvier 
1801), les membres composant le Conseil municipal de la commune 

de Wavrin assemblés un membre a observé que par contrat 

passé devant le notaire le 13 brumaire an VIII (4 novembre 1799) 
enregistré à Lille le 27 du même mois (18 novembre), les citoyens 
Jean-Pierre Desmazières, Pierre -Joseph Glorian et Augustin Des- 
mazières ont, au nom des habitants de cette commune, acheté 
Tédifice de l'église de Wavrin des citoyens MuUier et consorts, 
acquéreurs du gouvernement, dont le prix, compris frais de contrat 
et d'enregistrement, s'élevait à 3.857 francs 40 centimes ; que, 
d'après une collecte faite dans la commune, il conste d'un état 
joint au contrat qu'il a été reçu des habitants une somme de 1.873 
fr. 85 centimes, et que les acquéreurs, avec eux la citoyenne Julie 
Leclercq, ayant fourni une somme de 1.899 fr., de laquelle plusieurs 
habitants s'étaient obligés d'en payer le cours sur le pied de 6 
pour cent, jusqu'à ce que des lois plus favorables permissent à la 
commune de prendre un parti pour en faire le remboursement ; 
sur quoi le Conseil a été invité de prendre cet objet en considération. 

Sur quoi, nous, membres du Conseil municipal, considérant 
qu'il résulte des pièces que cette acquisition, quoique faite en noms 
particuliers, l'a cependant été en nom collectif, puisqu'il paraît 
de l'état annexé au contrat que presque tous les habitants ont con- 
couru au paiement ; considérant en outre qu'il serait injuste de 
faire supporter par ceux qui ont signé en noms particuliers l'acte 



1. La liste des actionnaires ne se trouve pas jointe à la minute de 
l'acte. 
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du 17 nivôse an huit le paiement des intérêts des sommes avancées 
par ces trois particuliers, puisqu'elles contournent au profit géné- 
ral des habitants ; arrêtons que les intérêts dont s'agit seront 
supportés par la commune et autorisons le Maire à payer annuel- 
lement ces intérêts sur le produit des biens communaux, jusqu'à 
ce qu'il en soit autrement ordonné. 

Fait à la maison commune dudit Wavrin,les jour et an susdits. 
— Binault, maire. — Michel-Joseph Buisine, adjoint. — J. B. Poillon, 
P. F. Boute, P. A. Deruelle, E. J. Wattrelos, A. J. Desmazières, N. 
Glorian, A. Brame. * 

Nous avons dit plus haut comment l'église s'écroula 
et dut être remplacée par un édifice nouveau, dont la 
première pierre fut posée le 31 mars 1812. Voici le curieux 
procès-verbal de cette cérémonie. 

L'an 1812, le 31 mars, 3 heures de relevée, nous, Pierre-François 
Beaurepaire, maire de la commune de Wavrin, canton d'Haubour- 
din, troisième arrondissement du département du Nord, et Augus- 
tin-Joseph-Marie Waymel, adjoint à la mairie, nous nous sommes 
transportés au presbytère de Wavrin, accompagnés du sieur 
PierrcnJoseph Binauld, notaire impérial résidant audit lieu, notre 
secrétaire, pour nous rendre ensuite au lieu de ladite église, à elîet 
de porter la première pierre pour la construction de ladite église 
autorisée par décret impérial du 10 février 1811. Où étant, nous y 
avons trouvé MM. Pierre-Michel Dennequin, Jean-Baptiste Lalle- 
lemant, Pierre-François Boute, Nicolas Glorian, Arnould Bauduin, 
Pierre- Albert Deruelle, François Leturcq, Pierre-François-Joseph 
Frémeaux et François-Ignace Lhernould, membres du Conseil 
municipal ; MM. Etienne Bouly, prêtre desservant la succursale, 
Alexis Wattrelos, Joseph Dumon, marguilli<ers de ladite église ; 
conjointement lesdits Pierre Waymel et Binauld, et M. Denis-F'ran- 
çois Leclercq, doyen du décanat d'Haubourdin, délégué par M. le 
baron Belmas, évêque de Cambrai, pour la cérémonie religieuse ; 
MM. Serrurier, Lefebvre et Schlim, desservant les succursales 
d'Hallennes lez Haubourdin, Santés et Beaucamps. 

Cette cérémonie avait été annoncée le dimanche précédent par 
ledit M. Bouly, ce qui avait attiré un grand concours de monde, 
tant de ladite commune de Wavrin que de celles voisines. 

Le cortège précédé de la musique de la commune de Fournes 
et de celle de la commune d'Haubourdin, s'est rendu sur le terrain 



1. Archives de Wavrin, H. 15. 
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de la vieille église, au pied oriental de la tour encore existante. 
Une fouille avait été pratiquée dans toute la largeur de l'ouverture 
de l'arcade de ladite tour où doivent être placées les premières 
marches de Tautel. La cérémonie de la bénédiction achevée nous 
avons posé dans cette ouverture une pierre sur laquelle était 
gravée Tinscription suivante : 

Pierre-François Beaurepaire, maire de la commune de Wavrin, a 
posé cette pierre le 34 mars 1812, sous le règne de Napoléon /" empereur 
des Français, sous V administration de M. le baron Duplantier, préfet 
du département du Nord. 

M. le doyen a aussi posé une pierre sur laquelle était gravée 
l'inscription suivante : 

Denis- François Leclercq, doyen et curé d'Haubourdin, a bénit et 
posé cette pierre sous le règne de Napoléon le. Grand, premier empereur 
des Français, et sous V administration de M, le baron Duplantier, préfet 
du déparlement du Nord, le 31 mars 1812, 

A côté de cette pierre il en a- été posé une autre dans laquelle 
a été incrusté un vase de terre cuite vernissée et fermé herméti- 
quement d'un couvercle, dans lequel a été déposé deux pièces de 
cinq francs, deux pièces de deux francs, deux pièces de 1 franc, et 
trente pièces de monnaie de cuivre ayant cours de toutes espèces 
et de toutes empreintes ; dans lequel vase a encore été déposé une 
feuille de velin sur laquelle a été écrit : 

Cette église a été construite en 1812, sous le règne de Napoléon le 
Grand, premier empereur des Français, et sous l'administration de M, 
le baron Valentin Duplantier, officier de la Légion d'honneur, préfet 
du départmient du Nord, de M. Dentraignes, sous préfet de l'arrondis- 
sement de Lille, et de M, Beaurepaire, maire de la commune de Wawin, 
d'après les plans de l'architecte Detcarlez. 

Sur la même feuille de velin, à la suite de ladite inscription, a 
été transcrite copie du présent procès verbal, signée de nous, 
contre signée de hotre secrétaire et scellée du scel de cette mairie. 

11 avait encore été préparé deux autres pierres, l'une pour 
Narcisse Beaurepaire, fils de M. le Maire, âgé de trente mois, qu'il 
a placée avec beaucoup d'adresse, et l'autre pour ledit sieur Bi- 
nauld, qu'il a aussi placée, avec l'inscription suivante : 

Pierre-Joseph Binauld, notaire impérial résidant à Wavrin, agent 
municipal depuis Van IV de la République jusques et y compris lan 
Vlll, et maire depuis cette époque jusqu'au 1" janvier 1808, et secrétaire 
actuel de la mairie, sous le règne de Napoléon le Grand, premier empe- 
reur des Français, et sous l'administration de M. le baron Valentin 
Duplantier, officier de la Légion d'Honneur, préfet du département du 
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Nord, de M, Dentraignes, sotis préfet de l'arrondissement de Lilk, et de 
M, Beaurepaire, maire de la commune de Wavrin, 

Un vase rempli d'esprit de vin, hermétiquement fermé, et dans 
lequel se trouve le pouce de Dominique Quique, entrepreneur de 
la construction de l'église, coupé malheureusement à la première 
phalange en travaillant à Téglise, a été aussi incrusté dans une 
pierre posée à côté de celle ci-dessus et recouverte d'une autre 
pierre sur laquelle est l'inscription suivante : « Id est déposé lepou- 
ee de Dominique Quique, entrepreneur. » 

Cette cérémonie achevée, le cortège est reparti dans le même 
ordre pour se rendre à la maison commune, aux crixde; Vive 
l'Empereur, Vive M, le baron Duplantier, que ne cessaient de 
répéter les spectateurs. 

De tout quoi nous avons dressé Iç présent procès verbal qui a 
été signé par nous, par notre adjoint, notre secrétaire, les membres 
du Conseil municipal, le desservant, les marguilliers et l'architecte 
Dewarlez ; expédition duquel sera envoyée à M. le Préfet. Les 
jour, mois et an susdits. — Suivent les signatures. 

Le procès-verbal de cette même cérémonie inséré 
aux registres de l'église est beaucoup plus laconique : 

L'an 1812, le 31 de mars, je soussigné, doyen-curé d'Haubour- 
din, en vertu d'une commission à moi donnée par une lettre de 
Mfr l'évèque de Cambray en date du douze du même mois, ai béni 
et posé la première pierre de l'église de Wavrin avec les cérémo- 
nies ordonnées par le rituel, en présence de Monsieur Bouly 
Etienne, curé de la dite paroisse, de Messieurs Sc/iiim Hubert, curé 
de Beaucamps, Semirier Louis-Ernest-Joseph, curé d'Hallenne, 
Lefebvre Philippe, curé de Santés, Le^ebvre Charles, vicaire d'Enne- 
tières ; et ai reconnu le même jour l'authenticité des reliques 
trouvées dans les autels et revêtues du sceau de Maximilien Vilain 
de Gand, évêque de Tournay. Et ont les témoins susdits signé 
avec nous. P. Leclercq, curé d'Haubourdin. 

1812, 14 juUlet. — L'an 1812, le 14 du mois de juillet, nous 
soussigné, Etienne- Joseph Bouly, prêtre, curé de la paroisse de 
Wavrin, en vertu de la commission qui nous a été donné par Mk^ 
l'illustrissime évêque de Cambray, baron de l'empire, membre de 
la légion d'honneur, par la lettre en date du 22 du mois de juin, 
avons procédé à la bénédiction solennelle du Calvaire érigé en la 
dite paroisse avec les cérémonies usitées, en présence de Messieurs 
Denis-François Leclercq, doyen-curé de la paroisse d'Haubourdin, 
Taffln, curé de Sainghin en Weppes, Butin, curé de Fournes, 
Wacquez, curé d'Emmerin, Lefebvre, curé de Santés, Charlet, prêtre. 
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Leffbvre, curé d'Ennetières, Deler^/yeUe, doyen, curé de Quesnoy sur 
Deûle ; lesquels ont signé avec nous Tan, mois et jour que dessus. 

1813, 27 septembre. — Ce jourdhuy 27 septembre 1813, dix 
heures du matin, en vertu d'autorisation accordée par Monsieur 
Belmas, baron de l'empire, évêque de Cambray, a été bénite avec 
les cérémonies ordinaires dans le rituel romain, Téglise de Wavrin, 
par M. Louis Bécu, grand-doyen, curé de Si Etienne à Lille, en 
présence et assisté de M.M. Denis-François Leclercq, doyen et curé 
d'Haubourdin, Etienne-Joseph Bouly, curé de Wavrin, Albert 
Warrnqhen, doyen-curé de la Magdelaine de Lille, Auguste DeUruelle, 
doyen-curé de Quesnoy sur la Deûle, Hubert Schlim, curé de Beau- 
camps, Louis Leroufft, curé de Radinghem, François Legrand, 
prêtre, Philippe Lefebvre, curé de Santés, Séraphin Charlet, prêtre, 
Philippe-Joseph Butin, curé 'de Fournes ; de MM. B^aurepaire et 
Waymel, maire et adjoint de la commune, et de MM. Watrelos, 
Démon, Binault, Alexis Forint, marguilliers de ladite église. 

La messe a été chantée par le sieur Bouly, curé de ladite église. 
Fait à Wavrin, les jour, mois et an susdits. 

1814, 16 avril. — (r Les membres du Conseil municipal et les 
principaux habitants de la commune de Wavrin, assemblés en la 
maison commune du même lieu, sur la convocation et sous la 
présidence de M. Pierre-François Beaurepaire, maire de ladite 
commune, il a été donné lecture du décret rendu par le sénat 
conservateur le 3 de ce mois, qui prononce la déchéance de 
Napoléon Bonaparte et qui délie le peuple français du serment de 
fidélité prêté envers lui. Le Conseil municipal et principaux habi- 
tants de ladite commune de Wavrin déclarent à l'unanimité de 
donner leur adhésion au décret ci-devant daté, ainsi qu'à toutes 
les mesures que le Gouvernement provisoire trouvera convenable 
de prendre pour le bien de la Patrie ». 

1820, 11 mai. — Le Conseil municipal décide de Toter une 
somme de 127 fr. 77 c, souscription pour le rachat du domaine de 
Chambord, que la France se propose d'offrir à Son Altesse Royale, 
le duc de Bordeaux. Le Conseil déclare qu'il ne peut faire de plus 
grands sacrifices, vu la modicité de ses revenus. 

1823-1824. — L'an 1825, le 30 juillet, le Conseil municipal 
délibère sur l'admission ou le rejet de la dépense des cierges qui 
ont été employée pour la célébration funèbre de Louis XVI et de 
XVIIl, pendant les ans 1823 et 1824; s'élevant à 126 francs. Il décide 
que ces dépenses seront prises sur les fonds libres. 

1840, 23 juin. — L'an 1840, le 23 juin, à 5 heures du soir, 
nous, Narcisse-Joseph Binault, maire, et Pierre-François Cambier, 
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adjoint, assistés de MM. Gadenne, curé, Delporte Louis, Bauduin 
Ernest et Vouters Pierre-François, membres du comité local de 
rinstruction primaire, nous sommes rendus à la maison d'école 
construite eu 1839 et terminée en 1840, par le sieur Liénard, entre- 
preneur, à Wavrin, à effet de procéder à l'inauguration de ladite 
école. Où étant, avons immédiatement procédé ù ladite inauguration, 
et le sieur Rollin, instituteur connnunal, étant présent, l'avons 
installé en cette qualité dans ce nouveau local qui lui est destiné. 

1848. — L'an 1848, le 14 avril, le conseil municipal de la 
commune s'est réuni sous la présidence de M. le Maire, en vertu 
de la circulaire du citoyen commissaire de la république dans le 
département du Nord en dale du 2 de ce mois. Le maire informe 
le conseil du sujet de la réunion en ces termes : « Citoyens 
conseillers : la liberté que nous venons de reconquérir doit avoir 
son retentissement dans notre commune comme partout, et à cet 
effet, je viens vous proposer une fête civique en l'honneur de la 
plantation de l'arbre de la liberté, conformément aux prescriptions 
de la circulaire. Chacun doit se réjouir à l'aspect du symbole de 
cette liberté qui doit donner à tous sa part de bien-être. Votre 
concours est nécessaire pour m'aider t\ donner h cette fête toute 
la solennité qu'elle mérite. La bienfaisance étant une des plus 
belles preuves de notre devise : Liberté, égalité, fraternité, je vous 
invite à prendre une délibération qui mette à ma disposition les 
fonds nécessaires pour une distribution à faire aux indigents, et 
aussi à me donner votre avis sur l'état et la distribution de cette 
fête ». 

Le Conseil, admettant avec empressement la proposition de 
M. le Maire, a délibéré ce qui suit : 

1® Que le jour, qui doit être i\\é par M. le Maire, soit, s'il est 
possible, pour le lundi 17 de ce mois, à 3 heures du soir. 

2» Que le conseil municipal assisterait en corps à cette 
cérémonie. 

3® Que le clergé de la paroisse soit invité à y assister, ainsi 
que la garde nationale, les sapeurs-pompiers, les écoles et les 
diverses sociétés de la commune. 

4» Que M. le Maire soit autorisé à prélever sur la caisse muni- 
cipale une somme de 225 fr. pour être convertie en comestibles 
pour être distribués aux indigents en l'honneur et aussitôt la plan- 
tation de l'arbre de la liberté ». 

18q1, 20 décembre. — Pléi'iscite. — A l'école des garçons de 
la commune de Wavrin s'est réunie l'assemblée électorale de la 
commune, composée des sieurs Louis Waymel, maire, président, 
H. (Jo W. 19. 
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Boutry Pierre, Lenglart Alexandre, Lecomte Maximilien et Becquart 
Florimond. La liste d'inscription des votants était de 805 électeurs. 
Le scrutin a duré deux jours. Le Bureau, après avoir procédé au 
dépouillement des bulletins, a trouvé 618 portant le mot : oui ; 11 
portant le mot : non ; et un nul. 

1855, 16 février. — Le Conseil municipal, prenant en consi- 
dération les réclamations de beaucoup de cultivateurs au sujet 
de la fêle communale dite Kermesse, qui a lieu tous les ans, du 7 
au 13 juillet, émet le vœu que cette fête soit dorénavant fixée au 
troisième dimanche de juin, époque où les travaux de la moisson 
sont moins importants. 

1870-1871. -— On connaît assez les désastres de « Tannée terri- 
ble » ; les revers de la guerre ; la résistance héroïque opposée à 
à rinvasion étrangère ; la guerre civile qni ensanglanta notre 
malheureuse patrie. Le sol de notre village n*cut pas la douleur et 
la honte d'être foulé sous les pieds du vainqueur, mais Wavrin 
fournit du moins à notre armée un certain nombre de valeureux 
combattants. Six d'entre eux tombèrent au champ d'honneur. 

Cliquennois, Jules. — Paris. 

Denglos, Narcisse. — Metz. 

Lezie, sergent. — Fresnoy le Grand. 

Menu, Charles. — Villers-Bretonneux. 

Waymel, Constantin. — Villers-Bretonneux. 

Laden, Emmanuel. — Armée xlu Nord. 
Nous avons voulu inscrire leurs noms dans les Annales de 
Wavrin, en attendant qu'un monument soit consacré à leur mé- 
moire. Sur ce monument, à côté de ces noms, il sera juste de 
.rappeler ceux des enfants de la commune tués à l'ennemi durant 
d'autres. campagnes. Nous avons recueilli leurs noms depuis 1856; 
nos recherches au Ministère de la guerre et ailleurs ne nous ont 
point permis de faire remonter plus haut cette nomenclature ou 
plutôt ce « livre d'or ». 

Carnel, Florent. — Crimée, 1855. 

Baupin, Célestin. — Solférino, 24 juin 1859. 

Laden, François. — Brescia, 1859. 

Mahieu, Achille-Emmanuel. — Haut-Fleuve (Sénégal), 29 no- 
vembre 1883. 

Baron, Narcisse- Désiré. — l^r régiment d'infanterie de 
marine. — Obock (Afrique), 25 août 1885. 

Monnet, Bauduin. — Décédé à Wavrin, en 1903, des suites 
de fièvres coloniales. 
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1885, 22 avril. — Le mercredi 22 avril 1885, vers dix heures 
du matin, un feu de cheminée se déclara dans une maison du 
quartier désigné sous le nom de Bourg. Le vent, qui soufflait avec 
violence, emporta quelques étincelles sur le toit de plusieurs 
habitations voisines couvertes en chaume ; un incendie éclata, 
qui prit rapidement des proportions considérables. Vers quatre 
heures seulement on put se rendre maître du feu qui avait consu- 
mé entièrement trente-deux maisons d'ouvriers et une ferme. 

Ce fut un navrant spectacle de voir ces pauvres ouvriers 
disputant aux flammes leurs habitations et leur mobilier, et ne se 
retirant qu'à la dernière extrémité pour rejoindre leurs femmes 
et leurs enfants en pleurs, campés sur le pavé, près des paquets 
de vêtements qu'ils avaient pu soustraire à l'incendie. 

Pour la plupart de ces familles, cette catastrophe fut une 
ruine complète ; quinze seulement étaient assurées. La charité des 
habitants de Wavrin et des communes voisines sut pourvoir à 
cette grande misère : les malheureux sinistrés furent recueillis par 
la population ; aucun ne resta sans asile. 

1898, 4 décembre. — En octobre 1897, après 242 ans de bons 
et loyaux services, la grosse cloche de Wavrin fut fêlée. Sa dispa- 
rition laissait d'autant plus de regrets qu'elle venait de recevoir 
récemment une suspension qui faisait mieux apprécier la force et 
la sonorité de son timbre. 

L'Emmanuel fut refondu ; il pèse 2.547 kilogrammes et donne 
la note Si. 

Le « baptême » solennel eut lieu le 4 décembre 1898 et donna 
lieu à une grande fête. Le R. Père abbé du Mont des Cats, Dom 
Jérôme, enfant de Wavrin, devait bénir la cloche. Un cortège d'une 
centaine de cavaliers, lui fit escorte depuis la gare de Don-Sain- 
ghin jusqu'au presbytère, avec une halte émouvante à la maison 
natale du prélat, au hameau de La Fontaine. 

L'après-midi, aux vêpres, se tirent les cérémonies si imposantes 
et si édifiantes de la consécration de la cloche. M. le chanoine H. 
Didio, vice-recteur de l'Université Catholique de Lille, prononça 
le discours de circonstance. Le R. P. Abbé consacra le bourdon, 
que le parrain et la marraine firent résonner pour la première fois. 
Tout cela est rappelé par l'inscription gravée sur la cloche et que 
nous avons reproduite plus haut. ^ 



1. Voir la brochure publiée à cette occasion : Paraisse de Waurin. La 
bénédiclion de la cloche Emmunuel^Àugustine et le RH. f*ère Dom Jérôme 
Parent^ abbé du monaslère de Sainte-Marie du Mont des Cats^ à décembre 
1898, -- Estaires, 1898. In-12, 38 pages, un portrait. 
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1912, 12 octobre. — Une. fête eut lieu à Wavrin avec le concours 
de la municipalité, à roccasion de la remise de la médaille comme- 
morative aux anciens combattants de 1870-1871. Après une messe 
célébrée à la mémoire des enfants de la commune tombés au champ 
d'honneur, le drapeau offert à la Société des anciens combat tants et 
véiérans par son président fut bénit par M. le curé, puis présenté 
au groupe important des anciens combattants. 

La remise des médailles eut lieu sur un kiosque dressé place 
de la Mairie et entouré d'un grand nombre d'habitants de la com- 
mune et du dehors, en présence de la municipalité de Wavrin, 
par le président M. A. Mathias, notaire, commandant de Tarmée 
territoriale. 

Voici la liste des anciens combattants de 1870-1871 et des vété- 
rans existant encore en 1913. 

Classe 1864. 
Beaurepaire, Augustin, mobile du Nord. 
BocQUiLLON, Henri, 9^ de ligne. 
Cambier. Célestin, mobile du Nord. 
Cary, Henri, 4« de lïiarche (tambour). 
Dallenne, Augustin, 9^ de ligne. 
Deruelle, Charles, 9*^ de ligne (tambour). 
Lallemant, Edouard, mobile du Nord. 
Pinguet, Edmond, 105^ de ligne (sergent). 
Wauquier, Emile, mobile du Nord. 

Classe 1865. 
Bernard, Louis, marine, escadre du Nord. 
BoiDiN, Liévin, 15« d'artillerie. 
Caillier, Hippolyte, 75e de ligne. 
Cliquennois, Narcisse, mobile du Nord. 
Dancoisne, François-Louis, mobile du Nord. 
Mariage, Ferdinand, mobile du Nord (franc-tireur). 
Menet, Jules, 1^'' voltigeurs de la garde impériale. 

Classe 1866. 
BouQUiLLON, Henri, mobile du Nord. 
Dallenne, Louis-Toussaint, mobile du Nord. 
Gruart, Alexandre, mobile du Nord. 
Gruson, Edmond, mobile du Nord. 
Lambin, Edouard, mobile du Nord. 
Lesec, Alexis, mobile du Nord. 
Monnet, Narcisse, 6^ de ligne. 
Waymel, Ernest, mobile du Nord. 
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Classe 1867. 

Bauduin, Àrnould, mobile du Nord. 

BocQUET, Florimond, mobile du Nord. 

Cambier, Auguste, 16<^ chasseurs. à pied. 

Cambier, François-Louis. 71« de ligne (tambour). 

Damie, Pierre, régiment de ligne. 

Delforge, François-Louis, 4^ chasseurs à cheval. 

DuMETZ, Henri, mobile du Nord. 

GoDON, Eugène, régiment de ligne. 

Gruart, Célestin, 59^ de ligne. 

Laden, Charlcs-Florimond, mobile du Nord. 

Lallemant, Jean-Louis, régiment de ligne. 

Patou, Henri, mobile du Nord. 

ViCART, Jean, mobile du Nord. 

Classe 1868. 

Bernard, François, mobile du Nord. 
BouTRY, Eugène, mobile du Nord (franc-tireur). 
BuissETTE, Achille, mobile du Nord. 
Caillier, Charles-Louis, mobile du Nord. 
Cary, Léon, régiment de ligne. 
Cary, Narcisse, mobile du Nord. 
Hugo, François, mobile du Nord. 
Lefebvre, Léon, 17e chasseurs à pied. 
VouTERs, Jules, mobile du Nord. 

Classe 1869. 

Bailleul, Désiré, 64« de ligne. 

Bernard, Désiré-Victor, mobile du Nord. 

Brassart, François, mobile du Nord. 

Cary, Emmanuel, 17» chasseurs à pied. 

Cliquenois, Désiré, mobile du Nord. 

Dallenne, Edouard, mobile du Nord. 

Demagt, Lionel, rég. d'artillerie (maréchal de logis cheQ. 

Denglos, François-Louis, 64<» de ligne. 

Descampiaux, Henri, 8e d'artillerie. 

Descloquement, Narcisse, mobile du Nord. 

Gruart, Célestin, mobile du Nord. 

Leghié, Auguste, 17» chasseurs à pied. 

MoRiVAL, Adolphe, 64^ de ligne. 

Parent, Désiré, mobile du Nord. 

Wavmel, Edouard, mobile du Nord. 

Wgeux, Ernest, mobile du Nord. 
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Classe 1S70. 
BouQuiLLON, Jules, 91<^ de ligne. 
BcisiNE, Victor-Louis, 2« hussards. 
Cambier. Narcisse, mobile du Nord. 
Cary, Archange, mobile du Nord. 
Crépel, Jean, régiment de ligne. 
Debaussart, Frédéric, il^ chasseurs à pied. 
Denglos, Edouard, mobile du Nord. 
Dhennin, Edouard, 17e chasseurs à pied. 
Façon, Alphonse, 65« de ligne. 
Lefebvre, Jules, mobile du Nord. 
LoisoN, François-Louis, 75^ de ligne. 
Wibratte, régiment d'artillerie. 

Célibataires de 30 à 40 ans. 
Bauvin, Jules, mobile du Nord. 
Bernard, Célestin, mobile du Nord. 
Glorian, Henri, mobile du Nord. 
Lezy, Joseph, mobile du Nord. 
Rassel, Edouard, mobile du Nord. 

Vétérans de campagnes antérieures. 
Chambart, Augustin, Italie. 
Dallenne, Edouard, Crimée, Italie. 
Dewailly, Florent, Italie. 
Lenglart, François, Italie. 
Messager, Henri, 2« colonial. 
Trinel, Henri, Crimée, Italie, Baltique. 

1913, 28 septembre. — Wavrin célébra ce jour-là, par une 
fête religieuse, le centenaire de la bénédiction de son église. 

1913-1914. — Au moment où s'achève l'impression de cette 
Histoire, dans les derniers jours de décembre 1913, M. Tabbé 
Désiré Camelot, curé de Wavrin, a été nommé doyen de Saint- 
Vaast à Armentiéres. En janvier 1914, il fut remplacé par M. l'abbé 
Léon Delannoy, né à Bousbecque en 1870, prêtre en 1895, vicaire 
à Blaringhem en 1895, à Lille Saint-Sauveur en 1896. à Haubourdin 
en 1899, à Valenciennes Notre-Dame en 1901, chapelain de Marly 
Saint-Pierre en 1908, curé du Marais de Santés en 1911, curé de 
Wavrin en janvier 1914. 
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APPENDICE 



des 

Archives Communales de WAVRIN 

ANTÉRIEURES A 1790 1 



Le fonds d'archives antérieures à 1790 conservé au greffe de la 
Mairie de Wavrin comprend 382 registres ou cahiers comptant 
ensemble 8957 feuillets, 1 plan et 4 pièces en parchemin, 1 plan et 
1332 pièces en papier. 

Ces documents se répartissent entre toutes les neuf séries du 
cadre oflîciel des Inventaires sommaires. 

La série AA contient l'intéressant cahier de doléances rédigé 
en 1789 par les habitants de Wavrin. 

Peu importante, la série BR fournit seulement quelques rensei- 
gnements sur les collecteurs et les dîmeurs. 

Dans la série CC, nous avons rencontré, outre une suite d'as- 
siettes et de comptes des impositions, la collection très intéressante 
des comptes du marais communal défriché et mis en location, de 
1730 jusqu'à la Révolution. 

Les documeiits relatifs à ce marais forment la majeure partie 
de la série DD et présentent un intérêt tout particulier au point de 
vue de l'histoire de Wavrin. Cette série est complétée par un cer- 
tain nombre de pièces relatives aux autres propriétés communales, 
église, presbytère, maisons du vicaire et du clerc, cimetière, pavés. 

La série EE ne contient que trois pièces relatives à la milice. 

Un seul registre aux plaids a été conservé dans la série FF ; il 
embrasse les années 1724 à 1745. 



1. Cet inventaire a été publié en 1910, par M. le chanoine Th. LEuamAN 
(Roubaix, Reboux, In-S*, 102 pages). — L'auteur nous a autorisé à en don- 
ner ici un abrégé. 
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Les registres de catholicité de la série GG remontent à Tannée 
1642 et se poursuivent jusqu'à 1790. Un certain nombre d'autres 
documents de cette série renseignent convenablement sur les 
terres et rentes de l'église, des pauvres et de Thôpital Saint-Éloî. 
Il faut mentionner aussi cinq comptes de l'église, de 1699 à 1778, et 
trois comptes des pauvres, de 1713 à 1729. 

Il n'y a que dix pièces dans la série HH ; l'une d'elles est rela- 
tive au marché de Wavrin. 

Dans la série II, signalons un beau plan sur parchemin des 
branchesde dîmes dues au seigneur de Wavrin en 1698. et un plan 
sur papier des deux tiers du marais delà communauté. Nous avons 
joint à la fin de cette série les trois volumes d'un « cartulaire i> de 
plus de 150 documents concernant Wavrin, recueillis parles soins 
de W Mathias-Breuvart, notaire de ce siège ; tous sont des copies 
authentiquées des originaux reposant aux archives départementales 
du Nord et de l'Oise. On ne saurait trop féliciter M® Mathias de 
son intelligente et généreuse initiative. 

Le fonds des archives de Wavrin, tout incomplet qu'il ait été 
conservé, est cependant d'une importance capitale au point de vue 
de l'histoire de cette commune. 

Nous avons conservé autant que possible, et malgré les erreurs 
de détails qu'il présente, le classement hâtivement effectué autre- 
fois par un employé des archives départementales ; mais nous 
avons dû reviser et surtout compléter l'inventaire dressé à cette 
occasion. Rédigé comme simple mesure de conversation, il n'est 
à vrai dire, qu'une sèche nomenclature des liasses, et ne pouvait 
être de grand secours au futur historien de Wavrin. 



Série AA. 
Titres constitutifs et politiques de la Commune. 

AA. I. (Liasse). — 3 pièces, papier. 

1789. — États généraux. — Convocation des habitants de 
Wavrin pour la rédaction de leurs doléances et la nomination de 
leurs députés. 15 mars 1789. — Cahier des doléances. 20 mars 
1789 i. 



1. Publié in -extenso dans cette Histoire, p. 260. 
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Série BB. 
Administration communale. 

BB. I. (Liasse). — i pièce, parchemin ; 4 pièces, papier. 
1696-1719. — Office de receveur collecteur, — Adjudication de 
cet office, moyennant 3200 florins, à Martin Fauconiprez, procureur 
et notaire à Lille, 3 décembre 1696. — Convocation des habitants 
en la halle de Wavrin « pour convenir ou disconvenir si on doit 
faire le rachat de ladite collecte. » Le rachat est décidé. 64 signa- 
tures. 23 avril 1719 — Arrêt du Conseil d*état autorisant la réunion 
de l'office à la communauté, moyennant le remboursement du prix 
d'achat à la veuve de Martin Faucomprez. 16 juin 1719. — Levée 
d'une somme de 3600 fl. pour le rachat susdit, sur les hériliers 
d'Anselme Carpentier, et remboursable en cinq ans. 30 août 1719. 

BB. 2. (Liasse). — 13 pièces, papier. 

1762 1775. — Dlmeurs. — Prestations de serment par les 
dîmeurs de Wavrin, pardevant les lieutenant et hommes de flef. 



Série ÇC. 
Impôts ; Comptabilité. 

ce. I. (Liasse). — 4 cahiers in-quarto, 8 feuillets chacun ; 
18 pièces, papier. 
1720-1769. — Comptes des collecteurs. — Compte de Jean- 
Baptiste de Faucompret, pour les tailles de mars et de Saint-Jean 
1720. Recettes: 1175 1. 15s. 7d. — Oépenses: au trésorier des États, 
989 1. 9 s. ; aux gens de loi pour jeurs droits d'assiette, 18 1., et 
pour l'audition, 6 1. ; au greffier, pour l'assiette, 12 I. ; pour le 
compte, 3 1. 10 s. ; pour droit d'apostille, 6 I. ; au comptable pour 
son droit de recette, 20 1. 14 s. ; au sergent pour « droit d'avertan- 
ce » 3 1. 12 s. Total : 1065 1. 17 s. — Compte de Jean-François Ri- 
chebé, pour les impositions de 1750 et 1751 : payé à Jacques Bauet 
et à L. Leclercq, pour avoir sonné six semaines pour les funérailles 
de M. le comte d'Ëgmont, 1531. 12 s.; à J.-B. Marchand, clerc, pour 
les mêmes funérailles, 60 1. ; au même, pour deux années de ses 
gages d'avoir gouverné l'horloge, 96 1. ; à Remy Morel, pour les 
blasons qu'il a faits pour les funérailles dudit comte, 56 1. 8 s.; aux 
Récollets de Rosimbos, pour avoir prêché la passion, 12 1. ; à J-B. 
Flouquet, pour avoir sonné la retraite pendant six mois, 12 1. ; aux 
gardes des marais pour leur année de gages, 191. 4 s. ; à Bon Bauet, 
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pour avoir enseigné les jeunes gens pendant un an, 48 1. ; à Jean 
Bonvarlet, pour travail de charpentier à la maison du chapelain, 
15 1. 16 s. ; à Jacques-Baudouin Lezy, maréchal, pour entretien des 
cloches, 137 1. 13 s. ; etc. — Compte de Louis-François-Joseph 
Richebé, pour les impositions de 1763. 

ce. 2. (Liasse). — 9 cahiers in-octavo, de 8 feuillets cha- 
cun ; 53 pièces, papier. 
1744-1765. — Comptes et pièces comptables des collecteurs, — 
Mandement des tailles de 1744 : total, 1071 fl. 4 p. — Comptes du 
collecteur Jean-François Richebé, pour les tailles de 1744, de 1747, 
de 1749. — Compte purgatif des impositions de 1749 : livraison de 
briques et de chaux pour le pont des prés Bernu, 26 1. 10 s. ; vaca- 
tions du lieutenant, 521 1. 4 s. ; état des gens de loi pour les assem- 
blées et journées passées pour le service de la communauté, 702 
1.; huile d'olive pour graisser les cloches, 17 1.; travail du couvreur 
à la flèche du clocher, 72 1. ; logement, chaufTage et lumière pour 
la garde de Wavrin pendant cinq mois, 140 1. ; tonlieu des bêtes et 
laines pour les trois années 1751-1753, 180 florins ; jument d'attelée 
pour servir aux voitures de S. M. très chrétienne pendant la cam- 
pagne de 1748, 312 1. ; autre jument pour les charrettes de l'ambu- 
lance en mars 1748, 331 1. 4 s ; à Antoine-Florent Pinte et Laurent 
d'Allennes, sergents de Wavrin, pour « empêcher les brigands de 
faire tort aux fermiers » pendant la moisson, 36 1.; autres chevaux 
livrés pendant les campagnes de 1747 et 1748 ; autres frais de 
réquisitions de guerre et de rafraîchissements aux troupes. — Comp- 
tes des tailles de 1751, 1754, 1756 et 1759. 

ce. 3 à 5. (Liasses), — 48 cahiers in-quarto et in-octavo, de 
4 ou 6 feuillets chacun ; 68 pièces, papier. 
1 743-1784. — Comptes et pièces comptables des collecteurs. — 
Jean-François Risbé, 1743-1754 ; Louis-François Risbé, 1755-1780; 
Hyppolyte Charlet, 1780-1784. 

ce. 6 à 11. (Liasses). — 48 cahiers in-quarto et in-octavo, 
de 12 à 24 feuillets chacun. 
1744-1785. — Assiettes des tailles de 1744 à 1785. 

ce. 12 à 22. (Liasses). — 147 cahiers in-folio et in-quarto, 

de 4 à 40 feuillets chacun ; 1 pièce, papier. 

1743-1789. — Vingtièmes, — Assiettes, chassereaux et comptes 

des vingtièmes. — En 1743, le montant du Vingtième était pour 

Wavrin de 1675 1. 10 s. 8 d., et avec les frais de recouvrements, 
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d'assiettes et de comptes, de 1880 1. environ. — Ces frais compre- 
naient les droits d'assiette et d'audition du lieutenant et des hom- 
mes de fief, 241. ; les droits du greffier pour la formation de Tassiette 
et des comptes, 29 1. 10 s. ; les droits du sergent pour les publica- 
tions, 3 1. 12 s. ; et enfin les droits de recette du collecteur. — En 
1789, les divisions du territoire de Wavrin sont : La Fontaine, la 
Ville, Lattre, Coulin, la Vallée, Quinquibus ; les dîmes de M. d'Ai- 
gremont ; les dîmes de Noyqn et du sieur pasteur ; les forains. — 
Mentions de Jean- Baptiste Dubar, pour le fief et seigneurie de 
Quinquibus; rente due à M. Desbonnet, bénéficier de la chapelle 
Notre-Dame à Deiilémont; la charge de notaire dudit Wavrin, louée 
à Pierre-François Lesaffre, résident à La Bassée ; le sieur Rouvroy 
de Fournes pour le flef dit le Bougre ; Pierre-Joseph van Wesbus 
pour les fiefs de Bauvin et du Hayon, etc. 

ce. 23. (Liasse). — 7 cahiers in-octavo, de 20 feuillets cha- 
cun ; 8 pièces, papier. 
1730-1762. — Comptes des marais défrichés. — V Compte de 
débours d*Adrien Lernould, lieutenant, 1730-1735. — 2» Compte de 
Nicolas-Etienne Chombart, receveur des terres du marais, 1749- 
1750. - Recettes : location de 19 b. 8 c. 97 v. en 36 portions, 2080 1. 
8 s. 9 d. — Dépenses : droit d'audition de M. d'Haflrengues, subdé- 
légué, 24 1. ; des lieutenant et hommes de fief, 45 1. ; du greffier, 8 
1. ; droit de recette du comptable, 83 1. 4 s. ; gages des gardes du 
marais, 19 1. 4 s. ; au sienr Dauchy, lieutenant, pour restant de 
l'adjudication des convois de 1744, 191 1. 12 s. ; pour un pont de 
pierre de grès construit au chemin qui conduit au marais, 268 1., 
etc. Total : 1U 1. 16 s. — 3* Compte du même, 1751-1752. - 4» 
Compte d'Eugène-Albert Dauchy, receveur du marais, 1752-1753. 
Recettes : 2086 I. 8 s. 9 d. — Dépenses : construction et entretien 
des pavés de Wavrin, 555 1. 11 s. ; modération à Pierre-François 
Doby qui a eu un incendie chez lui le 11 octobre 1752, 50 1. 14 s. 8 
d. ; bois et lumière pour la garde, 228 1., etc. Total : 1138 1. 10 s. 10 
d. — 5® Compte du même, 1753-1754. Dépenses qu'il a convenu faire 
pour l'entrée dans la paroisse de Wavrin de Son Altesse Mgr le 
Comte d'Egmont, au mois d'août 1754 *. — 6" Compte du même, 
1754-1755. — 7o Compte du même, 1757-1758. Recettes : reliquat des 
comptes rendus par le sieur Chombart, 961 fi. 17 p. ; emprunts et 
levées d'argent pour les besoins et au profit de la communauté : 
en 1737, 1738 et 1739, la communauté a emprunté au vrai Mont de 



1. Voir : Histoire, p. 32. 
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Piété de Lille, 11.280 11. en 12 lettres de rentes au denier vingt; 
fermage de 36 portions de marais, contenant ensemble 19 b. 10 ver- 
ges, 1042 fl. 19 p. 4 d. ; vente des vieux matériaux provenant de 
l'ancienne maison vicarialc qui tombait en ruine, 58 fl. 3 p. — Dé- 
penses : rentes héritières à 4 "/o : 902 fl 8 p. ; gages des sergents 
pour garde du marais, 12 fl. ; frais de plantis, 31 fl. 16 p. ; frais de 
reconstruction de la maison vicariale, 2624 fl. 5 p. 3 d. ; travaux ù 
réglise, au clocher et à la nef, à la maison cléricale, aux portes du 
cimetière, 1301 fl. 19 p. ; boisson aux ouvriers, 76 fl. 10 p. ; voyages 
et journées du comptable. 115 fl. ; d*Ântoine-Joseph Lefrancq, no- 
taire royal, greffier juré, 99 fl. ; de J.-F Wattrelos, homme de fief, 
30 fl. 12 p. ; entretien des pavés et construction d*un nouveau pavé 
près du chemin du marais, 253 fl. 10 p. ; payé à M. Simon-Joseph 
Lachery, arpenteur juré de la ville de Lille, pour la moitié à lui 
revenant pourle mesurage par lui fait avec M. Serrurier, arpenteur 
juré et expert de Lille, résidant à Cysoing, des marais de ladite 
terre et baronnie de Wavrin, contenant 265 bonniers 250 verges, 
531 fl. 14 p. — 8- Compte du même, 1758-1759 et 1759-1760 : recettes, 
2085 fl. 18 p. 8 d. d'avances du comptable aux comptes précédents. 
- 9« Compte du même, 1760-1761 et 1761-1762. 

ce. 24. (Liasse). — 4 cahiers in-octavo, de 60 feuillets cha- 
cun, papier. 
1763-1772. — Comptes des marais défrichés, par Eugène-Al- 
bert Dauchy, receveur. — V Compte de 1763 et 1764 : recettes, 2085 
fl. 18 p. 8 d. ; dépenses : frais de la garde, 294 fl. 8 p. ; table d'une 
enfant naturelle à la charge de la communauté, 57 fl. 12 p. ; cons- 
truction d'un mur de clôture à la maison vicariale, 144 fl. 14 p ; 
pavés, 1054 fl. 10 p. ; frais de la procédure au sujet du triage du 
marais, 1058 fl. 1 p. ; total des dépenses, 8408 fl.6p. 4 d. — t^ Comp- 
te de 1765, 1766 et 1767. — 3» Compte de 1768 et 1769 : état des em- 
prunts de la communauté : en capitaux, 13.280 fl. ; en cours, 531 fl. 
4 p. - 4o Compte de 1770, 1771 et 1772. Observations, i Dépenses : 
aux Récollets de Kosimbos, 6 fl. par an pour la prédication de la 
passion et de la résurrection de Notre Seigneur ; au sieur Bau- 
drenghien, curé deWavrin, tant pour lui que son vicaire, un autre 
prêtre assistant et le clerc paroissial, la somme de 50 1. 16 s. pari- 
sis pour un obit solennel pour le repos de l'âme de la dame com- 
tesse d'Egmont, baronne de Wavrin (1773); au cirier, 7 fl. 4 p.; aux 
sonneurs, 24 fl. ; ~ sonnerie de la retraite pendant six mois, 4 fl. 



1. Voir : Hittoire, p. 136. 
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16 p. ; — aux deux gardes du marais, 28 il. 16 p. pour trois ans; — 
entretien et construction d«» pavés, 1864 fl. 8p 9d. ; — aux sonneurs 
pour les funérailles de M. le Dauphin, 4 fl. 16 p. Total des dépen- 
ses : 7560 fl. 2 p. 1 d. 

ce. 25. (Liasse). — 3 cahiers in-quarto, de 94, 96 et 128 
feuillets, papier. 
1779-1781. — Comptes des marais défrichés, — 1« Compte 
d'EuKène-Âlbert Dauchy, li- utenant, pour les pots de vin de la 
nouvelle location du 19 août 1779 : une demi-année de fermage et 
pour les baux emph3'téQtiques, 20 p. du cent, 1280 fl. 8 p. 8 d. ; 
pour les aumônes aux pauvres, le dixième denier d'une année de 
fermage et pour les emphytéotiques. 10 p. du cent, 328 fl. 9 p. 8 d. ; 
pour le greffier, 18 p. à la portion, 83 fl. ; pour les sergents crieurs, 
4 p. à la portion, 33 fl. 4 p. — 2* Compte du marais pour 1779-1780, 
par François-Marie Watlrelos, notaire royal et receveur intéri- 
maire : recettes, 4982 fl. 10 p. ; dépenses, 4562 fl. 7 p. 10 d., dont 78 
fl. pour le tonlieu des bêtes et laines; 115 fl. 4 p , pour 12 années 
de gages du sergent Jean-Prosper Waymel ; 573 fl. 1 ' p. 7 d., pour 
les besoins des pauvres; 590 fl. 15 p. 4 d., pour frais du procès 
contre la communauté de Ligny. — 3' Compte de J.-B.-J. Dauchy, 
pour 1780-1781 : recettes, 3370 fl. 12 p 11 d., dont 1863 fl. 15 p. pour 
location de 127 portions ; 806 fl. pour 39 portions emphytéotiques; 
15 fl. 12 p. pour les portions ménagères vacantes ; dépenses : 1699 
fl. 3 p. 2 d., dont 451 fl. 4 p. pour le cours des rentes ; 200 fl. pour 
les besoins des pauvres. 

ce. 26. (Liasse). — 5 cahiers in-quarto, de 148, 43, 65, 80 et 
20 feuillets, papier. 
1782-1790. -^ Comptes des marais défrichés. — 1« Compte de 
de J.-B-J. Dauchy. pour 1782, 1783 el 1784: recelles. 11.795 fl. 3 p. 
6 d. ; dépenses, 7077 fl. 9 p 6 d., dont 9.")5 fl. 14 p. 9 d*. pour les 
besoins des pauvres ; 99 fl. 19 p. à Louis-Joseph Raoùst, notaire et 
greffier, en 1784 ; 382 fl. 1 p. 6 d. pour frais de plantis au marais ; 
60 fl. pour raccommoder Thorloge. — 2® Compte du même pour 
1785 et 1786. — 3" Compte du même pour 1787 et 1788. Recettes : 
11. 669 fl. 19 p. 2 d. 1 5. Dépenses, 6704 fl. 3 p. ; dont 30 fl. par an 
à J.-B. Gossens, matlre d*écoIe, pi)ur gratification ; 840 fl. aux pau- 
vriseurs, pour empli»yer au souIa<^emenl des pauvres; 75 fl. à sœur 
Âlexandrine, supérieiire de La Madeleine, à Lille, pour six moisde 
pension d*une fillfc imbécile ; 1203 fl. pour les pavés. — 4' Compte 
du même pour les pots de vin du bail du 24 septembre 1787. Re- 
cettes : 1261 fl. 14 p. 5 d. 1/2. — 5' Compte du « citoyen » Pierre^ 
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Joseph Binauld, notaire à Wavrin, pour 1789 et 1790. Recettes : 
8182 fl. 8 p. Dépenses : habillement du sergent, fusil, sabre et pla- 
quette, 116 £1. ; rondelle de bière et poudre livrées à la jeunesse de 
Wavrin à une fête nationale lors de la Révolution française, 14 fl. 
17 p. 3/5; aux députés de Wavrin, pour avoir porté à Lille les 
cahiers des doléances, 104 fl. ; achat de sept écharpes pour les 
maire, ofliciers municipaux et procureur de la commune, 225 fl. 12 
p. ; à la compagnie de grenadiers de la garde nationale de Wavrin, 
« lorsqu*ils ont parti, d'après les ordres du district, pour la dé- 
fense des frontières » 143 fl. 4 p. — 6« Compte de Wallerand-Jo- 
seph Lecocq, fermier à Wavrin, receveur séquestre des 28 portions 
de marais réservées pour les habitants de Ligny, de 1780 à 1793. 
Recettes : 3822 fl. ; dépenses : 472 fl. 14 p. ; excédent : 3349 fl. 6 p., à 
partager entre les communautés de Wavrin et de Ligny. 

ce. 27. (Liasse). 2 pièces, papier. 
1773. — Dettes de la communauté. — Convocation des habitants 
à rhôtel de ville de la baronnie de Wavrin, dans le but d'aviser 
aux moyens les plus avantageux pour Tentière libération des dettes 
de la paroisse. 6 juillet 1773. * 

ce. 28. (Liasse). — 9 pièces, papier. 
1781-1791. — Adjudications de la collecte des impositions et de 
celle du marais, — 1" Impositions : en 1781-1783, à Hippolyte-Joseph- 
Prudent Charlet, pour 3 s. du cent de livres ; en 1784-1786, au 
même, pour 1 1. 3 s. ; en 1787-1789, au même pour 13 p. ; en 1791, à 
Wallerand-Joseph Lecocq, fermier, pour 4 d. 1/2 à la livre. — 
2p Marais : de 1781 à 1789, à J.-B. Dauchy, marchand à Wavrin, 
pour 17 p. au cent de livres ; en 1790, à Pierre-Joseph Binauld, 
greffier, pour 24 p. 

ce. 29. (Liasse). — 1 pièces, papier. 
1722-1746. — Rapports et dénombrem» nts de fiefs présentés à 
Mgr Procope-Marie d'Egmont, baron de Wavrin. 

ce. 30. (Liasse). — 7 pièces, papier. 
1706-1706. — Capi alion. — Mandement des baillis des 
quatre seigneurs hauts-justiciers, 24 novembre 1705. — Rôle de la 
Capitation de 1706 pour Wavrin. — Déclaration des pauvres per- 
sonnes de Wavrin, au nombre de 64, certifiée par le pasteur. 
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SÉRIE DD. 
Propriétés communales ; Marais. 

DD. 1. (Liasse). — 2 cahiers in-quarto, de 68 et 90 feuillets, 
papier ; 1 pièce, parchemin ; 20 pièces, papier. 
1244-1767. — Marais de Waurin, — Donation du marais par 
la Comtesse Marguerite, mai 1244; confirmation parle comte, son 
fils, 20 juillet 1248 K — Extraits du rapport de la haronnie de Wa- 
vrin, servi par Marguerite, comtesse de Lallaing, le l»"" janvier 
1591. — Mémoire concernant la recherche delà propriété des marais 
de Wavrin, 1714. — Défense de partager aucun marais, 1715. — 
Mémoire sur la contestation entre le seigneur et les gens de loi de 
Wavrin, au sujet de la propriété du marais, 1715. — Ordonnance 
de M. Meliand, intendant, sur la conservation des marais et Tex- 
traction des tourbes, 1720. — Enquête par Charles-Adrien deLisle, 
conseiller du Roi, sur la demande des gens de loi et habitants de 
Gondecourt, afin d'obtenir le. partage des marais avec ceux de 
Wavrin, 1722. — Croquis d*un plan figuratif du marais près de la 
Haute-Deûle, dont la propriété est en contestation entre la com- 
munauté d*Herrin et celle de Wavrin, 1728. — Mémoire des gens 
de loi de Wavrin, défendeurs, contre J.-B. Pescheux, curateur 
à la succession vacante du comte d'Egmont, baron de Wavrin, 
1752. — Sentence du Conseil privé du Roi, 24 avril 1752. — Mémoire 
pour le comte d'Egraont contre les gens de loi de Wavrin, 11 juillet 
1754: — Enquêtes diverses, 1761-1765. 

DD. 2. (Liasse). - 1 cahier in-octavo, 38 feuillets, papier ; 
2 pièces parchemin ; 12 pièces papier. 
1771-1774. — Marais de W*wrin. — - Pièces fournies au procès 
delà communauté de Wavrin, appelant de la sentence de la Gou- 
vernance, du 15 juin 1771. — Sentence de la Gouvernance adjugeant 
le tiers du marais au seigneur, 15 juin 1771. — Autorisation accor- 
dée par le Roi aux gens de loi de Wavrin d'appeler au Parlement 
de Flandre, 22 juin 1771. — - Procès- verbal de mesurage et de bor- 
nage du marais par Simon-Joseph Lachery, arpenteur juré à Lille, 
en exécution (îe Tarrêt du Conseil de Douai du 24 septembre 1772, 
(12 mai 1773) 2. —Accord entre les gens de loi el le comte d'Egmont 



1. Copie levée, le 3 février 1792, sur Toriginal en parchemin reposant 
au greffe de Malines, par Dumortier, greffier du tribunal du district de 
Douai. Cette copie est tellement défectueuse qu'elle en est presque inintel- 
ligible. 

2. Voir : Hiêtoire, p. 143. 
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acceptant le partage ci-dessus et fixant les dépens de la commu- 
nauté à 3.000 1. seulement. 19 juin 1773. — Plantation des bornes 
dans le marais par ledit Lacherj-, 6-24 août 1773. — Homologation 
des actes précédents par le Conseil de Douai, 4 décembre 1773. — 
Quittance par Delavallée. receveur de la baronnie, de 960 florins 
dus à Son Altesse le comte d'Egmont pour les frais du procès gagné 
par lui au Conseil supérieur de Douai, suivant transaction. 18 mai 
1774. 

DD. 3. (Liasse;. — 1 cahier in-octavo, 176 feuillets; 78 pièces, 
papier. 
1740-1793. — Marais. — Procès aoec Ligng. — Sentence de 
Pierre-Joseph Villeton, lieutenant du Souverain Bailliage, déclarant 
que « ceux de Ligny sont en droit d'envoyer paître leurs bestiaux 
dans les marais de Wavrin et d'y faire des tourbes pour leur con- 
sommation. » 13 février 1740. — Assemblée des habitants de Ligny, 
au sujet du partage des marais de Wavrin et de Santés ; le sieur 
Wicart, lieutenant, et Louis-Joseph Isbled, homme de fief, seront 
députés vers les deux communautés pour réclamer la part de 
Ligny « dont le droit est égal au leur »>. 10 mars 1778. — Requête 
présentée au lieutenant delà Gouvernance de Lille par les gens de 
loi et habitants de Ligny, réclamant rallribution de portions mé- 
nagères à leur profit dans les marais de Wavrin et de Saules. 22 
juin 1778. — Consultation des avocats Wartel et Delavallée. 1 octo- 
bre 1779. Ordonnance de M. Charles-Alexandre de Galonné, 
intendant, prescrivant aux gens de loi de Wavrin de procéder au 
partage du marais. 29 mai 1779. - Déclaration des gens de loi de 
Wavrin : depuis le triage obtenu par le comte' d*Egmont par arrêt 
du Conseil supérieur de Douai du 24 décembre 1772, le marais 
contient encore 187 bonniers 14 cents. — Assemblée des habitants 
de Wavrin au sujet des prétentions de ceux de Ligny : « Tout le 
monde a déclaré qu'il fallait plaider et ont autorisé leurs gens de 
loy ». 16 novembre 1779. — État du marais en 1779 : 187 b. 14 c. — 
Sentence du lieutenant général François-Joseph-Marie Dusart, 
entérinant la demande des habitants de Ligny et condamnant ceux 
de Wavrin aux dépens et aux dommages intérêts. 20 janvier 1781. — 
Nouvelle requête de Ligny, 30 mai 1781. — Convocation des habi- 
tants de Wavrin. « Les habitants sont d'avis d'iippelcr contre Ligny. 
30 septembre 1781. - Lettres royales autorisant les gens de loi de 
Wavrin d'appeler de la sentence du 20 janvier 1781. pardevant le 
Parlement de Flandres, 12 février 1783. — Arbitrage terminant le 
procès. 24 ventôse an 11 i. — Procès- verbal d'une assemblée des 
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habitants de Wavrin, au nombre de 125, au sujet des biens commu- 
naux : 5 Votent pour le partage général de ces biens ; 120 votent le 
partage, mais à l'exception des parties inondées perpétuellement 
et des terrains qui servent de rivage pour l'utilité du commerce. 

DD. 4. (Liasse). — 1 cahier in-quarto, 106 feuillets ; 13 
pièces, papier. 

1742-1787. — Marais ; défrichements et locations. — Baux des 
parties du marais mises en location par Charles-Maximilien-Joseph 
d'Haffrengues, subdélégué ; 35 portions, contenant ensemble 19 bon- 
niers 915 verges, louées pour 9 ans à partir de la Saint-Remi 1743, 
au rendage annuel de 1934 I. 5 sous. 17 septembre 1742. — Requête 
des gens de loi de Wavrin à l'intendant, demandant autorisation 
de louer sept bonniers non défrichés de leur marais, en plus des 
18 bonniers 4 cents déjà défrichés qu'ils ont été autorisés à louer 
par arrêt du Conseil du 17 juin 1721 et par ordonnances de MM. 
Méliand et de la Granville, des 15 mai 1727, 11 juillet 1735 et 3 
novembre 1736, « pour les deniers en être employés à de grandes 
réparations à leur église, à plusieurs pavés dans l'intérieur de la 
paroisse et au dehors, à des ponts pour l'écoulement des eaux, à 
un mur de clôture autour du cinielière, et à reconstruire la maison 
de leur vicaire, objet de 2.000 florins à 1.000 écus, et enfin à la 
réparation de la tour de leur église qui met en danger la vie des 
habitants. » 27 février 1758 — Procès-verbal de l'expertise des dé- 
penses à effectuer, par Antoi ne-Joseph Lefrancq, arpenteur et expert 
juré, nommé par M. d'Haffrengues; total des travaux à effectuer : 
4.072 florins 18 p. 7 mars 1758. — Ordonnance de l'intendant auto- 
risant la mise en location des 18 b. 14 c. déjà défrichés et de 7 
autres bonniers. 17 mars 1758. — Assemblée des habitants, 27 juin 
1776. ~ Requête des gens de loi au comte d'Egmont, seigneur de 
Wavrin, demandant modération des droits seigneuriaux de 2.500 
livres tournois dus sur 25 bonniers 2 cents de marais donnés en 
baux emphytéotiques ; concession d'un tiers de diminution. 4 sep- 
tembre 1779. — Baux des terres du marais, passés par devant Bar- 
thélémy Lagache, subdélégué de l'intendant, à charge d'une demi- 
année de fermage comme pot de vin de la communauté, dudjxième 
denier d'une année de fermage en aumône aux pauvres, et de 4 
patars à la portion pour le sergent crieur. * En totalité : 191 por- 
tions, contenant 49 b. 385 v. 3/4, louées 2.241 fl. 3 d. 24 septembre 
1787. 



1. Voir: Histoire, p. 127. 
H. .le W. 20. 
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DD. 5. (Liasse). — 144 pièces, papier. 

1722-1737. — Paés. — Adrien Lernould, lieutenant, les 
hommes de fief, el Gérard Escaillet,pauvriseur, autorisent Lambert 
Dronion, paveur à Lille, à tirer, sur une pièce de terre de 4 c. 1/2 
appartenant aux pauvres, le sable nécessaire à la confection de 
910 verges de pavés qu'il a entrepris de construire à Wavrin, à 
chargé de payer, en trois ans, 500 livres 10 sous et de remettre la 
terre en bon élat. 30 mai 1722. — Requête des gens de loi de 
Wavrin à M. Bidé, intendant, demandant de pouvoir faire exécuter 
1.200 verges de pavé en trois parties : la première du grand chemin 
de Lille à La Bassée ; la 2«, entre le pont de pierre et la Fontaine ; 
la 3^', entre la croix d'Héromez el le lieu nommé Coulin ; au moyen 
de la location du marais et de la cession du fermage au profit de 
Tentrepreneur pendant quelques anpées. Autorisation, 11 juillet 
1735. — Nicolas-François Waresquiel, écuyer, seigneur de Liber- 
sart, tuteur de Marie-Louise-Bonnc-Joseph du Béron, lille mineure 
de Jean-Philippe, écuyer, seigneur de Capelle, autorise le passage 
des chariots transportant les grès pour le pavé par 1 issue de la 
ferme de Lompret, à condition qu'on fera planter des piquets pour 
protéger les arbres de celte avenue qui est étroite. 13 mars 1736. 
— Rôle des 254 hommes qui n'ont point de chevaux et qui peuvent 
travailler comme pionniers « pour aplanir les chemins, tirer sable 
et préparer le lit du pavé qu'on doit faire. » 16 avril 1736. Autori- 
sation par l'intendant de lever une somme de 11.280 fl. à intérêt 
de 4 V. et remboursable en seize années sur la location du marais, 
pour payer la confection des 1.200 verges de pavé indiquées 
ci-dessus. 3 novembre 1736. — Autorisation accordée aux gens de 
loi de Wavrin par la comtesse d'£gmont, née de Durfort, de 
construire un pavé sur un terrain de 253 verges lui appartenant, à 
charge de donner au pavé une largeur de 10 pieds et de laisser de 
chaque côté six pieds sur lesquels elle se réserve le droit de plan- 
ter. 3 mars 1737. — Déclaration des chevaux en état de charrier 
en la baronnie de Wavrin : 176 chevaux. 20 mai 1737. — Compte de 
Nicolas-Etienne Chombart, de l'argent levé en rente pour les 
pavés : Recette : levé sur le vrai Mont de piété de Lille 3.600 fl. de 
rentes héritières par quatre contrats du 3 janvier 1737 ; — dépen- 
ses : au sieur Dromon, paveur, 3.000 fl. ; à Antoine-Florent Pinte, 
sergent, pour inspecter le pavé, 61 fl. 18 p.; à M. d'Hafl'rengues, 
150 fl. ; aux gens de loi pour vacations, 100 fl. ; à Lefrancq, greflîer, 
150 fl. ; à M. d'Halïrengues, 100 fl. « que les gens de loi l'ont prié 
d'accepter encore » ; au domestique de M. d'Haflrenghes, 2 fl. 8 p. ; 
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dépenses de bouche, droits de recette, etc. Total, 3.903 fl. 2 p. 
28 août 1737. 

DD. 6. (Liasse). — 35 pièces, papier. 
1697-1792. — Église; maisons presbytéraley vicariale et cléri- 
cale; cimetière, — Acquit de 60 1. payées par Martin Faucompré, 
collecteur, à M. de le Fortrie, chapelain, vicaire, pour une demi- 
année d'honoraires pour la célébration de la messe les dimanches 
et fêles à heure ordinaire. 27 août 1697. — Alexandre Waymel, 
charpentier à Esquermes, ayant pris au rabais, le 19 mai 1703, la 
démolition et la reconstruction de la maison presb'ytérale pour 
3.300 1. parisis, réclame 412 l. qui lui restent dues. 14 février 1704. 
— Requête des gens de loi demandant Tautorisation d'élever un 
mur autour du cimetière o entièrement ouvert et exposé aux 
insultes des bestiaux. » 3 mars 1756. — Expertise d'Ântoine-Joseph 
Lefrancq, arpenteur : il faudra 80 verges de maçonnerie évaluées 
2050 fl. 6 mars 1756. — Autorisation de Jean-Louis Moreau, inten- 
dant, de prendre sur le produit du marais la dépense des maté- 
riaux et de la main d'œuvre, mais non les charrois qui devront 
être faits en corvée par les habitants. 16 mars 1756. — Adjudication 
de la main-d'œuvre par M. d'Haffrengues, à Denis Testelin, maçon 
à Fournes, pour 20 patars à la verge carrée. 12 avril 1756. — 
Estimation de la muraille du presbytère, appartenant à Tabbaye 
de Noyon, le long du terrain de la maison vicariale appartenant 
à la communauté de Wavrin « pour rendre la muraille mitoyenne» ; 
ladite muraille, longue de 43 pieds, haute de 15 pieds, épaisse de 
13 pouces, est estimée 128 fl. Il mai 1758. ~ Autre estimation de la 
même muraille par Gombert, architecte à Lille : 20 verges carrées 
1/5, à 13 fl. 2 p. la verge. 6 juin 1759. — Estimation des travaux à 
la maison pastorale : 274 fl. 2 p. 6 juin 1759. — Estimation des 
charpentages de la maison du clerc : 447 fl. 17 p. 2 d. 25 novembre 
1769. — Constitution d'une rente héritière de 33 fl. 10 p. 1 d. au 
proflt de Jean-François Watrelos, fermier à Wavrin, qui a payé 
837 fl. 13 p. 3 d. en acquit de la communauté, pour la reconstruc- 
tion de la maison cléricale. 1775. — Estimation des travaux à 
exécuter à l'intérieur de l'église, au dehors, à la sacristie, à la tour 
et au clocher ; plan du clocher « avec sa flèche ». 19 septembre 
1776. — Lettre de M. Muissart de Steenbourg, bailli, aux gens de 
loi de Wavrin, les pressant de présenter une requête à l'Intendant i 
30 mars 1785. — Évaluation des travaux : pour réfection de la tour 
et de la flèche, 2.680 fl. ; pour réfection de l'église jusqu'au chœur, 



1. Voir : Hhtoire, p. 172. 
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250 fl. 13 avril 1785. — Requête du curé et des gens de loi au 
Comte d'Kginont, scif^ncur de Wavrin, lui demandant « une cer- 
taine somme do d(Miiors pour réparations du clocher, à moins 
qu'il n'aime les faire faire par des ouvriers qu'il lui plaira de 
choisir. » 1785. — He(juèle des gens de loi à l'intendant Esmangart, 
demandant l'autorisalion de faire exécuter par provision les 
travaux de réparations aux frais de la communauté, sauf recours 
aux décimatcurs. Hefus de l'intendant. 7 juillet 1785. — Accord des 
gens de loi avec Pierre-.\ntoine Mar(|uiHies, cordier à Fournes, qui 
s'oblige à entretenir « corch's, cordons, tirans nécessaires à la 
sonnerie dos cloches et do i horloge, pendant 6 ans. à raison de 
20 florins par an. 29 décembre 1785. ~ Ho(|uéte du maire et des 
oITiciers munici|)aux au Dlrocloire, domandant la réparation de la 
tour et de l'église aux frais i\c la nation. 17 octobre 1791. — 
Décision du Directoire : « les réparations seront faites et acquittées 
par les deniers de la caisse de l'extraordinaire, puisque l'église 
doit être conservée comme église paroissiale. » 18 février 1792. 



Skkie EE. 
Affaires militaires 
EE. l. (Liasse). — 3 pièces, papier. 
1701-1745. — Milices; réiimsitions. — Ordonnance des baillis 
des quatre hauts justiciers dos chàtellenies de Lille, Douai et 
Orchies, proscrivant de dresser un élal dos hommes non mariés 
de la paroisse, de '22 à 40 ans février 1701. - Etat des chevaux 
et des chariots livrés ï)ar les habitants do Wavrin pour les transports 
militaires, sur réquisitions du 30 juin et 8 juillet 1745. (incomplet). 
— Choix de miliciens : « Los gens de loi, après publication des 
ordonnances, ayant fait trois listes dos jeunes honnnes non mariés, 
de Tàge requis, y comjjris les (h)mosliques, en trois bandes ou 
compagnies, quelques lomps après, les chefs des trois bandes leur 
ont rapporté que le sort étoit tombé sur Charles Millescamps, 
André Cacquant et Augustin Desruelles, lesquels ont promis de 
faire leur service qui leur sera commandé comme les autres 
soldats et à la même solde. » 



Série FF. 
Justice ; Procédure ; Police. 
FF*. 1. (Liasse). - 42 pièces, papier. 
1701-1731. — Procès criminels deuant Injustice de Wavrin, — 
Par- devant Charles Buisine, prévôt, M. Hubert Lanseart, curé de 
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Wavrin, porte plainte contre Jacques Bureau, chirurgien audit lieu, 
(( lequel s'auroit du tout oublié ({u'ayanl esté ap|)clé chez lui de la 
part de M. Cornil, vicaire de Wavrin, au lieu de se rendre aux 
justes renionstrances que lui faisoit le pasteur, de ne plus médire 
ni calomnier personne, il auroit maltraité de coups ledit sieur 
pasteur et même lui donjia un coup de poing contre l'œil droit, 
dont il porte encore les marques. » 24 mars 1701. — Sentence des 
hommes de fîef « apr<^s avis des jurisconsultes », condamnant à 12 
livres d'amende et aux dépens Jean Homon et Adrien Ilovelacque, 
«convaincus d'avoir blessé de j)lusieurs couj)s de poinçon à plaie 
ouverte et sang coulant Michel Wicquart et J -B Rassel, dans une 
querelle, la nuit du 13 au 14 octobre 1726, chez Arnould Doisn<;, 
cabaretier » lô novembre 1726. — Sentence des hommes de fief 
condamnant à 6 livres d'amende et aux dépens Pierre Boursette, 
meunier à Wavrin. «dûment atteint et convaincu d'avoir, la nuit 
du 16 au 17 août 1731, dans le moulin dudit Wavrin, battu à coups 
de poings et à sang coulant Marie-Catherine Dumetz, femme de 
Jean Waymel. » 23 novembre 1731. 

FF. 2. (Registre). — In-quarto, 275 feuillets, papier. 
1724-1745. — Plaids de la baKonnie de Wavrin. — Plaids 
tenus en la halle de la baronnie de Wavrin, depuis le 15 décembre 
1724 jusqu'au 19 juin 1745. — Chaque année, en mars et en août, 
adjudication au lieutenant des bans de mars et d'août. — Procédu- 
res diverses entre particuliers. — Condamnations pronoi^cées à la 
réquisition du lieutenant contre Alexandre Leclercq, trouvé 
buvant le dimanche 24 février 1726 et le jour de la fête de Saint* 
Malhias, au cabaret Cappe, pendant les véi)res, 60 s. d'amende ; — 
contre divers, pour cruanchiges ; — contre Charles Leroy, trouvé, 
le jour de S. Simon et S. Jude, travaillant à couvrir et livrer 
gaulles et archelles sur son carrin ; — contre Pierre-Antoine 
Blondel. cabaretier. pour avoir vendu à. boire le dimanche de 
quasimodo 1730, pendant les vêpres ; — contre Paul Deleruielle, 
pour avoir mis une jument ferrée dans les marais, pour avoir 
laissé son cheval cruauder dans les avêtures et pour avoir pris un 
nid de pies sur un arbre. t?6 mai 1730 ; ~ contre Antoine Doby, 
pour avoir fait des palées dans l'endroit nommé Hautoire après 
Te temps permis : privation du marais pendant 3 mois. 28 septem- 
bre 1731 ; — contre Jean-Baptiste Dufour, cabaretier, pour avoir 
retenu du monde après la retraite sonnée et 9 heures du soir. 
15 mai 17*39. etc., etc. — Actes divers passés devant la loi : Charles 
Dolandre, plombier à Armentières, s'engage à entretenir, sa vie 
durant, la plomberie de la tour et de l'église, pour 10 fl. par an. 
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24 janvier 1727 ; — Antoine-François Flameng, âgé de 21 ans et 
6 jours, fils de J.-B., cabaretier, est « émancipé et déclaré capable 
de régir et gouverner ses biens comme une personne libre fait », 
23 janvier 1728; — Constitution et serment de tuteurs nommés pour 
Charles Cap, fils mineur de feu Jacques-Charles et de vivante 
Marie-Anne Henry, 3 avril 1731 ; — Décharge de tutelle dudit 
Charles Cap, « qui est en âge compétent pour régir et gouverner 
ses personne et biens », 2 novembre 1731. — Nominations et 
serments de marguilliers, de leurs aides et de leurs «vallets», de 
pauvriseurs, de ministres des platelets du vénérable Saint-Sacre- 
ment, de Jésus-Flagellé, de la confrérie de Notre-Dame du Rosaire, 
de commis dtmeurs. 1728. — Barthélémy Rohart, vicaire de Carvin- 
Épinoy, et Jean-Philippe Lhose, laboureur à Épinoy, en qualité 
d'exécuteurs testamentaires de Pierre Hocedé, prêtre, bénéficier 
du prince d*Épinoy audit Carvin, fondent un obit perpétuel en 
l'église de Wavrin, à 3 psaumes et 3 leçons, pour lequel le curé 
aura 20 p., le clerc 10 p., le vicaire 5 p., et l'église 12 p. 10 novem- 
bre 1730. — Jean-François Halligard, laboureur à La Bassée, relève 
un fief de 13 c. de labour ô La Bassée, tenu de la baronnic de 
Wavrin. 21 février 1727. — Autres reliefs de fiefs : par messire 
Gilles Le Cat, chevalier, seigneur du Cliquennois, Neuve-Église, 
etc., fils et héritier de Denis, demeurant à Lille, 16 mars 1731 ; — 
par messire Balthasar-Philîppe-François de Bourgogne, écuyer, 
seigneur d'Herbamez, Thilly, etc., à cause de dame Marie-Anne- 
Thérèse Parent, sa femme, fille de Pierre, 8 octobre 1734. — Pierre 
Chombart, lieutenant d'Herlies, au nom de Marie-Albertine-Amélie, 
Catherine-Louise, Julie-Henriette, Isabelle-Charlotte, Marie-Claire- 
Joseph-Bonne Jacops, filles du s»* Martin, relève le fief et seigneurie 
de Beauvoir, à elles échu par la mort de Martin Jacops, leur père, 
écuyer, seigneur d'Ascq, Beauvoir, Leauwe, Beaurepaire. 23 
novembre 1731. — Pierre-Placide de Bassecourt, écuyer, demeurant 
à Douai, relève le fief et comté de Noyelles-sous-Lens, pour une 
coupe de terre et des droits seigneuriaux dus à Wavfin, acquis par 
lui de dame Isabelle-Adolphine, comtesse de Noyelles, fille de feu 
Eugène et de Théodore- Alexandrine, baronne de Zoeter, chanoi- 
nesse de Nivelles. 22 décembre 1731. — Pierre-Louis Cardon, 
rentier à Lille, héritier d'Ignace, son père, relève le fief du Gardin, 
sis à Wavrin. 30 janvier 1733. — Pierre-Louis Cardon relève un 
fief de 22c., pris en 2 bonniers 10 c, nommé les Mottes de 
Fléquier, sis à Wavrin. 1733. — Jean-Joseph de la Tour, bailli de 
la comté de Coupigny, sur ordre d'Henri-Ant<3ine d'Oignies, 
comte de Mastaing, chambellan de S. M. catholique, en son nom et 
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comme tuteur de Maximilienne d'Oignîes, fille unique de N. d'Oi- 
gnies, comte de Coupigny, relève un fief consistant en la terre 
et comté de Coupigny, village de Wicres et Beaucamps, etc. 
10 mars 1735. — Alexandre Turpin, chevalier, conseiller du Roi, 
relève le fief de Francqueville, sis à Wavrin, ledit fief à lui échu 
par succession de N. Fourmestraux, sa mère, qui Tavait eu par 
succession de son frère, lequel l'avait acquis de Jean Desmazières, 
venant de Gaspard Masure, 24 février 1736. — Charles-Joseph 
Hubert, écuyer, seigneur de la Flamengrie, relève un fief et pairie 
formant ci-devant deux fiefs à présent réunis : le premier, nommé 
la grande Flamengrie, sis à Armentières et Radinghem, à lui échu 
par trépas de Marie-Marguerite Dragon, fille de Jean ; le deuxième 
à lui échu par trépas de Louis-Hippolyte-Joseph Dragon, écuyer, 
seigneur de Mons-en-Barœul, son cousin, qui Tavait eu par 
succession de Jean Dragon, écuyer, seigneur de Langlé. 13 juin 
1737. — Relief de la Flamengrie par Alexandrine-Isbergue de 
Bronel, veuve immiscée avec enfants de Charles-Joseph Hubert, 
écuyer. 18 mai 1742. — Commission de lieutenant, 6 mai 1739 i. 

FF. 3. (Liasse). — 37 pièces, papier. 

1700-1745. — Police locale, — Eustache-Philippe Colbau, 
seigneur de Lassus, lieutenant de Wavrin, André Gruson, prévôt, 
et les hommes de fief dressent l'état des arbres coupés, des 
dommages causés sur les marais et fiégards du comte d*Egmont, 
par les soldats commis à la garde du long de la Haute-Deûle Quant 
de Lille à Douay, aux postes du Pont à Don, des Anserœuls et au 
Bac dudit Wavrin. 28 février 1700. - Visites des chemins, fiégards, 
fossés, marais, par les gens de loi, 1701, 1705, 1716. — Condamna- 
tions à des amendes de 60 sols pour occupation de terres après 
expiration de bail, pour plantations illicites, empiétements sur les 
terres d*autrui, sur les marais ou les fiégards. 5 novembre 1706. 

FF. 4. (Liasse). — 1 pièce, papier. 

1 764. — Visite des cheminées par les gens de loi et un maçon 
juré. 12 septembre 1754 *. 



1. Voir : Histoire, p. 115. 

2. Voir : Histoire, p. 155. 
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Série GG. 
Culte ; Instruction ; Assistance publique. 

GG. 1. (Registre). — In-8 oblong, 50 feuillets, papier. 
1642-1653. — Baptêmes, mariages et sépultures. — Hic subse- 
quitur séries characlere baptismatis insignitoram sub M, Carolo 
Crespel, pagi de Waurin indigno parocho, qui sui muneris pastoralis 
fundamenta Jecit festo Sanctœ Catharinœ, 25 novembris 1643, eodem 
die ejusdem mensis quo prœdecessor officium pastorale ibidem 
auspicatus est anno 1635, nunc Sanctœ Catharinœ Insulis paslor, 
1643. — En 1645, 50 baptêmes. 

GG. 2. (Registre). — In-octavo carré, 100 feuillets, papier, 
à demi-rongé par Thumidité. 
1653-1677. — Baptêmes et mariages. — Annus a partu Virgi- 
nis millesimus sexcentesimus quinquagesimus nomis, quocum pax 
tamdiu desiderata reviviscat det Densopt. Fiat, fiât, oro. — Chrono- 
grammes placés en tête d'un certain nombre d'années et même 
dans le cours des années. — Conflrmati sunt Wavrinii infrascripti 
ab z7/. et rev. GUberlo du Plessis-Prastin, Tornacensi episcopo dignis- 
simo, die 12junii anni 1677, in templo abbatiœ Laudensis. 

GG. 3. (Registre). — In-quarto, 50 feuillets, papier. 
1653-1679. — Baptêmes et mariages. — Copie du registre 
précédent. — En 1655, 55 baptêmes. — 4 décembre 1664, baptême 
de trois jumeaux, Pierre, Jean et Marie-Marguerite Desbiens *. — 
En 1665, 49 baptêmes. - En 1675, 49 baptêmes. — En 1655, 
5 mariages. — En 1665, 5 mariages. — En 1675, 3 mariages. 

GG. 4. (Registre). — In-quarto, 20 feuillets, papier. 
1679-1693. — Baptêmes et mariages. — Baptêmes du 5 Juin 
1680 au 9 octobre 1693 ; mariages du 7 septembre 1680 au 26 juillet 
1693. 

GG. 5 à 16. (Registres). — In-quarto, 14 feuillets chacun, 
papier. 

1694-1705. — Baptêmes, mariages et sépultures. — 25 juin 
1694, décès de maitre Jean Laden, vicaire. — En 1695,61 baptêmes. 



1. Nous devons signaler ce fait particulier que les registres de Wavrin 
contiennent, chaque année, plusieurs baptêmes d'enfants jumeaux. Nous 
avons constaté ce fait sans interruption depuis 1650 jusqu'à la fin du 
premier quart du XVIII»' siècle. 
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25 mariages, 25 sépultures. — En 1698, paraissent les premiers 
actes signés. — 19 aprilis Î702, obiil Catharina Lesriiyer, domicella 
de TuHu. — 20 augusli 170^2, obiit Michael Albertus Douirebon, nota- 
riùé et sciiba hujus loci. — 26 mai 1703, décès de Robert Corriille, 
vicaire. — En 1705, 63 baptêmes 12 mariages, 22 sépultures. 

GG. 17 à 30. (Registres). — In-quarto, 15 feuillets chacun, 
papier. 
1706-1719. — Baptèmfs, mariages, sépultures, — Nombreux 
actes signés par le clerc J. Béghin. — En 1715, 50 baptêmes, 
9 mariages, 6 sépultures. 

GG. 31. (Registre). — In-quarto oblong, 175 feuillets, 
papier. 
1719-1732. — Baptêmes, mariages et sépultures. — En 1725, 
79 baptêmes, 12 mariages, 18 sépultures. — 31 janvier 1722, obiit 
R. D. Nicôlaus Francisais Francquet, hujus loci uicarius dignissimus 
œtalis suce anno Sôf^acerdolii 11, vcar atus 6. R. I. P. — 1 juin 
1722, obiit uen. Dnminus Joannes Baplistn Herchart, tiujus loci pastor 
digniss mus, œlatis suœ Si, sacerdotii 8, pastoralus 4. R. L P. — 28 
novembre 1723, sejiullus est in erclesia Joannes Béguin, clericus 
hujus loci per quinquingint'i annos, œtwis 12, sacramentis prœmu- 
nitus. — 3 février 1730, fut enterré en la chapelle de la Vierge 
M. André de le Forlerie, chapelain de cette paroisse, administré 
de tous les sacrements, âgé de 33 ans et 3 mois. — Autres inhuma- 
tions dans réglise : 22 janvier 1724, Marie-Marguerite Blanquart ; 
— 10 septembre 1724, Catherine Desmaziers ; — 15 septembre 1726, 
Arnould Desmaziers, 84 ans; — 24 mars 1729. Piene-Ignace 
Waymel. 25 ans ; — 30 septembre 1729, Martin Ghimart, 87 ans; — 
30 avril 1730, Jean- PYan vois Bol lin, 23 ans. —'19 décembre 1725, 
premier acte rédigé en français. 

GG. 32 à 40. (Registres). - In-quarto, 40 feuillets chacun, 
papier. 
1732-1740. — Baptêmes, mariages et sépultures. — En 1735, 
75 baptêmes, 15 mariages, 43 sépultures. — 23 septembre 1736, 
sepulia est in ecc'esia nobilis domicella Maria Seraphina Joseph 
Hespel de la Vallée, insulensis, hic a quinque mensibus habit ans, 
defuncta 22 dicti mensis septembris, annos 26 circiter nata, omnibus 
sacramentis prœmunita. — Inhumations en l'église : 3 octobre 1732, 
Jean-Baptiste-Francois Watrelot, 2 ans et demi. — 25 oclobre 1732, 
Jean Lezy, 73 ans/ —, 27 juillet 1733, Michelle Lemaire, fmime 
d'Antoine Waymel. — 8 mai -1734, André Waymel, 40 ans. — 
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19 mai 1734, Ânne-Marie Soîez, femme de Wallerand Lezy, 38 ans. 

— 20 novembre 1734, Marie- Catherine Despierre, femme de Pierre 
Boursette — 24 novembre 1735, Barbe Ahage, femme de Robert 
Brassart, 36 ans. — 15 décembre 1735, Jeanne Grfmbelle, femme 
d'Adrien Lernould, 67 ans. — 12 juillet 1737, Paul de Le Ruelle, 
veuf de Marie-Hélène Isbied, 67 ans. — 14 octobre 1738, Wallerand 
Lezy, 49 ans. — 18 juillet 1739, Jean -François Watrelos, époux 
d'Anne-Marie Desmaziers, 63 ans. — 19 septembre 1740, Pierre- 
Antoine Desmaziers, 46 ans, époux de Marie-Jacqueline Buisine. 

GG. 41 à 50. (Registres) — In-quarto, 30 feuillets chacun, 
papier. 

1741-1760. — Baptêmes, mariages et sépultures. — 29 août 
1742, inhumation de Marie-Catherine Balliet, 39 ans, épouse de 
Jean-Joseph Pierre, tuée le 27 dudit mois sur le chemin royal de 
Lille à La Bassée, entre la croix Corbeii et la justice de Wavrin. 

— 24 novembre 1744, mariage de Pierre-Antoine Béghin, 28 ans, 
greflRer de Salomé, avec Marie-Hélène Le Francq, 24 ans ; présents: 
Antoine-Joseph, greffier de Wavrin, notaire et arpenteur, son 
frère, et Jean Béghin, clerc de Wavrin, oncle du contractant. — 
En 1745. 66 baptêmes, 17 mariages, 43 sépultures. — 12 août 1746, 
inhumation dans l'église de M. Alexandre-Jacques-André Jacque- 
mant, vicaire de cette paroisse, natif de Lille, décédé le 11, à l'âge 
de 32 ans ; présents les RR. PP. Adrien Leclercq et Charles-André 
Bonnier, augustins de Lille. — 23 juillet 1750, inhumation dans 
l'église de Jean Béghin, clerc, 67 ans, époux d'Anne-Jeanne Mar- 
chand ; témoin Jean-Baptiste Marchand, son beau-frère, assistant 
et successeur. — Inhumations dans l'église : 12 août 1741, Denis 
Dupont, 42 ans, époux d'Anne-Marie Chombart. — 28 octobre 1741, 
Marie-Anne-Cécile Wattrelos, 15 ans, fille de Jean-François et 
d'Anne-Marie Desmaziers. — 10 janvier 1742, Arnould-Jovite Des- 
maziers, 55 ans, époux d'Anne-Aldegonde d'Auchy. — 27 février 
1742, Anne-Marie Chombart, 37 ans, épouse de Denis Dupont. — 
2 avril 1742, Alexis-Joseph Wattrelos, 19 ans, fils de feu Jean- 
François. — 28 avril 1742, Albert-François Wattrelos, 27 ans, époux 
de Marie-Jeanne Buisine. — 1 mai 1742, Barbe Picavet, 62 ans, 
épouse de Charles Le Francq. — 2 juin 1742, Marie-Joseph Wicart, 
42 ans, épouse de Pierre Boursette. — 20 février 1743, Charles Le 
Francq, greffier, veuf de Marie-Barbe Picavet. — 1^ février 1744, 
Marie-Catherine Brame, 40 ans, épouse de Jean-Baptiste Lallemant. 

— 17 février 1745, Antoine Waimel, 73 ans, veuf de Michelle 
Lemaire. 
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GG. 51 à 60. (Registres). — In-quarto, 30 feuillets chacun, 
papier. 
1761-1760. — Baptêmes, mariages et sépultures, — 3 juin 1753, 
mariage de J.-B. Wartel, 28 ans, avocat à Lille, fils de feu Jacques 
et de d'ïe Marie-Anne-Joseph de Ghewiet, avec Marie-Barbe-Thérjèse- 
Joseph de la Vallée, 22 ans, née à Lille, fille d'Étienne-François 
Joseph, conseiller du Roi, substitut de son procureur syndic de la 
même ville, et de feue d"« MarieAogélique-Joseph Gombert ; 
mariant, Louis Wartel, chanoine de Cysoing et professeur de 
théologie; témoins Jacques-François Wartel, négociant à Lille, et 
Géry Wartel, chanoine de Saint-Éloi-lez-Arras, frères de l'époux.— - 
14 janvier 1754, baptême de Marie-Anne-Isabelle, fille d'Antoine- 
Joseph Lefrancq, greffier et notaire, et de Marie-Anne-Joseph 
Pottier. — En 1755, 91 baptêmes, 23 mariages, 51 sépultures. — 26 
novembre 1759, inhumation au cimetière de P. A. J. Wartel, vicaire, 
âgé de 34 ans, présents Simon-Joseph Bernard, curé d'Houplin, et 
Eugène-Balthasar Duray, vicaire de Santés — Inhumations dans 
l'église : Marie-Angélique Bécu, 58 ans, veuve d'Adrien Lernould, 
censier d'Héromez, 15 mars 1756 ; Jacques-François Le Cocq, 
44 ans, époux de Marie-Françoise Le Secq, 30 mars 1755 ; Pierre- 
Antoine Béghin, 82 ans, rentier, veuf de Marie Cousin, 9 octobre 
1575. 

GG. 61 à 70. (Registres) — In quarto, 36 feuillets chacun, 
papier. 
1761-1770. — Baptêmes, mariages et sépultures, — 31 mai 
1762, baptême d'Anne-Françoise-Joseph, fille de J.-B. Marchand, 
clerc paroissial et de Marie-Joseph Lerouge. — En 1765, 76 bap- 
têmes, 11 mariages et 49 sépultures. — 14 juin 1766, Jacques 
Desmarescaux, curé de cette paroisse, décédé le 12, âgé de 73 ans. 
a été inhumé dans le chœur de celte église, présents Henri-Joseph 
Desmarescaux et Nicolas Desmarescaux, curé de Bondues, ses 
frères, et J. L. Descamps, pasteur de Ligny. 

GG. 71 à 80. (Registres). — In-quarto, 36 feuillets chacun, 
papier. 

1771-1780. — Baptêmes, mariages et sépultures, — En 1775, 
57 baptêmes, 12 mariages et 62 sépultures. — 7 juillet 1776, est 
décédé subitement M. Maître J. B. Debaudringhien, prêtre, pasteur 
de cette paroisse l'espace de dix ans ou environ ; fut inhumé le 
9 dans le chœur de cette paroisse, âgé de 56 ans ; présents Martin- 
Joseph Delemere, curé d'Hallennes lez Haubourdin, et Philippe- 
Joseph Perche, pasteur de Santés. Lefebvre, doyen de chrétienté. 
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— 1 novembre 1779, baptême de Marie-Hcnriette-Joseph, fille de 
J. B. Joseph Lofrancq, grelïier de celte paroisse, et d'Anno-Joscph 
Discart ; parrain Henri-Séraphin Hespcl, seigneur de Iv» Vallée. — 
En 1780, 69 baptêmes, 10 mariages, 64 sépultures. 

GG. 81 à 90. (Registres). — In-quarlo, 36 feuillets chacun, 
papier. 

1781-1790. - Baptêmes j mariages et sépultures. — En 1785, 73 
baptêmes, 11 mariages, 72 sépultures. — - En 1790, 76 baplémes, 15 
mariages, 76 sépultures. 

GG. 91. (Liasse). — 9 pièces, papier. 
1702-1769. — Terres et rentes de r Église. — Eustache-Phi- 
lippe Colbau, lieutenant, Hubert Lanseart, pasteur, Charles Lecat, 
marguillier, donnent en adjudication pour neuf ans, à charge de 2 
patars au cent de terre comme |)ol de vin, de 24 s. au greffier pour 
chaque lot, et de 6 s. aux scrgenls pour chaque lot, les terres 
appartenant à Téglise de Wavrin : 10 no\cmbre 1792. i Renouvelle- 
ment des baux, le 20 septembre 1711, parles mêmes, devant Jacques 
Boidin. notaire de la résidence de Wavrin ; les sept pièces sont 
louées 214 livres. — Mêmes baux, aux mêmes prix, en 1723, 1730, 
1738, 1747. — Mêmes baux, le 15 mars 1762, 220 livres ; le 30 sep- 
tembre 1769, 226 1. 4 s. — Pardevant Antoine-Joseph Le Francq, 
notiiire royal h Wavrin, le 7 février 17.x'), Jacques-Franvois Lecocq 
rembourse à Téglise 325 florins, capital d'une rente de 16 11. 5 p. 
constituée le 29 décembre 1751, devant auditeurs du bailliage de 
Lille. 

GG. 92. — (Liasse). -- 65 pièces, papier. 

1689 1718. — Procès contre Vabbmje de Saint-Éloi de NoyoUy 
décimateur. — P Réparations de l'église : Requête des marguilliers 
et gens de loi pour forcer Tabbaye de Noyon à contribuer aux 
réparations de Téglise. — Refus de Noyon. — Pièces diverses pro- 
duites au procès. — 2® 'Reconstruction du presbytère : Requête 
d'Hubert Lanseart, curé de Wavrin, conire l'abbé de Saint-Éloi de 
Noyon, pour obtenir la reconstruclion de sa maison pre^bytérale. 
10 mai 1700. — Refus de l'abbé de Noyon. '^ — Entérinement de la 
requête, es plaids de la Gouvernance. 21 mai 1700. — Sentence de 
la Gouvernance condamnant l'abbé de Noyon à faire exécuter les 



1. Voir : Histoire, p. 213. 

2. Voir : Histoire, p. 187. 
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travaux à la maison prosbytérale. 28 février 1701. — 5» Portion con- 
grue du vicaire et cimpeiain de Saint-Éloi de Waurin. — Requête de 
Mt'e Jean Laden, vicaire de Wavrin, demandant paiement de sa 
portion congrue à charge de l'abbaye de Noyon et de la commu- 
nauté de Wavrin. La communauté refuse, prétendant que cette 
charge incombe au décimaleur. — Sentence interlocutoire de la 
Gouvernance condamnant Noyon au paiement de 150 1. de France 
par an. — Appel au Parlement de Tournai. — Accord du 21 juin 
1690. t — Requèle de M. Robert Gornille, vicaire de Wavrin, récla- 
mant de nouveau le paiement de sa portion congrue. — Sentence 
de la Gouvernance de Lille, du 28 février 1702, condamnant Noyon 
au paiement de la portion congrue— Appel au Parlement de Tour- 
nai. — Condamnation de Noyon à Taincndeet aux dépens. 29 mars 
1703. - Union de la chai)ellcnic de Saint-ÉIoi de Wavrin à la cure 
du lieu. 10 août 1701. 2 

GG. 93. (Liasse). — 3 pièces, papier. 
1700. — Ctiapeîle et hôpital Saint-Éloi. — Circulaire de M. de 
la Haye des Rozeaux prescrivant de faire connaître le nombre et 
la nature des hôpitaux, léproseries et autres fondations pieuses 
existant à Wavrin. 19 août 1700. — Déclaration des hommes de fief. 
10 septembre 1700. ^ 

GG. 94. (Liasse). ~ 5 cahiers in-quarto, ensemble 102 feuil- 
lets ; 41 pièces, papier. 
1699-1788. — Comptes de l'église. — Compte d'Etienne Lalle- 
mand, margliseur, pour deux années commencées à la Pentecôte 
1699 et finies à pareil jour 1701, présenté le 7 décembre 1704, à 
Euslache-Philippe Colbaut, seigneur de Lassus, lieutenant de M. le 
comte d'Avelin, bailli, M. M^^e Hubert Lanseart, prêtre, pasteur, 
André Gruson, prévôt, et aux hommes de fief. Recettes : 1310 1. 15 
s. 4 d. Dépenses : 1.309 1. 13 s 4 d. * 

GG. 95 ^Liasse). — 60 pièces, papier. 
1701-1789. — Terres des pauvres ; bonne maison des pauvres 
— Barthélémy-François Hangouart, bailli, Eustache Philippe Col- 



1. Voir : Histoire, p. 196. 

2. Nous avons publié in extenso cet acte dans le Bulletin de la société 
d'études de la province de Cambrai, t. XIV, p. 265. 

3. Voir : Histoire, p. 237. 

4. Voir ; Histoire, p. 215. 
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baut, lieutenant. Hubert Lansiart, curé, et Jean Le Secq, pauvri- 
seur, donnent en bail, au prix de 108 livres, la bonne maison des 
pauvres. 4 mars 1701. — Baux de diverses terres des pauvres, de 
1703 à 1764. — Bail des terres des pauvres, par Eugène-Albert 
Dauchy, lieutenant, et J. B. de Baudrenghien, curé, « conditionné 
que les étrangers paieront doubles droits de pots de vin o : 10 
pièces déterre contenant ensemble 5 bonniers 11 cents, pour 479 
1. 12 s., et 4 r. 2 h. de grain. 27 février 1768 ; renouvelé le 20 novem- 
bre 1775, pour 577 1. 12 s. et 4 r. 2 h. de grain ; et le 6 novembre 
1783, pour 597 1. 10 s. et 4 r. 2 h. de grain. — Bail de 14 pièces de 
terre à Wavrin, Fournes. Santés et Marquillies, contenant ensemble 
8 b. 1417 V., pour 8561. 10 s., et 10 ras. de grain. 1 juin 1770 ; renou- 
velé le 9 octobre 1777, pour 874 1. 9 s. 8 d., et 10 ras. de grain. 

GG. 96. (Liasse). — 3 cahiers, ensemble 138 feuillets ; 37 
pièces, papier. 

1713-1729. — Comptes des pauvres, — Compte d'Etienne 
Lallemand, ministre des pauvres, avec Jean Beaurepaire et Pierre- 
Charles Isbled, ses serviteurs, de Pâques 1713 jusqu'à Pâques 1715 
(incomplet). — Compte de Pierre-Anselme Dupont, ministre et 
administrateur des biens des pnuvres pour deux ans, commençant 
à Pâques 1727, présenté, le 16 février 1731, à Adrien Lemould, lieu- 
tenant, M. Desmarescaux, curé, Jean Banvin, prévôt, et aux hommes 
de fief de Wavrin. Recettes : 3.332 1. 13 s. 1 d. et 103 ras. de blé. 
Dépenses : 3138 l. 17 s. i 

GG. 97. (Liasse). — 20 pièces, papier. 
1728-1749. — Pensions et secours divers aux pauvres. — Accord 
pour la pension des enfants d'Éloi Waymel, natif de Wavrin, décédé 
à Wazemmes, et d'Antoinette Buvier, décédée en novembre 1727 : 
Nicolas Phalempin, clerc de Wazemmes, s'engage à nourrir et 
entretenir Marie-Maximilienne, âgée de 13 ans, pour 60 1. par an ; 
François Butin s'engage pour Marie- Barbe, âgée de 11 ans, pour 
84 1. par an ; Brigitte van Wtberghe, pour Ambroise, auquel elle 
fera apprendre un métier jusqu'à ce qu'il soit en âge de gagner ou 
en âge de 20 ans, 168 livres. 7 janvier 1728. — Déclaration des pau- 
vres <( qu'ils ont besoin d'être assistés et aumônes pour leur sub- 
sistance » ; il faudrait 881 1. de pain par semaine. 19 décembre 1740. 
— Déclaration des occupeurs « qu'ils sont en état d'aumôner le 
pain aux pauvres de Wavrin ». — Lettre de M. de Muyssart, bailli 



1. Voir : Histoire, p. 230. 
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de Wavrin (24 décembre 1740), envoyant deux projets pour établir 
la taille d'aumône ou de distribution de pain aux pauvres. ^ — 
Lettre des grands baillis annonçant qu'une certaine quantité de 
riz est accordée aux pauvres de Wavrin par l'intendant et invitant 
les gens de loi à le prendre en chariot à Lille. 1 février 1741. — 
Autre lettre des mêmes : « Notre intention est que le riz soit prépa- 
ré, accommodé et distribué en potages aux frais de la communauté. 
Avec 5 livres de riz et 10 livres de pain, on peut avoir au moins 
110 écuelles de potages d'une pinte ». 9 février 1741. 

Série HH 
Agriculture ; Industrie ; Commerce. 

HH. 1 . (Liasse). — 10 pièces, papier. 
1708-1771. — Marché de Wavrin ; récoltes ; incendie de la 
ferme de la Haye. -- Certificats divers relatifs à des récoltes gâtées 
ou endommagées et à des fourrages livrés en 1708 et 1712. — Ordon- 
nance du comte d'Egmond pouf le marché de Wavrin. ^— Incendie 
de la ferme de la Haye, 6 mai 1754. 3 — Déclaration du greffier de 
la baronnie de Wavrin attestant que Pierre-Joseph Waymel, An- 
toine Laignei et François-Joseph Lefebvre ont dépouillé, en 1770 
et 1771, chacun trois cents de terre qu'ils ont employés à la culture 
de la garance. 

Série II. 

Documents divers. 

II. 1. (Plan). — Parchemin, 1 m. 80 x 1 m. 25. 
1698. — Plan représentant les sept branches des dîmes dues 
à messire Procope-François d'Egmont, seigneur de Wavrin, situées 
en cette paroisse. — Nombre total des sept branches de la dîme 
porte 363 bonniers 1217 verges. — « Je soussigné, arpenteur-juré 
et greffier dudit Wavrin, certifie et atteste que les terres, reprises 
et enregistrées au présent plan, doivent la dîme audit seigneur, 
ainsi qu'il est ci-dessus déclaré et marqué dans les sept branches 
et distingué par chacune leur déclaration au plus prest et équitable 
autant que possible. Fait le 14 mars 1698. Signé : Doutrebon. » — 



1. Voir : Histoire, p. 259. 

2. Voir : Histoire, p. 164. 

3. Voir : Histoire, p. 64. 
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« Ce plan de Wavrin, fait par Doutrebon, le 14 mars 1698, à été 
restauré le 25 août 1893. » 

II. 2. (Plan). — Papier, 1 m. 80 x 1 m. 

1777. — Plan figuratif des deux tiers du marais de Wavrin 
appartenant à la communauté, mesurés, divisés et partagés par 
François-Marie Walrelos, expert juré à Lille. 

II. 3. (Liasse). — 20 pièces, papier. 

1718-1776. — Documents divers. — Martin-Louis-Joseph Im- 
bert, çcuyer, seigneur de Winnehout, et Augustin Taviel, seigneur 
de Maslin, administrateurs de la fondation de Pierre Bucquet, sei- 
gneur dcBeauregard, donnent procuration à Antoine-Florent Pinte, 
sergent de Wavrin, pour relever les cinq fiefs composant la ferme 
de la Flamengrie. 5 avril 1735. — Alexandre Turpin, chevalier, con- 
seiller du Roy, président à mortier au parlement de Flandre, donne 
pouvoir à Paul de la Salle, demeurant à Wavrin, de relever son 
fief de Franqueville, sis à Wavrin et tenu de la seigneurie du lieu. 
12 février 1736. — Guy-Félix d'Egmont Pignatelli, demeurant à 
Paris en son hôtel rue Louis le grand, paroisse Saint-Hoch, vend 
à Henri-Ambroise-Ernest Jacops, écuyer, seigneur d*Aigremont. 
d'Hailly, etc., père et tuteur d*Henrj-Louis-Marie et d*Albertine- 
Henriette-Charlolte Jacops, qu'il a eus de Madeleine-Charlotte 
Jacops, son épouse, et à Marie-Jeanne Cardon, veuve deJ. B. Jacops, 
écuyer, seigneur de Wertin, Boilleville, etc , mère grande et tutrice, 
les deux tiers de la grande dîme qui sont inféodés et font partie de 
la terre, fief et baronnie de Wavrin. 17 avril 1751. — Autorisation 
accordée sur requête de Jean-François-Joseph Uegnauld, chevalier, 
curateur de Jean-Haplisle-Ernest de Faucomprct, seigneur de Thu- 
lus, de vendre une partie de ses biens pour le libérer de ses dettes 
qui montent au moins à 95.000 livres tournois, ladite vente étant 
« importante au bien-être de ce dernier dont le revenu est consi- 
dérablement diminué par les dépenses auxquelles Texcessive faci- 
lité d*un cœur trop bon Ta engagé. » 18 novembre 1775. 

II. 4. (Liasse). — 8 pièces, papier. 

1781-1836 — Inventaires. — Procès-verbaux des archives du 
greffe de la baronniedeWavrin, dressés par les notaires Prévost, de 
Radinghem, 16 et 17 août 1781, et Louis-Joseph Raoust, d*Ennetiè- 
res en Weppes, 15 juin 1784. — Autres inventaires des 1er fructidor 
an III, 7 mars 1808, 29 août 1816, 20 janvier 1822, 19 décembre 1831, 
12 avril 1836. 
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II. 5 à 12. (Volumes). — Imprimés, 523 pièces. 

1781-1789. — Recueils des édiis, arrêls, lettres patentes, décla- 
rations, règlements et ordonnances imprimées et mises à exécution 
par ordre de M. Tintendant ou par les différents tribunaux de la 
ville de Lille. Années 1781 à 1789. 

II. 13. (Volume). — In-quarto, 143 feuillets, papier. 

1151-1611. — Recueil de documents des Archives départemen- 
tales du Nord et deiOise intéressant Wanrin. * — Première partie. — 
1177. Charte d*Hellin, sire de Wavrin, en faveur de Tabbaye de 
Vaucelles (f® 1). — 1193. Affranchissement de serf par Robert 
de Wavrin, sire de Lillers et sénéchal de Flandre (f* 2). — Mars 
1222. Vente de deux muids de terre, sis à Saint-Aubin, par Gérard 
d'Iwuy à Hellin de Wavrin (f^- 4). — 22 mars 1382. Hommage au comte 
de Flandre par Pierre de Wavrin, pour sa terre de Wavrin, et don 
de cette terre par celui-ci à son fils Robert, en avancement d'hoirie 
(fo 6). — Novembre 1389. Rémission accordée par le duc de Bour- 
gogne à Jehan d'Arleux, pour un homicide commis à Wavrin (f» 
8). — 14 juin 1424. Certificat de quittance d'une somme de 600 francs 
d'or dus au comte de Flandre par Robert, père de Béatrix, dame 
de Wavrin, de Lillers et de Malannoy (P 11). — 12 décembre 1446. 
Quittance par Pierre de Wavrin de ses gages de châtelain de Saint- 
Omer (f* 13). — 31 décembre 1446. Remise parle duc de Bourgogne 
des droits de transmission dus par Wallerand <le Wavrin, pour la 
terre et seigneurie de Wavrin, à lui donnée» par sa mère Béatrix 
(f* 14). — 4 janvier 1447. Wallerand, seigneur de Wavrin, de Lillers 
et de Malannoy, reconnaît avoir bénéficié de la remise ci-dessus (f* 
18) — 24 octobre 1449. Déposition des manants de Wavrin à l'en- 
quête pour le recouvrement des aides (f" 20). — XV» siècle. Esti- 
mation de la terre de Wavrin (f» 25). — 8 mai 1459. Lettre du duc 
de Bourgogne au sujet d'une somme de 1400 écus d'or pour a ba- 
ghes et vaisselle » engagées par le seigneur de Wavrin « devant 
Constantinople » (f® 28). — 10 octobre 1470. Quittance délivrée au 
receveur du duc de Bourgogne par Wallerand, seigneur de Wavrin, 
et Philippe de Wavrin, d'une somme de 9 1. 9 s. de 40 gros pour 
solde de neuf archers qu'ils ont en leur compagnie (fo30). — 17 
novembre 1485. Déposition des manants de Wavrin dans l'enquête 
pour l'assiette des aides (f 32). — Octobre 1487. Rémission accor- 



1. Ce recueil a été formé par les soins de M. A. Mathias-Breuvart, 
notaire à Wavrin. 11 est composé de copies authentiques des documents 
originaux exécutées par le service même des archives départementales. 

fl. de W. 21. 
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dée à Robert Brame, natif de Wavrin, accusé de concussion dans 
ses fonctions de receveur d'Haubourdin et de Douvrin(f" 34). — 25 
avril 1491. Déposition des manants de Wavrin dans l'enquête pour 
Tassiette des tailles et aides (f* 35). — 11 mai 1498. Idem (f» 37). — 2 
octobre 1499. Remise accordée par le duc de Bourgogne au prince 
de Chimay des droits dus pour la transmission à lui faite des sei- 
gneuriesde Lillers, de Wavrin, de Saint> Venant et de Malannoy par 
Philippe, seigneur de Wavrin (f" 39). — 29 juillet 1505. Déposition 
des manants de Wavrin dans l'enquête pour Tassiette des aides {ï* 
45). — 1510. Rémission accordée à Jean Parisiset à Jacques Lerou- 
ge, pour un homicide commis à Wavrin (f* 47). — Octobre 1514. 
Rémission accordée à Antoine du Bois, natif de Wavrin, pour le 
meurtre d*Allard Cosset. prêtre (f* 49). — Mars 1526. Rémission ac- 
cordée à Hacquinot Lermite dit Picquart, de Wavrin, pour homi- 
cide commis à Santés (f« 52). — Juillet 1527. Rémission accordée à 
Pierre et Simon Carlier frères, et à Quesnotde Barghes, pour homi- 
cide commis à Wavrin (^ 54). — Novembre 1529. Rémission à Hac- 
quin Duquesne, pour semblable cause (f* 56). - Février 1530. 
Rémission à Pierchon Duquesne, natif de Wavrin, pour le même 
fait, (f 57). — 1538. Rémission à Allard Malebranque, natil de 
Wavrin, pour meurtre commis à Annœullin (P 58). — Janvier 1539. 
Rémission à Simon Longhespée, natif de Wavrin, pour homicide 
commis à Wavrin (f'60). — 1543. Rapport et déclaration delà gran- 
deur du dtmage de la paroisse de Wavrin parle curé, le lieutenant 
et plusieurs hommes de fief (fo 64). — 1549-1553. Assiette des tailles 
et aides dues par la paroisse de Wavrin (f* 100). — Août 1555. Ré- 
mission à François Accoletz, pour homicide commis à Wavrin (f* 
103). — Février 1559. Rémission à Géry Acquart pour semblable 
fait (f* 106). — Octobre 1563. Rémission à François Malbrancque, 
lieutenant de Wavrin, pour semblable fait (f* 108). — Mai 1564, 
Rémission à Jean Cocquel, natif de Wavrin, pour semblable fait 
(fo 110). — Mai 1600. Rémission à Jean Buisine pour meurtre de 
François Parent, censier de le Hove à Wavrin (f* 112K— 1601-1602. 
Déclaration des immeubles de la paroisse de Wavrin, pour servir 
à l'assiette du vingtième (f* 114). — Avril 1602. Rémission à Charles 
Parent pour meurtre (f* 128). — 1605. Documents relatifs à l'interdit 
lancé par Tévêque de Tournai contre Philippe du Chastel, bailli 
de Wavrin, et à la saisie du temporel de l'évêque (f* 130). -— Avril 
1611. Rémission à Jean Gons, de Wavrin, pour homicide (^ 142). 

II. 14. (Volume). — In-quarto, 141 feuillets, papier. 
1612 1793. — Recueil de documents des archives départemen- 
tales du Nord et de VOise intéressant Wavrin. — Deuxième partie. 
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-— 1612. Compte de la terre et baronnie de Wavrin présenté par le 
receveur Nicolas Colbau, à Mgr Florent, comte de Berlaimont, 
baron de Wavrin, et à Marguerite, comtesse de Lalaing, sa femme 
(f« 144). — Juillet 1613. Rémission à Antoine Pinte, cabaretier à 
Wavrin, pour meurtre (P 156). — Janvier 1616. Rémission à Philippe 
Le Febvre, natif de Wavrin, âgé de 16 ans. pour homicide commis 
à Merville (fo 158;. ~ XVIIe siècle. Requête de l'abbaye de Saint- 
Éloi de Noyon à Teffet de rentrer en possession des cueilloirs et 
chasserels de sa censé et seigneurie de Wavrin, que les enfants 
Parent refusent de lui livrer (f** 159). — Juin 1619. Rémission à 
Kloi de Hénin et à Michel, son fils, laboureurs à Wavrin, pour 
meurtre (î* 161). — Juillet 1619. Rémission à Pierre de Fives, pour 
meurtre commis sur la place de Wavrin « joindant la halle, lieu 
ordinaire de récréation et ébattement de la jeunesse » (f» 163). — 
Juillet 1621. Rémission à Michel de Hennin, pour meurtre (f® 165). 

— Septembre 1623. Rémission à Antoine Burette, pour meurtre (f* 
167). — Octobre 1633. Rémission à Michel Dauchy, pour meurtre 
(f« 169). — Avril 1636. Rémission à Noél Boet, pour meurtre (fo 171). 

— 1640. Compte de la baronnie de Wavrin, présenté par le receveur 
François Colbau, à M"»o Marguerite de Lalaing, comtesse douairière 
de Berlaymont, baronne de Wavrin et d*Escornaix (f» 173). — 20 
mars 1641. Michel Hangouart, grand bailli de Wavrin, nomme 
greflier de la baronnie Jacques Muteau, fils de feu Jacques (f^lSO). 

— 19 août 1642. Rémission à Marcq Rassel, ^natîf de Wavrin, pour 
homicide (f« 182). — 1643. Extrait du compte de François Colbau, 
receveur de Wavrin, au sujet du droit dit « agneaux d'herba- 
ges » (P 184). — 7 novembre 1648. Rémission à Guilbert de Hen- 
nin, natif de Wavrin, pour homicide commis à Sainghin, pays 
d'Artois (f" 186). — 1652. Déclaration des biens appartenant à 
l'hôpital de Wavrin h fondé à l'honneur de Dieu et de M. saint Éloy » 
(fo 188). — 26 janvier 1657. Rémission à Thomas Desmazières, pour 
homicide (fo 191). — 7 septembre 1757. Rémission à Olivier Huart, 
sergent de Wavrin, pour homicide (fo 193). — 28 mars 1658. Rémis- 
sion à Gilles Le Febvre, de W^avrin, pour homicide (f* 195). — 21 
novembre 1558. Lettre du bailli au seigneur de Wavrin, au sujet 
des agneaux d'herbages (f* 197). — 1658. Déclaration des années 
où les censiers de Wavrin n'ont pas eu de troupeaux de moutons 
(fo 201). — 1658. Lettre du bailli de Wavrin au sujet des agneaux 
d'herbages (fo 203).— 1658-1659. Lettres diverses relatives au môme 
objet, écrites ou reçues par M. d'Hangouart, seigneur d'Elcourt et 
bailli de Wavrin ; A. J. de Montcornet ; le comte d'Egmont, sgr de 
Wavrin ; le curé de Wavrin (fo 205). — 24 mars 1662. Requête au 
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Roi par les laboureurs de Wavrin contre M. d'Hangouart, au sujet 
des agneaux d'herbages {(<" 218), et renvoi de cette requête à la 
Gouvernance de Lille (f 221). — 1663-1664. Autres lettres sur le 
même procès (f» 223). — 16 octobre 1665. Sentence de la Gouver- 
nance condamnant les censiers de Wavrin au paiement du droit 
et de ses arrérages (f» 227). — 1664-1684. Diverses pièces relatives 
au même procès (f" 228). — 1671-1677. Comptes de la baronnie de 
Wavrin présentés parle receveur, Nicolas-Louis Bauduin, au comte 
d'Egmont, seigneur de Wavrin (f» 232). — 8 mars 1675. Déclaration 
des terres sur lesquelles se lèvent les dîmes de l'abbaye de Noyon 
(fo 246). — 29 janvier 1691. Requête à l'intendant par Jean Rassel, 
laboureur à Wavrin. pour réduction d'une terre au Grand Pré (f» 
248). — 1693-1715. Comptes de la baronnie de Wavrin par le rece- 
veur Pierre-Placide Mariaval (f* 250). — 1754-1764. Documents 
relatifs à la dîme appartenant au seigneur de Wavrin (f 262). — 22 
janvier 1790. Élection de la municipalité (P 263). — 13 février 1791. 
Refus de prestation du serment constitutionnel par MM. Dujardin 
et Delespaul, curé et vicaire de Wavrin (f' 267). — 2 juin 1791. Ser- 
ment par Charles-Louis Tavernier, prêtre, ci-devant aumônier du 
régiment de Beaujolais, élu curé de Wavrin parle district (fo269). 

— 24 juin 1791-5 novembre 1795. Extraits du registre aux assem- 
blées primaires du canton d'Haubourdin relatifs à Wavrin (P 271). 

— 1791. Requête au district de Lille par le curé de Wavrin, pour 
obtenir des objets nécessaires au culte (f* 275). — 22 janvier 1792. 
Serment par le sieur Lemoine, vicaire de Fournes, nommé desser- 
viteur de Wavrin, par l'évêque Primat (f 276). — 27 juillet 1792. 
Certificat relatif à la garde nationale de Wavrin, composée de 50 
hommeç (f* 277). — 16 septembre 1792. État des biens sis à Wavrin 
appartenant à des bénéficiers, corps et communautés des Pays-Bas 
Autrichiens (f» 278). — 4 novembre 1792. Serment par Antoine- 
Aimé-Joseph Lemoine, Jiommé curé de Wavrin (f* 279). — 21 jan- 
vier 1793. Procès-verbal de la fête commémorative « de la juste 
punition du dernier roi des français » (f" 281). — 27 février 1793. 
État des cloches versées pour la fonderie (f 283). 

» 

IL 15. (Volume). — In-quarto, 167 feuillets, papier. 

1150-1800. — Recueil de documents des archives départemen- 
tales du Nord et de VOise intéressant Wavrin, — Troisième partie. 

— 19 mars 1793. Gardes nationaux qui sont rentrés dans leurs 
foyers, étant partis pour se rendre à Bruxelles (f» 285). — 22 octo- 
bre 1793. Requête d'André-François^oseph Flament, de Wavrin, 
demandant à être indemnisé des frais de voyage pour remettre 
au département la médaille commémorative du 10 août 1792 (f® 
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287). — 31 décembre 1793. Liste des suspects et du comité révolu- 
tionnaire de Wavrin (fû 289). — 7 février 1794. État du Comité de 
surveillance de Wavrin (f« 291).— 27 février 1794. Dépôt des objets 
du culte de Wavrin aux Récollels de Lille (f* 293). — 7 février 1795. 
Certificat relatif aux fusils réquisitionnés (f« 295). — 3 avril 1795. 
Congé militaire accordé pour blessure à Bauduin Lezy, de Wavrin 
(f* 297). — 4 août 1795. Plaintes des habitants contre André Fla- 
ment et ses complices qui entravent le culte exercé par un mission- 
naire catholique (f* 299). — 15 septembre 1795. État des volontaires 
de première réquisition (f* 302). — 26 septembre 1795. Certificat 
relatif au ministre du culte (f 304). — 6 novembre 1795. Élection 
de Pierre-Joseph Binauld, notaire, comme agent municipal, et de 
Pierre-Joseph Pollet, comme adjoint (f*305). — 6 décembre 1795 
au 13 janvier 1798. Extraits des procès-verbaux de Tadministration 
du canton d*Haubourdin, relatifs à Wavrin (f" 309). —17 décembre 
1795. Apposition des scellés sur la brasserie d'Arnould Bauduin 
(f*343). — 19 décembre 1795. État des 60 jeunes gens fournis par 
Wavrin à la première réquisition (f» 344). — 10 janvier 1796. 
Réorganisation de la garde nationale de Wavrin (f»> 347). — 2 février 
1795. Demande de fusils pour la garde (P 353). — 16 novembre 1796. 
État des personnes assujetties à patentes (f* 355). — 9 avril 1797. 
Élection de Pierre-Joseph Pôllet comme adjoint (f* 357). — 
14 avril 1797. Document relatif à l'emprunt forcé (f 361). — 1797- 
1798. État des 4 capitaines, 4 lieutenants, 6 sous-lieutenants, 6 ser- 
gents majors, 12 sergents, 30 caporaux et 142 fusilliers composant 
la garde nationale de Wavrin (f 363).— 23 janvier 1798-31 mai 1800. 
Extraits des procès-verbaux de l'administration du canton d'Hau- 
bourdin concernant Wavrin (f" 369). — 30 mars 1798. Élection de 
Pierre-Joseph Binault comme agent municipal et de Pierre-Joseph 
Pollet, adjoint. (f406). — 31 décembre 1798. Estimation de l'église 
4e Wavrin (f 410). — 11' mars 1799. Documents relatifs à un vol 
(f* 412). — 19 mars 1799. État des citoyens appelés à faire partiede 
la colonne mobile (f* 414). — 28 mars 1799. Vente de l'église adju- 
gée au citoyen Martine Capron, de Lille, pour 175.000 fr. (f 416).— 
30 mars 1799. Élection de Pierre-Joseph Binault comme agent mu- 
nicipal (f 420). — 22 mai-2 septembre 1799. Congés militaires (f 424). 
— 1 juillet 1799. État des cloches de Wavrin : 14 cloches pesant 
ensemble 15.800 livres (f- 426). — 16 novembre 1799. Prestation du 
serment du 25 brumaire an VII (f* 427). — 23 décembre 1799. Pro- 
clamation de la constitution du 23 frimaire (f" 430). — 24 janvier 
1800. Prestation du serment de fidélité à la Constitution (f* 432). — 
Janvier 1800. Liste des patentés (f 434). — Février 1800. Nomination 
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de François-Joseph-Marie Ghémar comme instituteur, au lieu de 
Fabien-Sébastien Lesecq, démissionnaire (^436). = Documents des 
Archives départementales de l'Oise. — 1151. Donation à l'abbaye de 
Saint-Éloi de Noyon de la collation des cures de VVavrin et de 
Noyelles et fondation d'un prieuré à Wavrin, par Roger, seigneur 
du lieu (r* 446). — 1211 . Affranchissement et donation à l'abbaye 
de plusieurs serfs de VVavrin, par Sybille, dame de Wavrin, et 
Hellin, son fils (f 447). — 1211. Ratification de ce don par Hellin, 
seigneur de Wavrin (f* 448). — 1215. Donation de serfs à l'abbaye de 
Saint-Éloi par Pierre, chevalier, seigneur de Bruet, et Béatrix, sa 
femme (P 448). — Mars 1218. Restitution d'une dîme de Wavrin et 
don à Jean, moine et prêtre <le Wavrin ([*• 449). — 1239. Don d'une 
rente de 20 livres par Érard de Brienne, à l'abbaye de Saint-Kloi, 
pour l'entretien perpétuel de deux cierges (f° 449). — 1380. Contes- 
tation au sujet de la ferme ou censé de l'abbaye à Wavrin, reven- 
diquée par le cardinal d'Évreux. Enquête à ce sujet à Wavrin (f* 
450). - 24 septembre 1416. Bail de la ferme de Saint-Éloi à Herlin 
de Rabecque (f 440). — 16 août 1418. Main levée par le duc de 
Bourgogne de la saisie opérée sur la ferme de Saint-Éloi (f* 440).— 
9 janvier 1472. Main levée par le duc Charles le Téméraire (f* 443). 
— 1577. Bail emphytéotique de 99 ans, accordé par l'abbaye à 
F'rançois Malbran, de Wavrin (f" 452). — 7 décembre 1610. Cassa- 
tion des baux à longue durée concédés par l'abbaye à Charles 
Parent, de Wavrin ; signification les lettres patentes audit Parent 
et ajournement devant la gouvernance de Lille (f» 445). — 1768. 
Bail des biens de l'abbaye à Wavrin (f* 452). — 1778. Bail des mêmes 
terres à Pierre- Joseph et Louis-Benoit- Auguste PoUet, frères, au 
prix de 8 livres du cent de terre (f" 452). — Supplément. 1 ventôse 
an II. Inventaire de l'église de Wavrin par la municipalité. — 
13 brumaire an Vlll au 24 nivôse an IX. Rachat de l'église. « 



1. Voir : Histoire, p. 284. 
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Afforage. — Droit qu'un sei- 
gneur mettait sur les boissons 
et denrées ; action de mettre à 
prix, de fixer le prix des bois- 
sons et denrées. 

Agneaux d'Herbage. — 
Agneaux dus au seigneur, 
chaque année, par les fermiers 
qui possédaient des troupeaux 
et les faisaient paître au marais. 

Ahanable. — Labourable. 

Aides. — Terme générique 
qui servait à désigner les 
anciens impôts dus au souve- 
rain ou au seigneur. 

Alleu, — Terre exempte de 
services féodaux et de rede- 
vances. 

Amasé. — Garni de bâtiments. 

Amenri. — Diminué, amoin- 
dri. 

Apaiseur. — Arbitre chargé 
de régler les différends par la 
conciliation. 

Arrière-Fief. — Fief rele- 
vant d'un autre fief. 

Arsin. — Privilège de la 
commune de Lille de brûler 
(arderé) la maison de l'étranger 
qui avait porté la main sur un 
de ses bourgeois. 

AucQUiÉ. — Garni, planté. 

Avêture. — Récolte qui 
garnit un champ. 

Aveu. — Reconnaissance 
faite par le vassal à son sei- 



gneur, avec la description 
détaillée du fief qu'il tenait 
dudit seigneur. 

Avoué. — Haut personnage 
chargé de défendre et de pro- 
téger les communautés ecclé- 
siastiques, abbayes, couvents, 
etc. 

Bailli. — Officier nommé 
par le seigneur pour le repré- 
senter dans sa cour féodale et 
dans l'administration de sa 
seigneurie ; le bailli joignait 
souvent à ses attributions 
judiciaires et administratives 
les fonctions d'intendant et de 
receveur de son seigneur. — 
Voir : Grands-baillis. 

Bailliage. — Ce mot dési- 
gnait soit la charge même du 
bailli, soit le territoire sur 
lequel il exerçait ses fonctions. 

Banneret. — Le chevalier 
banneret était le chef d'une 
bannière, c'est à dire qu'il 
comptait un nombre suffisant 
de vassaux pour former un 
petit . corps de troupe d'au 
moins 50 hommes qui suivaient 
sa bannière à la guerre. 

Ber. — Baron, défenseur. 

Blanches bêtes. — Menu 
bétail, moutons, brebis. 

BoNNiER. — Mesure de terre 
comprenant 16 cents et équi- 
valant à 1 hectare 41 ares 77 



1. Ce glossaire ne contient évidemment que les mots qui ont été 
employés dans l'Histoire de Waurin. Il en est de même pour les « termes 
héraldiques )> qui le suivent. 
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centiares. — Le cent contenait 
100 verges et valait 8 ares 86 
centiares. — On comptait aussi 
quelquefois par grandes verges 
de 25 au cent de terre. — La 
verge valait environ 9 centiares ; 
la grande verge valait quatre 
fois plus. 

BouTEiLLER. — Officier char- 
gé spécialement de Tinten- 
dance des boissons à la cour 
des rois ou des grands sei- 
gneurs. 

Brelang. — Brelan, sorte 
de jeu à trois dés. 

Briemans. —Brie-mars, sorte 
de bière, bière de mars. 

Buer. — Laver le linge, 
lessiver. 

Bureau des Finances. — 
Créé par Louis XIV, le 11 
septembre 1691, pour rempla- 
cer la Chambre des Comptes, 
ceBureauavaitdes attributions 
fort étendues ayant toutes 
pour objet la conservation des 
droits du domaine royal. Il 
fut supprimé par la loi du 7 
septembre 1790. 
^ Capitation. — Imposition 
créée le 18 janvier 1695, sup- 
primée en 1698, rétablie en 
1701 et continuée jusqu'à la 
Révolution. Elle atteignait tous 
les contribuables ; c'était un 
impôt par « tête », une cote 
personnelle. 

Carité. — Petite somme 
qu'on ajoutait au prix stipulé 
dans les contrats de ventes, et 
originairement destinée aux 
pauvres comme charité. 

Censé. — Location, fermage, 
et par extension, le bien loué, 
la ferme, la censé. 

Cent. — Mesure de terre. — 
Voir : Bonnier. 



Cervoise. — Bière. 

Chaingle. — Terrain fermé 
de murs ou de haies. 

Chambeixage. — Le cham- 
bellan, assistant dans là 
a chambre » du seigneur à la 
cérémonie de l'hommage des 
vassaux, recevait de ceux-ci 
quelque libéralité qui devint 
bientôt un droit et dont le 
taux fut fixé, sous le nom de 
chambellage ou plus commu- 
nément de cambrelage. 

Chambre des Comptes. — 
Elle fut instituée, en 1385, par 
Philippe-le-Hardi. Son ressort 
s'étendait sur la Flandre et 
l'Artois et s'accrut dans la 
suite des provinces acquises 
par Philippe le Bon. Elle fut 
remplacée en 1691 par le 
Bureau des Finances. 

Chapon. — Ce volatile était 
une des redevances en nature 
les plus fréquemment stipu- 
lées ; mais il arrivait souvent 
qu'on acquittait ce droit en 
argent, d'après l'estimation ou 
la prisée de l'époque, surtout 
quand il s'agissait de fractions. 

Charité. — Nom donné 
assez couramment à l'admi- 
nistration des secours aux 
pauvres. 

Charruée. — Kéruée, Qué- 
ruée, étendue de terre qu'une 
charrue peut labourer en un 
jour. 

Chasserel, Chassereau. — 
Rôle d'après lequel les collec- 
teurs ou autres receveurs 
procédaient à la perception 
des deniers qu'ils devaient 
recouvrer. 

Chevance. — L'ensemble des 
biens meubles et immeubles, 
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de la fortune, de tout ce qu'on 
possède. 

Claim. — Du mol latin clama- 
re; plainte, demande ou pour- 
suite en justice. 

Clergerie. - Désigne Toffice 
du clerc paroissial et aussi la 
maison qu'il habite. 

Cœuilloir. - Voir : Chasserel. 

CoLLATEUR. — Cclui qui 
avait le droit de conférer un 
bénéfice, notamment une cure, 
et qui en désignait et choisis- 
sait le titulaire. 

Collecteur. — Oiïicier 
chargé de recueillir les impôts, 
d'après les chasserels établis 
administrativement. 

Commandasses. - Prières 
pour les morts, avec recom- 
mandations de leurs noms. 

Conjurer.— Demander Favis 
des échevins ou des hommes 
de fiefs. 

Corvée. — Redevance due 
par un vassal pour son fief, et 
consistant en services de corps, 
tels que charrois ou autres 
travaux. 

Coterie. — Terre roturière 
ou non noble, tenue à titre 
perpétuel et héréditaire, ou en 
fermage. — Homme coller, qui 
tient une terre de ce genre. 

CouTRE. — Officier de Téglise, 
remplissant les fonctions de 
clerc, de sacristain et de 
maître d'école. 

Croix Étoilée. — Ordre 
fondé en 1668 par l'impératrice 
d'Autriche et destiné à honorer 
les dames nobles qui se dis- 
tinguaient par leurs vertus et 
leur charité. 

DÉCIMATEUR. — Personnage 
ou établisseroeut qui percevait 
la dime. 



Denier. — Voir : Dixième ; 
Florin ; Livre, 

Denier César. — Tonlieu 
sur les grains, consistant en 6 
deniers de chaque muid de 
grain vendu ou acheté. 

DÎMAGE. — Territoire ou 
terrain sur lequel la dîme se 
percevait. 

DÎME. — Imposition en natu- 
re instituée en faveur des 
églises, dans le but de pourvoir 
à l'exercice du culte. Elle 
comprenait un dixième, et 
souvent moins, sur les princi- 
pales productions de la terre. 

Dixième denier. — Le sei- 
gneur, qui se réservait la sei- 
gneurie directe, ne laissait au 
tenancier que la jouissance 
utile ; le tenancier ne pouvait 
donc transmettre parlui-même 
la propriété ; il ne pouvait que 
renoncer, en faveur de l'ac- 
quéreur, à la concession du 
seigneur qui, seul, avait droit 
d'investirle nouveau tenancier. 
Ordinairement le consente- 
ment donné par le seigneur à 
la vente ou à la transmission 
d'un fief tenu de lui se payait 
par. le dixième denier, 10 «/o, du 
produit de la vente. 

Eauwes. — Eaux. 

Échevins. — Officiers nom- 
més par le seigneur et formant 
le corps administratif, judi- 
ciaire et municipal ; leurs 
attributions comprenaient la 
justice et le maniement de tous 
les intérêts de la communauté. 

ÉcLiCHER. — Démembrer, 
partager un fief ou un héritage 
quelconque. 

Écu. — Monnaie courante 
d'argent, de la valeur de 6 
livres; le petit écu ne valait 
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que 3 livres. — Outre cette 
monnaie usuelle, il y eut, à 
différentes époques, beaucoup 
de sortes d'écus d'or ou d'ar- 
gent de valeurs fort variables. 

Épave. — Du principe que 
toute propriété émanait du 
seigneur et retournait au sei- 
gneur, il résultait, dans le droit 
féodal, que les biens délaissés 
par les bâtards décédant sans 
génération légitime, et les 
biens vacants, les épaves, tant 
meubles qu'immeubles, appar- 
tenaient au seigneur dans le 
domaine duquel ils se trou- 
vaient. La coutume de la Salle 
de Lille ne reconnaissait pas 
au bâtard non légitimé ou sans 
enfant légitime, le droit de 
tester ; c'était le seigneur qui 
devenait son héritier. 

Épinchures. ~ Branches 
coupées aux arbres au moment 
de l'émondage. 

Kpinette. — La fête de l'Épi- 
nette à Lille était un tournoi 
annuel qui se célébrait, le 
premier dimanclie de carême, 
sur le Grand-Marché. Le Roi 
de l'épinette était pris parmi 
les plus honorables et les plus 
riches habitants de la ville ; 
un héraut le précédait, portant 
devant lui une branche épi- 
neuse, une épinette. Cette fête 
fut abolie en 1556. 

EswARDS. — Égards, sur\Til- 
lants, inspecteurs. 

États de Lille. — Us se 
composaient de quatre mem- 
bres : 1^ Les quatre grands 
baillis; 2» quatre députés du 
Magistrat de Lille ; 3» deux 
députés de Douai ; 4» deux 
députés d'Orchies. Ils avaient 
mission de veiller aux intérêts 



communs du pays et de voter 
les impôts demandés par le 
Souverain. 

Faux-Frais. — La taille dite 
de faux-frais ou mauvais dépens 
comprenait les sommes néces- 
saires à l'administration de la 
communauté et à l'entretien 
des bâtiments communaux. 

Fief. — Domaine, terre 
tenue d'un seigneur par un 
vassal, moyennant foi et 
hommage, et certaines rede- 
vances en argent ou en nature. 

Fief en l'air. — Fief qui ne 
consistait pas en terres, mais 
en redevances diverses ; ne 
reposant pas sur le sol même, 
il était dit en l*air, 

Flégard. — Bande de terrain 
vague, le long des chemins et 
hors de leur alignement ; 
passage commun desservant 
plusieurs propriétés. 

Florin. — Monnaie de comp- 
te, double de la livre. — Voir : 
Livre. 

Gasquière. — Jachère. 

Gavéne. — Tribut, redevance 
payée par les vassaux et les 
tenanciers des églises ou 
abbayes. Ce droit passa plus 
tard en mains des laïques. 

Géline. — Poule. 

Gens de Loi. — Terme 
générique désignant l'ensem- 
ble des t>fiiciers chargés de la 
justice et de l'administration : 
bailli, lieutenant, hommes de 
fiefs ou échevins. 

Goudale. — Bière. 

Grands Baillis. — Les 
quatre grands baillis, qui for- 
maient le premier membre des 
États de Lille, représentaient 
les seigneurs hauts-justiciers 
de Phalempin, de Cysoing, de 
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Wavrin et de Comines. — 
Voir : États de Litte, 

Grasserie. — Épicerie et 
droguerie. 

Gros. — Ce mot a plusieurs 
acceptions. — Subdivision de 
la livre poids/valant la huitiè- 
me partie de l'once, ou environ* 
4 grammes.* — Subdivision de 
la livre monnaie, synonyme de 
patard. — Gros du fief, sa partie 
principale. — Livre de gros, 
représentant 8 livres parisis. — 
Voir : Livre. 

Halle. — Local où se réunis- 
saient les gens de loi pour 
exercer la justice ou Tadminis- 
tration de la communauté. 

Hauts -Justiciers. -— Ce 
terme désignait les quatre 
grands seigneurs représentant 
le plat pays de la Châtellenie 
de Lille : Phalempin, Cysoing, 
Wavrin et Comines. 

Havot. — Mesure de grain, 
quart de la rasière. — Voir : 
Rosière. 

Herbage. — Droit qui se 
payait pour la jouissance de 
la paisson des bestiaux dans 
les prés et pâturages du sei- 
gneur. 

Hoirie. — Héritage ; hoirs, 
héritiers. 

Hommage. — Fief tenu d'un 
autre fief. — Le vassal devait 
à son seigneur foi et hommage 
pour son fief. Par Vhommage^ 
il se déclarait Vhomme de son 
seigneur, il reconnaissait sa 
dépendance ; par la foi ou 
serment de fidélité, il jurait 
d'accomplir les devoirs de 
vassal inhérents à son fief. 

Hommes de Fiefs. — Ces 
officiers, nommés par le sei- 
gneur, composaient, avec le 



bailli et le lieutenant, le corps 
municipal appelé Magistrat, 
Loi, Gens de toi. Leurs attribu- 
tions comprenaient la justice 
et toute Tadministration com- 
munale. 

Hôtes. — Tenanciers fixés 
sur les terres d'un seigneur. 

HuiT-HOMMEs. — Ils étaient 
chargés, à Lille, d'établir, avec 
huit échevîns désignés par le 
sort, la quotité des impôts, 
d'assister au règlement des 
comptes et de veiller à la con- 
servation des biens de la ville. 

Juges Rentiers. — Les juges 
rentiers ou cotiers étaient 
chargés des œuvres de loi dans 
les terres cotières. 

Jus. — En bas, à bas. Mettre 
jus, renverser. 

Justice. — La justice était 
inséparable du fief lui-même ; 
elle avait conséquemment plus 
ou moins d'étendue, suivant 
l'importance du fief lui-même. 
De là, trois sortes de justice : 
lo La haute Justice s'exerçant 
sur tout ce qui faisait partie du 
domaine public et atteignant 
les crimes les plus graves, 
même par la peine de mort ; 
2" la justice mogemxe ou justice 
vicomtière connaissant de 
toutes a flaires en matière 
civile, mais se bornant à la 
répression correctionnelle ; 3® 
la basse justice ou justice 
foncière, n'atteignant que les 
causes personnelles entre ses 
sujets et confinée dans les 
héritages qui en dépendaient. 

Lieutenant. — Remplaçant 
du bailli, tocum tenens, lieu- 
tenant ; nommé par le seigneur 
ou son bailli, il assumait en 
réalité toute l'administration, 
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surtout quand le bailli ne 
résidait pas dans le village. 

Livre. — La livre était l'unité 
• de la monnaie de compte ; elle 
contenait vingt sous et chaque 
sou se subdivisait en douze 
deniers. On comptait aussi par 
florins, qui valaient deux livres 
et contenaient vingt patars, de 
chacun douze deniers. — La 
livre de gros représentait envi- 
ron 8 livres parisis. — La 
livre parisis ou de Paris était 
la monnaie de compte courante 
chez nous ; elle était plus forte 
d*un quart que la livre tournois 
ou de Tours. — On distinguait 
aussi parfois, dans les comptes, 
la livre de France et la livre de 
Flandre, 

Loi. — La Loz était un terme 
générique, synonyme de Ma- 
gistrat et de Gens de loi, dési- 
gnant Tensemble du corps 
administratif et judiciaire de 
la communauté. 

Lot. — Mesure pour les 
liquides, valant environ deux 
litres. 

Magistrat. — Voir : Loi. 

Maisnie. — Synonyme du 
mot maisonnée actuellement 
employé ; l'ensemble des per- 
sonnes composant une famille, 
un foyer, un feu, une maison. 

Manant. — Ce mot, venant 
du latin manere, manens, 
demeurer, demeurant, est actu- 
ellement dévié en mauvaise 
part de son sens primitif. Il 
désignait Vhahitant fixé d'une 
manière stable sur son héritage, 
y tenant ménage et contribuant 
aux charges communes. Cette 
dénomination emportait l'ac- 
ception d'indigène et ajoutait à 
la qualité simple d'un habitant 



qu'aucun lien de propriété, 
d'intérêt ou de famille n'atta- 
chait au sol; ce dernier, relati- 
vement à l'autre, était souvent 
appelé étranger. 

Maniance. — Gestion, exploi- 
tation. 

Manse. — Considéré comme 
mesure agraire, le manse, en 
Flandre, contenait douze bon- 
niers. Sous le régime féodal, la 
désorganisation des manses 
primitifs fut rapide, et il y eut, 
par suite, des manses de toutes 
grandeurs ; mais le manse 
entier valut toujours douze 
bonniers, comme douze bon- 
niers réunis constituèrent 
toujours un manse. 

Marche. — Frontière, limite. 

Mauvais Dépens. — Voir : 
Faux-frais, 

Mayeur. — Maire le premier 
des hommes de fief, soit par 
rang de nomination, soit par 
désignation spéciale. — Ce 
nom s'appliqua d'abord aux 
maires féodaux, officiers admi- 
nistrateurs des villas ou exploi- 
tations agricoles royales ou 
ecclésiastiques. 

Messier. — Garde des 
moissons. 

Mestre de Camp. — Com- 
mandant d'un régiment. 

Miel. — Hydromel. 

Montre. — Revue militaire. 

Mouvance. — Dépendance 
d'une terre ou d'un fief d'un 
autre Uef supérieur. Étendue 
d'un fief. 

MuiD. — Mesure de grains, 
valant douze rasières. — Voir : 
Rasière. 

Nataux. — Les jours nataux 
ou ataux étaient les quatre 
grandes fêtes de l'année. 
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Nobles. — Le noble dont il 
est question dans cette His- 
toire valait environ 3 livres 
et demie. 

NovALBS. — Terres nouvel- 
lement défrichées et mises en 
culture. 

Obole. — Petite monnaie de 
compte, subdivision du denier. 
— Voir : Livre, 

Œuvres de Loi. — Nom 
générique désignant Fensem- 
ble des actes accomplis par 
les gens de lois pour donner 
un caractère légal aux contrats 
de ventes, de cessions de 
biens, etc. 

OuvELÉE. — Sorte de gâteau, 
d*oubli; redevance en froment 
comprenant la quantité néces- 
saire à la confection de ce 
gâteau ou miche de pain. 

Pairies. — Seigneuries privi- 
légiées, égales entre elles, et 
mouvant directement d'un 
comté, d'une châtellenie, etc. 

Parisis. — Voir : Liure, 

Partit. — La plus petite des 
monnaiesde compte, inférieure 
même à l'obole. 

Patard. — Monnaie de 
compte, de vingt au florin. — 
Voir : Liure. 

Pauvreté. — L'administra- 
tion chargée des biens des 
pauvres. — Voir : Table des 
pauvres, 

Pauvriseurs. — Délégués 
de la Pauvreté, chargés plus 
spécialement de la distribution 
des secours aux pauvres et de 
la gestion courante de leurs 
biens. 

Pennage. — Droit que le 
seigneur percevait sur les bêtes 
qui pâturaient dans ses terres. 



et sur celles qui étaient vendues 
dans sa seigneurie. 

PiÉsENTE. -— Petit sentier 
pour les piétons. 

Plaids. — Assemblée des 
échevins ou des hommes de 
fiefs pour le règlement des 
affaires de la communauté ou 
pour les causes portées à leur 
tribunal. 

Platelet. — Petit plat des- 
tiné à recueillir les offrandes. 

Portion congrue. —Pension 
annuelle que recevaient les 
prêtres chargés de desservir 
des bénéflces au nom des pro- 
priétaires desdits bénéfices. 
Il arrivait que ceux-ci, trop 
soucieux de leurs intérêts, 
s'efforçaient de réduire le plus 
possible cette pension ; de là 
l'expression populaire : être 
réduit à la portion congrue, 
c'est-à-dire n'avoir que les 
ressources nécessaires à la vie. 

PouRCHATS. — Quêtes faites 
à l'église ou à domicile. 

Prévôt. — Officier établi 
par le seigneur ou son bailli et 
dont la mission consistait à 
semoncer ou conjurer les juges 
rentiers quand ils rendaient 
la justice. 

Prisée. — Estimation, prix 
fixé pour les denrées. 

Proismbté. — Proximité, 
parenté. — Voir : Retrait, 

QuAREL. — Mesure de grains 
équivalant au quart du havot. 

— Voir : Rasière, 
Quartier. — Mesure de terre 

valant le quart d'un bonnier 
ou quatre cents de terre. — 
Voir ; Bonnier. 

Quartron. — Mesure de 
terre valant le quart d'un cent. 

— Voir : Bonnier, 



Digitized by 



Google 



334 - 



Quint. — Le droit d'aînesse 
dans la succession aux fiefs 
était admis dans toutes les 
coutumes en faveur des famil- 
les. Cependant la coutume de 
Lille ménageait à ceux des 
enfants qui n'avaient succédé 
à aucun des fiefs de la famille 
une certaine part héréditaire, 
afin de leur assurer une exis- 
tence honorable. Générale- 
ment cette part des puînés 
était le quint, c'est-à-dire le 
cinquième desdits fiefs, à répar- 
tir entre les enfants par por- 
tions égales. 

Raim. — Rameau, petite 
branche qu'on remettait à 
l'acheteur d'une terre ou autre 
bien, en signe d'investiture ou 
de mise en possession de son 
acquêt. 

Rappel de Ban. — Acte du 
pouvoir souverain pardonnant 
et remettant les peines et les 
bannissements encourus pour 
certains crimes. On disait 
aussi : lettres de rémission. 

Rapport. — Chaque fois 
qu'un fief changeait de mains, 
le nouveau vassal devait en 
servir au seigneur un rapport 
ou dénombrement, contenant 
la description détaillée du fief 
et de ses dépendances, l'énu- 
mération des censés, rentes et 
autres droits qui lui étaient 
dus et la nomenclature des 
arrière -fiefs ou hommages qui 
en relevaient. Ces aveux, rap- 
ports ou dénombrements sont 
une source des plus précieuses 
pour l'histoire locale. 

Rasière. — Mesure de grains. 
A Lille, la ras ère de blé con- 
tenait 70 litres 114 millilitres ; 
celle d'avoine, 78 litres 393 



millilitres. Il en fallait douze 
pour un mu'd. Elle se divisait 
en quatre havots ; et le havot 
en quatre quarels, quaregnons 
ou carreaux. 

Record a Loi. — Souvenir, 
mémoire. Acte par lequel la 
Loi ou le Magistrat reconnais- 
sait, rappelait et authentiquait 
un contrat quelconque anté- 
rieurement conclu. 

Rejets. — Terres abandon- 
nées, eu friche, et comme 
' rejetées. 

Relief. — Tous les fonds de 
la seigneurie appartenant au 
seigneur, celui-ci avait le droit, 
comme propriétaire,d'en trans- 
férer le domaine utile comme 
il l'entendait. Les fiefs restaient 
ainsi soumis à son pouvoir et 
retournaient en ses mains 
lorsqu'ils devenaient vacants. 
En cas de mort d'un tenancier, 
une nouvelle concession deve- 
nait nécessaire de la part du 
seigneur, de même qu'un 
renouvellement de foi et 
hommage de la part de l'héri- 
tier. Le fief était tombé ; il 
faltàit le relever et pour prix 
de cette nouvelle investiture 
l'héritier devait payer le relief, 

RÉMISSION. — Voir : Rappel 
de ban. 

Retrait. — Rachat d'un bien, 
d'un héritage ; action de le 
retirer des mains d'un acqué- 
reur. — Quand un bien était 
vendu, il restait aux parents 
du vendeur, aux gens de sa 
proismelé, de sa parenté, de 
son lignage, la faculté de reti- 
rer, de re traire le bien des 
mains de l'acheteur, en rem- 
boursant à celui-ci le prix et 
les frais de son achat, les loyaux 
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coûts. C'est ce qu'on appelait 
le retrait iignager. 

Rewart. — Le rewart de 
Lille était chargé de Texécution 
des ordonnances de Téchevi- 
nage, dont toute l'autorité lui 
était dévolue en dehors du 
Conseil. 11 était nommé en tête 
des ordonnances et marchait 
le premier dans les cérémonies 
publiques. 

Roturier. — Les mots rotu- 
riers, cotiers, vilains, désignent 
toutes personnes non nobles. 
En réalité c'étaient les culti- 
vateurs, les laboureurs (rup- 
tuarii) d'autrefois ; ce nom, 
fort honorable d'ailleurs, a 
été, comme celui de manant, 
dévié en mauvaise part de son 
sens primitif. — Voir : Manant. 

Salle de Lille. — La Salle 
de Lille, aula comitis, était la 
résidence du Comte et le siège 
de sa juridiction, de sa cour. 
C'était d'elle que le châtelain 
de Lille, et tous les vassaux du 
comte dans le même ressort, 
tenaient leurs fiefs en hom- 
mages. 

Salus d'or. — Ancienne 
monnaie ainsi appelée parce 
qu'elle portait l'empreinte de 
la Sainte Vierge recevant la 
salutation angélique. 

Semoncer. — Semoncer ou 
conjurer, c'était demander 
l'avis des juges féodaux, éche- 
vins ou hommes de fiefs, soit 
dans les œuvres de loi, soit 
dans les affaires de justice. 

Sénéchal. — Le sénéchal de 
Flandre remplissait auprès du 
Comte une charge à peu près 
identique à celle du maréchal 
du palais à la cour du roi de 



France. Il était un des pre- 
miers officiers du Comte. 

Senne. — Le droit de senne 
consistait dans la connaissance 
et la correction de certains 
délits de mœurs et de certaines 
infractions aux lois de l'église. 

Service de cour. — Tout 
vassal, en raison même de la 
possession de son fief, était 
tenu au service de cour, c'est à 
dire qu'il devait, à certaines 
époques et quand il en était 
requis, venir siéger aux plaids 
féodaux, en la cour de son 
seigneur, avec ses pairs ou 
compagnons. 

SoiESTBS. — Terres données 
en métayage ; terres cultivées 
en société et dont les produits 
se partageaient entre le pro- 
priétaire et le tenancier. 

Sol, sous. — Monnaie valant 
la vingtième partie de la livre. 

— Voir : Livre. 

Style (Vieux et Nouveau). 

— Dans notre région, jusqu'en 
1575, l'année commençait à 
Pâques ; depuis cette époque 
le commencement en fut fixé 
au 1" janvier. De là, deux 
manières de donner les dates 
antérieures à 1575 : Le vieux 
style, qui donne la date telle 
qu'elle est inscrite dans le 
document : 20 janvier 1540 ; le. 
nouveau style, qui la ramène à 
notre manière de compter et 
transforme ce 20 janvier 1540 
(c'est à dire le 20 janvier sui- 
vant la fête de Pâques de 1540) 
en 20 janvier 1541. 11 est évident 
que cette double désignation 
n'est applicable qu'aux jours 
compris entre le 1er janvier et 
la fête de Pâques. 

Table de marbre. — On 



Digitized by 



Google 



- 336 - 



désignait sous ce nom certaines 
juridictions de dernière ins- 
tance, qui connaissaient en 
particulier des affaires d'eaux 
et forêts. Ce nom leur venait 
de la table de marbre noir 
autour de laquelle siégeaient 
les juges de ces tribunaux. 

Table des Pauvres. — Nom 
habituellement donné à l'ins- 
titution chargée d'administrer 
les biens et revenus des pau- 
vres de la paroisse et de leur 
distribuer les secours néces- 
saires. — Il signifiait les 
secours eux-mêmes ; on payait 
la table c'est-à-dire la pension 
des pauvres aux habitants qui 
les recueillaient chez eux. 

Tailles. — Nom générique 
donné aux impositions perçues 
au profit du Souverain. Elles 
étaient au nombre de cinq : !• 
la taille de mars ; 2* la taille de 
Saint-Jean ; 3* la taille de sep- 
tembre, équivalente à celle de 
mars ; 4* la taille de Noël, équi- 
valente à celle de la Saint- 
Jean ; 5* la taille du Prévôt 
pour la police militaire. Dans 
certains cas extraordinaires 
on en imposait une sixième, 
dite taille de passage, — La 
taille de milice servait à acquit- 
ter la quote-part du village 
dans les frais des milices 
demandées par le Roi. — La 
taille de faux-frais se levait 
pour les besoins communaux. 
Voir : Faux-frais, — La taille 
daumône était une imposition 
éventuelle et locale qu'on 
levait pour subvenir aux 
besoins des pauvres, dans les 
cas de grande misère. 

Terrage. — Droit du sei- 
gneur de lever à son profit 



une portion de récolte. Le 
terrage était dû par le tenan- 
cier en raison même de la 
possession de sa terre ; il tenait 
lieu de cens ou de rente sei- 
gneuriale. Le possesseur d'une 
terre chargée de terrage ne 
pouvait en changer la nature 
et la destination, ni se dispenser 
de la cultiver, à la différence 
des terres à dîme qui pouvaient 
être converties à un autre 
usage, ou laissées sans culture. 

Thiois. — Flamand. — Lan- 
gue thioise, langue flamande, 
par opposition à la langue 
romane, wallonne ou française. 

Timaux. — Juridiction spé- 
ciale aux francs-alleux de la 
Salle de Lille, et composée 
d'échevins, propriétaires d'al- 
leux et chevaliers. Leur chef 
héréditaire, qui prenait le 
nom de roi des timaux, était 
le possesseur du fief de Fâches 
près Lille. 

Toison d'or. — Ordre de 
chevalerie institué a Bruges, 
en 1430, par Philippe le Bon, 
duc de Bourgogne. Cet ordre 
tint son premier et son cin- 
quième chapitres à Lille en 
1431 et 1436. 

ToNLiEU. — Impôt levé sur 
les marchandises ou les bes- 
tiaux vendus dans l'étendue de 
la seigneurie. 

Tournois. — Voir : Livre, 

Verge. — Mesure de terre, 
partie du cent. — Voir; Bonnier, 

Vice-Curé. — Prêtre qui 
desservait une paroisse au 
nom du héné^ci^T curé proprié- 
taire, quand celui-ci n'y rési- 
dait pas. Cette distinction 
n'avait aucune portée au point 
de vue spirituel ; le vice-curé 
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était réellement curé ou pas- 
teur de la paroisse.' 

VicoMTiER. — Fief possédant 
la moyenne justice ou justice 
vicomtière. — Voir: Justice. 

ViNAGE. — Droit acquitté au 
profit du seigneur pour le libre 
passage des marchandises sur 
sa terre. 

Vingtièmes. — Imposition 
accordée aux archiducs Albert 
et Isabelle par les États de la 
Province, comme secours 
extraordinaire, et qui devint 
bientôt une imposition ordi- 
naire. — Il y avait aussi le 
Vingtième royal établi par un 
édit du mois de mai 1749. 

Voir-juré. — A Lille, les 
vëir-jurés ou conseillers légis- 



tes, au nombre de quatre, 
étaient nommés par les éche- 
vins. Ils étaient les gardiens 
spéciaux de la loi et des fran- 
chises de la ville, et, de plus, 
échevins suppléants. 

Wedde. — Le wedde ou pastel 
est une plante oléagineuse 
donnant une teinture bleue 
assez appréciée, et dont le 
commerce avait pris une 
grande extension dans notre 
région. La graine et une partie 
des tiges servaient à faire la 
teinture ; le marc ou résidu 
était employé comme engrais. 

Werp. — Acte de la mise en 
possession d'un bien quelcon- 
que, exécutée par la Loi au 
profit de l'acheteur. 



TERMES HÉRALDIQUES 



Abîme. — Centre ou cœur de 
l'écu. 

Aboutés. — Qui se touchent 
par leurs extrémités du haut 
et du bas. 

Accolés. — Qui se touchent 
par leurs côtés. 

AccoRNÉ. — Indique l'émail 
des cornes des animaux, quand 
il difiFère de celui de leur corps. 

Alérion. — Petite aigle, 
sans bec ni pattes, posée 
debout les ailes abaissées vers 
la pointe de l'écu. 

Ancré. — Terminé en double 
crochet comme une ancre de 
navire. 

Argent. — Un des deux 
métaux usités en armoiries ; 

H. de W. 



en gravure, on l'indique par 
une surface unie, sans ha- 
chures. 

Armé. — Se dit de l'animal 
dont les griffes sont d'un autre 
émail que le corps. 

Azur. — La couleur bleue ; 
en gravure on l'indique par 
des traits horizontaux. 

Bande. — Se pose en diago- 
nale de l'angle dextre supérieur 
à l'angle senestre inférieur. — 
Bandé : l'écu divisé en bandes. 

Barbé. — Désigne l'émail de 
la barbe quand il diffère de 
celui du corps. 

Barre. — Se pose en diago- 
nale de l'angle senestre supé- 
rieure l'angle dextre inférieur. 

22. 
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Becqué. — Désigne l'émail 
du bec des oiseaux quand il 
diffère de celui du corps. 

Besant. — Figure ronde et 
pleine, représentant une pièce 
de monnaie d'or ou d'argent. 

BiLLETTE. — Petit rectangle. 

Brétessé. — Garni de cré- 
neauxdesdeuxcôtésetopposés 
Tun à l'autre ; quand au cré- 
neau d'un côté «st opposé 
l'espace vide de l'autre, la 
pièce est brétessée H contre 
bréUssée, 

Brisé, brisure. — Différence 
introduite dans les armoiries 
des cadets pour les distinguer 
de celles du chef de la famille 
ou des diverses branches. 

Canton. — Partie carrée qui 
occupe l'un des angles de l'ccu. 

Chef. — Partie supérieure de 
l'écu. 

Couleurs. — Les couleurs 
héraldiques sont le gueules, 
Vazuvy le sable, le sinople, le 
powpre et Vorangé. — Voir ces 
mots. 

Coupé. — L'écu divisé en 
deux parties égales horizonta- 
lement. 

Cousu. — Ce mot indique 
qu'une pièce est de métal sur 
champ de métal, ou de couleur 
sur couleur, ce qui, en prin- 
cipe, est contraire aux règles. 

Crénelé. — Surmonté de 
créneaux. 

Dextre. — Côté droit de 
l'écu, se trouvant par consé- 
quent à la gauche du spectateur. 

DoLOiRE. — Hache à manche 
très court. 

ÉcARTELÉ. — Écu divisé en 
quatre quartiers égaux, le !<?' 
en chef à dextre ; le 2« en chef 
à senestre ; \e 3« en pointe à 



dextre ; le 4^ en pointe à senes- 
tre. — Quand un des quartiers 
est lui-même écartelé, il est dit 
contre écartelé. 

ÉcHiQUETÉ. — Divisé en 
forme d'échiquier. 

Émaux. — Nom collectif 
comprenant les deux métaux, 
les six couleurs et les deux 
fouirures qu'on emploie en 
armoiries. 

Hngrêlé. — Garni de petites 
dentelures dont les côtés sont 
légèrement arrondis. 

Éployé. — Dont les ailes 
sont étendues. 

Fasce. — Pièce qui occupe 
horizontalement le tiers cen- 
tral de l'écu. — Fascé, divisé 
par fasces en nombre pair. 

Flancs. — Côté dextre et 
côté senestre de l'écu. 

Fourrures. - Les fourrures 
héraldiques sont l'hermine et 
le vair. — Voir ces mots. 

Fretté. — Composé de trois 
bandes et de trois barres enche- 
vêtrées en forme de treillis. 

Fusée. — Losange allongée 
et eftilée. 

Gironné. — Divisé en nom- 
bre pair de parties triangulai- 
res, dont la pointe est au 
centre et la base aux bords de 
l'écu. 

Gueules. — La couleur rowgfc; 
en gravure on la figure par des 
traits verticaux. 

Hachures. — Traits de con- 
vention employés pour repré- 
senter en gravure les métaux 
et les couleurs du blason. 

Hamaide. — Fasce qui ne 
touche pas les flanés de l'écu. 

Hermine. — Fourrure repré- 
sentée par un fond d'argent 
semé de mouchelures de sable 
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en forme de petites croix aux 
branches arrondies et au pied 
terminé par trois pointes élar- 
gies à leur base. 

Jumelles. — Fasces très 
rétrécies toujours employées 
deux par deux. 

Lambel. — Pièce composée 
d'une traverse horizontale à 
laquelle sont suspendus des 
pendants ou pièces triangu- 
laires. 

Lampassé. — Se dit des ani- 
maux dont la langue est d'un 
autre émail que le corps. 

Losange. — Ce mol est 
féminin en héraldique. 

Macle. — Losange percée et 
vidée. 

Membre. — Se dit de l'animal 
dont les pattes et les griffes 
sont d'un émail différent de 
celui du corps. 

Merlette. — - Petit oiseau 
sans bec et sans pattes com- 
plètes. 

Molette. — Étoile percée 
d'un trou au centre ; c'est la 
roue de l'éperon. 

Naturel. — Une pièce héral- 
dique est au naturel quand elle 
est représentée avec ses cou- 
leurs propres. 

Onde. — En lignes arrondies 
et sinueuses comme Vonde 
d'une rivière. 

Or. -— Un des métaux héral- 
diques ; en gravure on l'indi- 
que par un pointillé. 

Orangé. —Couleur du blason, 
très rarement employée ; on 
la figure par des traits croisés 
en forme de losanges. 

Orle. — Bordure intérieure 
de l'écu dont elle ne touche 
pas les bords. 



Pal. — Pièce occupant verti- 
calement le tiers de l'écu. 

Parti. — Divisé verticale- 
ment en deux parties égales. 

Pattée (Croix). — Élargie 
aux quatre extrémités. 

Plumeté. — Couvert de bouts 
de plumes ou de feuilles rangées 
les unes à côté des autres et 
alternativement de métal et de 
couleur. 

Pointe. — Partie inférieure 
de l'écu. 

Pourpre. —Couleur héraldi- 
que figurée par des traits 
obliques de senestre à dextre. 

Quartiers. — Les quatre 
parties de Técartelé. 

Quintefeuille. — Rose sty- 
lisée ; fleur à cinq feuilles 
pointues, sans tige, et percée 
au centre. 

Sable. — Couleur noire, figu- 
rée par un quadrillé. 

Sautoir. — Réunion de la 
bande et de la barre en forme 
d'X. 

Senestre. — Côté gauche de 
l'écu, conséquemment à la 
droite du spectateur. 

SiNOPLE. — Couleur verte, 
figurée par des traits obliques 
de dextre à senestre, dans le 
sens de la bande. 

Tau. — Figure en forme de T. 

Tourteau. — Petit disque, 
comme le besant, mais en 
couleur. 

Vair.— Fourrure héraldique, 
pommelée d'argent et d'azur. 
Chaque partie d'argent ressem- 
ble à une cloche de jardin 
renversée posée sur fond 
d'azur. 

Vivre. — Ligne ou pièce 
à angles saillants et rentrants. 
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